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PREFACE. 

L y a long-tems  qu* 
on  fc  plaint  que  Y 
Hiftoire  des  Savans 
eft  trop  négligée  en 
France , quon  y laifle  tranquil^ 
lement  périr  la  , mémoire  de 
ceux  qui . fe  diftinguent  dans 
les  Sciences  & dans  les  Arts,  . 
que  ceux  qui  feraient. le  plus 
en  état  de  la  perpétuer,  con- 
teris  de  les  avoir  connus  , ne 
daignent  point  les  faire  connoî- 
tre  à la  Pofterité  , qu’ils  pri- 
vent par  là  du  plaifir  qu  elle  au- 
-r.i'i  a 3 roit 
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vi  P REFACE, 
roit  d’être  inftnjite  de  ce. qui, 
les  regarde,  & de  trouver  dans 
un  récit  fidèle  de  leurs  emplois, 
de  leurs  aidions , de  leurs  de  me- 

* - s 

lés  littéraires  * de  quoi  mieux 
entendre  leurs  Opv rages , En 
effet  combien  de  Savans  dont 


nous  ignorons  jufqu’à  la  patrie 
Ta  naiffance  , . la  condition  'le 
tems  même  où  ils  ont  vécu , & 
dont  nous  ne  connoiffons  que 
les  noms , que  les  titres  de  leurs 
Livres  nous  ont  eonfervés.  Nous 
ne  pouvonsnous  empêcher  d’en 
murmurer  dans  Toccafion  , & 
d’accufer  de  négligence , ceux 
qui  nous  ont  précédés;  mais' 
nous  tombons  dans  le  même  dé- 
faut qu’eux  , & il  eft  à croire1 
que  ceux  qui  viendront  après 
nous , fe  plaindront  de  même 
de  notre  négligence..  ! 

<(  s l’in- 
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P : R E F A C E.  vii 
Il  en  eft  à la  vérité  quelques- 
Uns  qui  s’échappent  de  l’oubli  ; 
mais  cette  faveur  eft  refervée  ^ 
ceux  à qui  le  devoir  r>  la  coû- 
tume,  l’amitié  ou  l’interet  pro-, 
curent  des  Panegjriftes.  Nous  - - 
avons  les  éloges  prononcés  dans. 
l’ Académie  des  BellesrLettres:  i 

& dans  celle  des  Sciences,  qui, 
font  des  chefs-d’  œuvres  en  ce 
genre,  & où  l’on  a le  plaifirde 
trouver  avep,  le  çaraâere  t»u  ète; 
de  ceux  qui  en  font  le  fujet, 
un  détail  exadt  de  leurs  travaux 
littéraires  ; les  Journaux  nous 
en  prélentent  quelque  s uns;  il 
eft  d’autres  encore  à la  tête  de 
certains  Ouvrages  pofthumes. 
Mais  tout  cela  eft  li  épars  & 
fidifperfé  , qu’;il  faudrait  une* 
Bibliothèque  entière  pour  ac- 
quérir U cônnoiffance  d’ un 
a 4 nom- 
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viii  PREFACE, 
nombre  affez  borné  de  Savans. 
Les  .Bibliothèques  , qui  nous 
répréfentent  tous  les  Auteurs 
d’un  certain  genre  , d’une  cer- 
taine profeiïion  , d’un  certain 
pays,  pouroient  fuppleér  à ce- 
défaut  ; mais  nous  en  avons 
trop  peu,&  d’ailleurs  elles  font 
trop  peu  étendues  , pour  nous 
fatisfaire  entièrement  , princi- 
palement fur  ce  qui  regarde  le 
' détail  des  Ouvrages. 

Les  Allemands  font  bien 
plus  foigneux  que  nous  fur  ce 
point  ; mais  ils  pouffent  auffi 
les  chofes  à l’excès  . Il  n’eft 
gueres  de  Ville,  de  Collège, 
de  Société  qui  n’ait  fa  Biblio- 
thèque, fansparler  des  vies  par- 
ticulières, qui  vont  encore  plus 
loin  / il  iumtde  faire  profeffion 
de  fçience  , d’avoir  place. dans 
, . quel- 
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PRE  F A CÆ  ; ix 
quelque  Collège,  d avoir  don- 
né au  Public  une  firaple  bro- 
chure, pour  y tenir  fon  rang  par- 
mi les  autres , & pour  y voir  un 
détail  de  fa  vie  aufsi  long  & aul- 
fi  diffus,  que  celui  qu  on  y fait 
de  celle  des  plus  illuftres  Ecri- 
vains, . : ,1  Z 

Les  Italiens  tombent  dans  un 
défaut  tout  oppofé . Leurs  Bi- 
bliothèques font  trop  féches  & 
trop  décharnées  ; ceneftle  plus 
fouvent  qu’un  Catalogue  des 
Ouvrages  des.  Auteurs  de  cer- 
tains cantons,  ou  de  certaines  vil- 
les ; on  n y parle  des  Auteurs 
même  que  d’une  maniéré  vague 
& générale,  on  y néglige  en- 
tièrement les  dates;  en  un  mot 
on  n’y  trouve  rien  de  ce  qui  pou- 
roit  inftruire  ceux  qui  y ont  re- 
cours . . : ;** 

4 a '5  ..Be  : 
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Ce  que  les  Anglois  nous  don- 
nent en  ee  genre  eft  bien  mieux 
entendu  . 11  n eft  gueres  de  Sa- 
vant, un  peu  illuftre  de  cette 
Nation  dont  on  n’ait  écrit  la 
vie,  qui  contient  aufsi  fouvent 
un  abrégé  de  fes  Ouvrages  & 
un  détail  exaâ  de  tout  ce  qui 
peut  y avoir  rapport  ; mais  la 
ehofe  iroit  à l’infini , fi  l’on  vou- 
loir luivre  leur  méthode , & par- 
ler auisi  au  long  de  tous  ceux 
qui  -peuvent  intereffer  les  per- 
lonnes  favantes  . 11  faut  donc 
le  borner  à ne  donner  à la  vie 
- de  chaque  Auteur  qu’autant  d’ 
étendue  qu’  il  en  faut  pour  le 
faire  luffifamment  connoître  * 
& pour  donner  quelque  idée  de 
fes  Ouvrages,  & c’eft  ce  que  j’ 
ai  deflein  de  faire  conforme** 
ment  à l’elfai  que  je  préfente  au 
Public.  / ■;  Je 
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P.REF  ACE.  xi 
Je  n’ai  pas  cru  devoir  m’ at- 
tacher feulement;  aux  François  ; 
tous  les  Savans  de  quelque  Nâ- 
tion qu’ils  (oient,  trouveront  pla 
çe  dans  ces  Mémoires  ; mais 
comme  leur  nombre  eft  poui\ 
ainfi  dire  infini  , je  préférerai 
d’abord  les  plus  illuftres  aux 
autres  qui  pouront  venir  dans  la 
fuite  fur  les  rangs  . Il  auroit  été 
fort  inutile  d’obferver  quelque 
ordre  dans  un  Ouvrage, qui  com- 
me celui  ci  eft  compofé  de  par- 
ties qui  n’ont  aucun  rapport  en- 
tre elles;  la  quantité  lu  ffifante 
de  matériaux  que  je  me  trou- 
ve fur  un  Auteur , eft  la  feule 
raifon  qui  fait  paroître  l’un  der 
tant  l’autre,  il  fuffit  qu’une  ta- 
ble alphabétique  ôt  nécrologi- 
que facilite  le  moyen  de  trou- 
ver ceux  dont  il  eft  parlé. 

) a 4 J ai 
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J’ ai  tâché  de  raflembler  fur  i 
chaque  article  tout  ce  que  j ai  < 
pu  trouver  dan  un  grand  nom- 
bre d’ Auteurs,  en  y joignant 
ce  que  j’en  fais  par  moi- même. 

Les  Journaux  &les  Bibliothè- 
ques m’ont  fourni  une  partie 
x des  matériux,  mais  je  n’en  ai 
adopté  le  Jugement,  que  lors- 
que je  les  ai  vus  conformes  à 
ceux  du  Public  . C’eft  une  ré- 
gie fùre  en  ce  genre  , que  de 
croire  d’un  Auteur  & de  fcs 
Ouvrages  le  bien  qu’en  difent 
fes  ennemis,  & le  mal  qu’en 
avouent  fes  amis,  & je  m y fuis 
toû jours  conformé  . Quoique 
que  je  cite  à la  fin  de  chaque  '■ 
article  les  Livres  dont  jai  tiré 
ce  que  j’en  rapporte,  il  y a cepen- 
dant certainêlés  traits  entrcmés 
que  j’  ai  tirés  d3  ailleurs  , & 

^ ••  qu’il 

^ j 
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P R E F A C E,  xiii 

qu’il  au  roi  t été  trpp  long  de  ci- 
ter ; mais  on  peut  s’affurer  que 
j’ ai  été  1er upu leux  à n’en  choi- 
fir  que  de  certains . * 

* Comme  c’eft  principalement 
la  connoiffance  des  Ouvrages 
que  j ai  eu  en  vue,  je  ne  rap- 
porte de  la  vie  de  chaque  Au- 
teur , que  ce  qui  peut  le  faire 
connoître  en  qualité  de  Savant, 
négligeant  tout  ce  qui  eft  é- 
tranger  à cette  qualité  , exce, 
pté  cependant  en  certaines  cho- 
ies qui  peuvent  faire  mieux  dé- 
couvrir fon  cara&ere-,  & met- 
tre plus  en  état  de  bien  juges 
de  fès  Ouvrages/  * 

Pour  ce  qui  eft  des  Ouvrages 
mêmes , j’ en  ai  rapporté  autant 
qu’il  ma  été  pofsible  les  diffé- 
rentes Editions  , les  Tradu- 
irions > ik c.  en  un  mot  tout 
- - ’ qui 
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xiv  P R 'E  F A E . 
qui  peut  y avoir  rapport.  On 
folihaittera  peut-être  que  j’euf- 
fe  parlé  de  tous  aufli  au  long, 
que  je  Fai  fait  de  quelques-uns  ; 
mais  il  eft  facile  de  reconnoî- 
tre  que  ç’auroit  été  une  chofe; 
inutile  &impoflible,  i.  Parce 
qu’il  y en  a un  grand  nom- 
bre, qui  n’en  valent  pas  la  pei- 
pc  . z.  Il  y en  a de  fi  con* 
nus , & qui  portent  à leur  têt 
edes  noms  fi  refpeâables , que 
tout  détail  , &:  tout  éloge  eft 
inutile  à leur  égard  . 3.  Quel 
ques-uns  roulent  fur  des  Matiè- 
res délicates , aux  quelles  il  eft 
dangereux  de  touçher  . 4.  II 
y en  . a:  plufieurs  fur  lefquels 
F amour  de  la  vérité  me  fe- 
roit  dire  certaines  chofes,  qui 
ne  ferviroiént  qu’à  bleffer  la 
délicatefle  de  ceux  qui  font 
* ac- 
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P R E F A G E.  xv 
accoûtumés  à en;  juger  plus 
favorablement  que  je  ne  le. 
ferois.!  ’ . . : . - 

- Si  quelqu’un  trouve  à redire 
aux  Jugémens  qu’il  trouvera 
ici  de  certains  Auteurs,  il  ne 
doit  pas  ni’ en  rendre  refponfa** 
ble  ; j’ai-  toûjours  mon  garant , 
que  je  cite  , quand  la  > chofe 
en  vaut  la  peine. 

J’ai  crû  que  pour  rendre  ces 
Mémoires  encore  plus  utiles  , 
je  devois  ajoûter  à la  fin  un 
Catalogue  des  Auteurs  , dil- 
pofé  luivant  l’Ordre  des  Ma- 
tières & des  Sciences.  Il  n’eft 
perfonne  qui  ne  voie  T utilité 
d’un  tel  Catalogue,  qui  pou-' 
ta  fervir  à trouver  fans  pei- 
ne les  Ouvrages  qui  auront  été 
compolés  lur  chaque  fujet.  o 

Au  rcfte  ceci  n’eil  qu’un 
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effai , auquel  je nai . pas  la  va* 
nité  d*  attribuer  toute  ;la  per- 
fection qu’il  pouroit  avoir;  les 
commencemens  en  toutes  cho- 
fes  , manquent  toû jours  en 
quelqu’unes  de  leurs  parties  , 
ce  nett  que  le  tems  & l'ap- 
plication, qui  en  font  réparer; 
les  manquemens  & les  défauts. 

De  combien,  d’ Ouvrages  fe- 
rions-nous privés  /fi  Ton  eût  at- 
tendu pour  les  donner  au  Pu- 
blic , qu’ils  euflent  eu  toutes  les 
perfections  ? C’eft  le  fort  des  ï 
Dictionnaires , des  Catalogues 
des  Bibliothèques , & autres  Li- 
vres femblables  de  paroître  d’a- 
bord dans  un  état  imparfait', 
dont  on  ne  les  tire  qu’avec  le  * 
tems,  par  les  obfervations  & la 
critique  de  ceux  qui  les  lifent. 

» J’; attends  -le  Jugement  du 
..  Pu- 
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Public  fur  cet  Ouvrage  que  je 
lui  préfente , & que  le  zélé  pour 
la  gloire  des  Savans,  & pour 
rinftru&ion  de  ceux  qui  fou- 
haitent  les  connoître  , ma  fait 
entreprendre  , prêt  à en  de- 
meurer là,  s’il  le  désaprouve , 
ou  à continuer  , s il  le  trouve 
digne  de  fon  attention  . Les 
matériaux  ne  me  manqueront, 
pas  encore  lï  tôt , jen  ai  fuffi- 
fammént  pour  faire  fuivre  ce 
Volume  de  quelques  autres  qui 
contiendront  des  articles  peut- 
être  encore  plus  curieux  & plus 
intéreffans . 

Si  le  Public  veut  même  me 
mettre  en  état  de  perfe&ioner  ce 
p commencement  tant  par  fes 
confeils  , qu  en  me  fourniflant 
des  Mémoires  fur  les  Auteurs 
pour  lelquels  il  s’intêreffe  , jeo 
•i  pro- 
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xviii  P R-E  F A C E. 
profiterai  avec  plaifir,  & en  fe- 
rai honneur  à ceux  qui  le  fou- 
haiteront  : ce  fêta  pour  moi , 
s’il  veut  bien  le  faire , une  mar-, 
que  fûre  qu’il  approuve  mon  tra- 
vail & que  je  ne  dois  pas  lab- 
andonner.  Le  Libraire  chezqui 
ce  Volume  paroit . recevra  les 
mémoires  qu’on, lui  donnera  fur, 
cette  matière,  & j’en  ferai  ufa- 
ge , foit  qu’ils  roulent  fur  les 
Savans  de  ce  fiéclc  , foit  qu’ili 
s’y  agifie  de  ceux  des  fiecks  pav 
fiés,  feîbn  la  méthode  que  Je* 
me  fuis  propofeê.  Je  conferve-> 
rai  une  parfaite  réconnoifsaricei 
pour  ceux  qui  les  fourniront. 

- } * ' \ • .*  * • • i • • 

► \ 

\ ‘ Il  f n,  J 
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• ' ',  . ■ ' •-  • . : 


ÎE  mé  fuis  toû  jours  bien  atten- 
du y en  entreprenant  la  Vie 
; Hommes  Illuftres  dans  la 
République  des  Lettres  „ que 
quelques  foins  que  je  prifie* 
pour  les  rendre  axadïes  & eu-1 
rieufes  , il  s’y  trouveroit  bien 
des  défauts  & des  fautes.  J’ ai, 
regardé  ceté  inconvnient  Com-r 
c : • - r.  me  o 

* On  a jugé  à propos  d'imprimer  dans \ 
te  premier  tome  eet  te  féconde  préface  que 
l'on  trouve  dans  l'édition  de  Paris  au  di- 
xiéme tome  oit  l Auteur  rend  compte  de- 
fon  projet  V II  répond  à diverfes  accufa-{  [ 
tions  , il  Corrige  differentes  erreurs 
il  fuplée  à plufieurs  omijfions  des  neuf 1 
premiers  tomes  par  aes- additions  qui  on* 
été  thifesà  leur  place  en  cette  édition « 
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me  une  choie  inévitable  & atta- 
chée infeparablement  à tous  les 
Ouvrages  des  hommes  , & plus 
encore  à ceux  d’un  genre  aulfiva- 
rié  &aulïi  étendu  que  celui  que 
je  m’étois  propofé  ÿ & j’ ai  cru- 
qu’il  ne  devoir  point  m’arrêter. 

Je  laifle  à ceux  qui  ontr 
alfez  bonne  opinion  d’eux-mê- 
. mes  pour  croire  qu’il  ne  fort 
de  leur  mains  rien  que  de  par- 
fait , le  loin  de  s’attribuer  la 
gloire  d’une  entière  exactitude;, 
pour  moi,  qui  fuis  perfuadé  que 
cette  entière  exactitude  eft  une 
chimère,  & qui  vois  tous  les 
jours  les  Ouvrages  fur  lefquéls 
la  réputation  & le  mérite  des 
Auteurs  font  former  avant  qu’ 
ils  paroiffent  les  préjugés  îes\ 
plus  avantageux,  bien  loin  de: 
répondre  à T idée  de  perfection 
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ERE  F A G E . xxi 
qu’on- en  avoit  conçue,  n’offrir 
au : Public  , : à qui  - on  les  a 
livrés,  que  des  fujets  de  criti- 
que & de  cenfurejene  prétens 
point  m’élever  fi  haut. -Je  me 
contente  dapporter  tous  les  fo- 
ins & de  donner  toute  l’atten- 
tion dont  je  fuis  capable  pour 
remplir  mon  deffein , de  profi- 
ter des  avis  & des  inftru&ions 
qu’on  veut  bien  me  donner  , 
& de  corriger  les  fautes  qu’on 
me  fait  connoître . 

Les  fautes  qu’on  peut  trou- 
ver dans  toutes  fortes  d’ Ouvra- 
ges , font  de  deux,  efpeces.  II 
y en  a de  réelles  , & d’ autres 
ne  font  qu’imaginaires.  Plufi- 
eurs  chofes  peuvent  produire 
les  prémiéres,  &ontcaufé  cel- 
les qu’on  a remarqué  dans  ces 
Mémoires.  . : 

j;  Quel- 
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vtQuelquéfois.  on  fe  .trouve 
obligé  de  fuivre  f des  guides 
dont  il  femble  qu’on  ne  doi- 
ve point  fe  défier  , & Ton  fe 
trompe  .en  les  fuivant . G’ eft 
•ainfi  que  ij’ai  dit  fur  Tauto 
rité  de  M.  Baluze  de  M. 
Gr a Vf  roi  ôc  de  quelques  au- 
tres r que  M.  Cotelier  a voit  été 
Docteur  de  Sorbonne  . . Des 
autorités  û confidérables  \ ne 
me  permettaient  pas  de  former 
le  moindre  doute  fur  ce  fuj- 
et  cependant  le  fait  eft  faux. 
- ' iQuelquéfois  les  faits  font  fi 
embaraflés & les  Auteurs  s’ ac- 
cordent fi:  peu  fur  le  même  , 
x}u*  il  faut  ufer  de  conjectures  , 
& s attacher  aux  plus  vrai- 
Semblables,  qui  fouvènt  ne  font 
pas  les  plus,,  vraies.  Que  pour 
roit-on  faire  de  mieux;?  C eft 
• à 
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a Côuj£  qui  1 ont  en  (nain  les 
preuves" 1 4e  la  faufferé  du  fait 
dont  il  s’agit  , à les  faire  coni 
noître  , ppur  découvrir  la  vé** 
tiré,  • -•  ; 

Les  Livres,  qu’on  doit  naît* 
turellement  confulter,  ne  ren- 
ferment pas  toujours  tout  céqu* 
on  peut  dire.  II  ne  peut  qu’il 
n échappe  quelques  partictirari- 
tés,qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
le  recoin  de  quelque  Ouvrage , 
où  Ion  ne  s’aviferoit  point  de 
les  aller  chercher  , ou  même 
qui  ne  font  fues  que  d’  un  pe- 
tit nombre  de  perfonnes;  & il 
eft  déraifonnable  de -faire  un 
'crime  à <un  Auteur  de  les  avoir 
ignorées . <D*  eft  cependant  ce 
qui  fuffit  quelque-fois  pour  dé- 
créditer un  Livre  dass  lerprit 
de  certaines  • perlonnes  , qui 

croient 
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croient  que  tout  le  monde  doit 
favoir  ce  qu’ils  favent  eux- 
mêmes,  & qui  ne  tenant  au- 
cun compte  à l’Ecrivain  d’une  in- 
finité de  chofes  qu’ils  ignoroient  i 
& qu’il  leur  apprend  , s’ima- 
ginent avoir  acquis  par  l’omif- 
fion  d’une  autre  aflez  peu  utile 
le  droit  de  méprifer  fon  travail . 

On  manque  d’autres-fois  des 
fécours  neceflaires;  on  ne  trou- 
ve pas  les  Livres  dont  on  pou- 
roit  tirer  des  lumières;  leur] rareté 
fait  qu’on  eft  obligé  de  s’en  I 
paffer.  , ^ , , | 

D’autres-fois  aufii  l’inatten- 
tion inévitable  en  certains  mo- 
mens  laiffe  glifler  des  choies 
.dont  on  eft  furpris,  lorfqu’on 
.les  voit  imprimées  , fans  qu 
on  puifle  concevoir  comment 
on  les  3 écrites. 

Ajoû- 
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Ajoûtez  à cela  les  fautes 
d’impreffion  qui  échappent  fou- 
rvent  aux  jeux  du  révifeur  le 
plus  exadt  & le  plus  attentif. 

Tout  cela  a contribué  aux 
fautes  & i aux  omiffions  qui 
, lè  ?»  trouvent  dans  cet  Ouvra- 
ge. On  en  a relevé  quelques- 
unes  , :&  j\  en  ai  moi-même 
apperçu  jd’ autres  , comme  on 

Sut  le  voir  par  ce  Volume  . 

ai$;  on  auroit  pu  en  décou- 
vrir un.  plus  grand  nombre  . 
On  m’a  même  communiqué , 
dépuis  qu’il  eft  imprimé , quel- 

Jjues  Mémoires  dont  je  n’ai  pu- 
aire  ufage  , parce  qu’il  étoit 
trop  tard.  Ils  ne  feront  pas  per- 
dus pour  cela  ; ils  trouveront' 
leur  place  ailleurs,  puifque  je 
me  propofe  de  donner  dans  la 
fuite  une  féconde  partie  de  ce 
Tome  h b di- 
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dixiéme  Volume  , qui  contien- 
dra de  nouvelles  additions  & 
de  nouvelles  correftions , & j’ en 
uferai  ainfi  pour  ne  point  con- 
fondre les  articles  contenus  dans 
les  dix  prémiers  Volumes  a- 
vec  ceux  des  Volumes  fuivans. 

Bien  éloigné  de  . vouloir 
foûtenir  mes  fautes , je  les  ré- 
connoîtrai  toûjours  avec  plaifir , 
.lorfquon  me  les  découvrira;,  & 
je  me  ferai  une  gloire  de  les 
corriger  % Je  ne  cherche  que 
,Ia  vérité , & il  in  importe  peu 
que  je  la  trouve  de  moi-raê- 
nie , ou  que  d’autres  nae  la 
montrent,  - - : - - 

- Je  louhaiterois  qu’il  y eût 
beaucoup  de  Savans  aflcz  zé- 
lés pour  la  mémoire  de  ceux 
dont  j ai  parlé  * pour  vouloir 
Contribuer  en  quelque  choie  à rè- 

; . üu 
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Gifler  ou  à augmenter  ce  que 
y eu  ai  dit , comme  1 ont  été 
ceux  qui  ont  pris  la  peine  dé 
fuornir  les  Supplément  que  je 
donne  ici  au  Public , & à qui 
je  ne  puis  témoigner  a fiez  ma 
reconnoiflance  .v  on  parviendroit 
par  là  à avoir  à lai  fin  quel- 
que chofe  d*  exa St  & de  par* 
mit.  . ^ ' • 

'•  ;Mais  ceft  une  chofe  quieft 
plus  à - foühaiter  qu’à  efperer  i 
La  plûpait  font  peu  commu- 
nicatifs & fe  mettent  fort  pen 
en  peine  de  contribuer  au  bien 
public  en  répandant  fur  les  tra- 
vaux des  autres  des  connoiflan- 
ees  quils  fe  réfervent  pour  eux 
feuls.  D’autres  diftraits  par  leurs 
occupations  , nont  pas  le  tcms 
de  fe  livrer  a l’inclination  qu 
ib  ont  pour  Y avancement  des 
b 2 Scien- 
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Sciences  & des  Lettres,  ni  d’ 
aider  de  leurs  lumières  ceux 
qui  peuvent  en  avoir  ■ béioin . . 
Si  cependant  il  s’en  trouvoit  qui 
voulût  prendre  quelque  part  à 
la  perfedlion  de  mon  Ouvrage  , 
je  recevrons  avec  plaifir  de  fes 
avis  , & je  profiterons.,  fes  ré- 
marques &de  fes  obfervations 
tant  fur  les  Volumes  qui  ont 
déjà  paru  , que  fur  ceux  qui 
paroîtront  dans  la  fuite. 

„ - • Mais,  c’  eft  aflez  parlé  dep  dé-  ~ 
eels  ces  Mémoires  % 

« y 

paffons  à ceux  que  j’ai  appel- 
Jés  imaginaires,  c’eft-à-dire  qui 
ne  font  fondés  que  fur  les  idées 
particulières  de  quelques  perfon- 
nes,;  ... 

Je  ne  répéterai  point  ce  que- 
j’ai  dit  fur.ee  fujet  dans  les 
Préfaces  des  Volumes  précédens 

î;  V n je 
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)e  me  borne  à ce  qu'on  a repris 
dépuis  y&  dont  je  n ai:  point 
fait  mention. 

i Quelques-uns  auroient  fou- 
haité  t trouver  dans  ces-  Mé- 
moires les  ! Vies  des  Savans 
avec  'toutes  les  ;particu!arité$ 
& les  circonttances  qui  les 
accompagnent  dans  les  én- 
droits  dont  je  les'  ai  i tirés  .* 
Mais  ils  n’ont  pas  fait  atten- 
tion * que  ç’auroit  été  m’éloi* 
gner  de  mon  deflfein,  qu’il  au- 
roit . quelque-fois  fallu  un  Vo- 
lume entier  pour  une  feule  Vie , 
que  la  plûpart  des  Vies  o- 
riginales . [dont  ' ' je  me  - fers 
font  remplies  de  mille  chofes 
inutiles  ; & qu  ainfi  il  me  fuffit 
d?  en  extraire^  reflfentiel , pour 
feireo  cornette  fuffifament  T 
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à ceux  qui  veulent  en  favoir 
davantage  à aller»  à la  fource  & 
à la  confulter. 

* D’autres  auraient  voulu  que 
y eufle  marqué  à chaque  Ou-y 
vrage  le  nonrdu  Libraire  qui 
l’a  imprimé;  mais  outre  que; 
cela  auroit  allongé  confidéra^ 
blement  les  articles  > furrtout. 
torfqu  il  y a plufieurs  éditions;, 
ç aurait  rété  une  choie  allez, 
inutile  , ^ T égard  de  plufieurs 
Livres*  & impoflîble  par  rap- 
port à un  grand  nombre  . ...  y 
ai  cependant  ; eu  jfoin . de  le 
marquer  en  .certaines  circon-j 
ôaqcesvr  comme  lodqu’  il  don-* 
ne  un  mérite  au.  Livre  * ;ou 
lorfque  certaines  éditions  .meikt 
leures  & plus  , recherchées  ^ué. 
les  autres  font  \ dHUngué»  coni~i 
ifouftément par Clà*  & vj^A 
£ * r d Quel-  t 
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/ Quelques  perfonnes  ont  trou- 
vé à redirequeje»  me  fois  bon- 
né  aux  Savans  qui  ont  publié 
des  Ouvrages,  &ont  vouluime 
perfuader  de;  prier  auffi  dp 
ceux  qui  fe -diitinguent  feule- 
ments dans  leur  profeffian  y 
fans  rien  donner  au  Public  y 
comme  par  exemple  des  Avo-* 
cats , qui  ont;  acquis  de  la  ré** 
putation  dans  le  Barreau.  J* a* 
voue  que  ces  ( Grands  Hoiïh 
mes  méritent  , & même  plus 
que  bien  d’autres  , que  l’on 
fafle  pafler < leur  nom  à la  po- 
fteritéi,  en  écrivant;  leur  Vie  j> 
mais  mon . projet . efl:  déjà  affe£ 
étendu  fansl’étendre  encore  da* 
vantage  . Airiiî  )’  en  laiffe  le  foin 
à d’autres.;  j.i  s-uS;;-  1-  M 
- Je  ne  ! cbauge£iai>:  donq>  riet* 
dans  mon  prémier  deffeiny'  que- 
tnj  je 
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je  œnrinûrai  fur  le  même  piô 
que  je  Fai  commencé-  Tap 
porterai  feulement  tous  mes  foins 
pour  rendre  mon.  Ouvrage  plus 
parfait,  & pour  éviter  les  fau- 
tes que  Ton  a repriiès  dans  les 
prémiers  Volumes.  Le  Public 
S*  eft  apperçu  fans  peine  que  moni 
cxa&itude  s’eft  augmentée  à me- 
fure  que  j’ai  avancé  dans  mon 
travail;  comme  il  arrive  ordi- 
nairement, & j’efperc  quelle 
s’  augmentera  encore  dans,  la 
fuite ...  ; 

- Il  ne  merefte  plus  qu*  h dire 
quelque  chofe  fur  les  Tables* 
que  ) ai  ajoutées  à ce  dixiéme 
Volume . * • * '.  j 

r . J*  ai  fait  Y Alphabétique  8c  h 
Nécrologique  de  la  même  ma-, 
riierequ*  elles  iétoient  dans  cha- 
que Vo&me  excepté  -que  ^aî 

cru 

• ■ 
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cru  devoir,  pour  la  commodi- 
té des;  Leâeurs,  ajouter  à la 
Nécrologique  le;  tome;  & : la  pa- 
ge  , oü  il  eft  parlé  de  b chaque 
Auteur.  < * !;•'  . , 

Comme  lestrois  prémiers  Vo- 
lumes ont  été  réimprimés,  & 
que  les  pages  de  la  fécondé  édi- 
tion ne  fe  rencontrent  pas  avec 
celles  de  là  prémiere,  j’ ai  mar-i 
quépar  tout  entre  deux  crochets 
celles  de  là  réimpreffion  après 
celles  ;de  la  i c édition . Au  re- 
lie il  cft  ;bon5  d*  awertir  que* 
la  fécondé  édition  eft  peu  dif-: 
férente  de  l’autre  ; je  n y ai  pref- 
que  changé  que  certaines  fau-; 
tes  groffieres , qui  avoient  échap- 
pé dans  l’impreffion  , & j’ai 
eu  foin  d*  inférer  ces  change- 
mens  dans  ce  dixiéme  Volu*? 

i,  t:i  -<n;- ’i  :r:-fs 

'-O  v • - _ 

t.  ;;  Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  Table  < 
dés;.  Matières , celle  que  j’  ai 
roife  à la  fin  de  chaque  Volu- 
me m’a  paru  trop  générale  & 
trop  vague;  c’ eft  pour  cela  que 
je  l’ai  ici  parüculacifé  le  plus 
qu’il  m’a  été  poffibile . Ony 
trouverai  tous  les  lujets  fur  lef- 
quels  IesAuteurs  contenus  dans 
fcs  diix  prémiers  Volumes  de 
ces  Mémoires  ont  travaillé!,-  & 
rangé  par  ordre  alphabétique 
Quoiquequdques  perfonbs  aient 
traité  cette  Table  d? inutile;  tft 
ai  cru  qu’  un  grand  nombre  d* 
autres,  feroient  ; bicn-arfes  de  Vt 
avoir  , & qu  elle  pouroit  leur* 
être. utile;-  & l’approbation  que 
les  ( Joutnaliftcs  de  Trévoux' 
lui  ont  donnée,  Idrfqu’elk  n!> 
étoit  encore  que  dans  un  état 
affez  informe,  m’a  engagé  & 

ne 
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ne  la  pas  omettre,  & à,  lui 
donner  au  conrraire  une  nouvel- 
le forme  qui  la  .rendit  d’un 
ulage  plus  commode. 

. Dans  le  dernier  tome  de  cet 
ouvrage  % on  donnera  une  êfr 
ble  générale  de  toutes  les  ma- 
tières que  ton  y aura  traiteés  on 
fera  auffi  dans  le  prémicr  vo- 
lume un  Catalogue , de  tous  les 
Auteurs  compris  dans  l’ouvra; 
ge  pour  en  faire  appercevôir  l?6- 
tendiie.  1 ;i  : ' v: 


MOI  REFFQRMATORI 

'/  Dello  Studio  di  Paclova , 

• 1 ■/  ’f  ' ’ . ■ » V ' - J J !-  b biiM  • . 


• T 


P A Vendo  veduto  per  la  Fçde  di  Ra- 
vifione  , ed  Approvatione  del  P. 
Fra  "Paolo  Tomafo  Manuelït  Inquifitor  Ge- 
neral del  Santo  Officio  di  Vcnezia  ne!  Li- 
bre) intitolato . Mémoires  pour  fervir  a l’Hi- 
fioire  des  Hommes  llluftrcsj  Tar  le  '<P. 
'NjceronBarnabite , non  v effef  cosalcuna 
contro  la  Santa  Fede  Cattolica  , é pari- 
mente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro;  niente  contro  Prencipi , e buonico- 
ftumi  ,concedemo  Licenza  à Ztianne  Lam- 
berti  Stampator  di  Vençzia , che  pofTi  ef- 
fer  ftarripato4,  olTervandogl  ordini  in  ma- 
teria  idi  Stampe  , e_prefentandjO  le  folite 
Copie  aile  Pubbliche  Librarie  di  Vene- 
zia , e di  Padova , 

Dat.  li  2.  Décembre  1745). 

( Gio:  Emo  Proc.  RefF. 

( Z.  Alvife  Mocenigo  2.  RefF. 

Regiftrato  in  Libro  a Car.  14.  al  Nu.  1 s 6. 

Micbiel  * Angelo  Marino  Seg . 

. V 

10.  Décembre  1745). 

Regiftr.  nelMagiftr.  Eccell.  délia  Bell. 

' Lctu.ro  Bartolini  Seg . 

ME- 
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MEMOIRES 

TOU  K S E K V I K 

A L’HISTOIRE 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES 

r 

DANS  LA  REPUBLIQUE 
des  Lettres . 

Avec  un  Catalogue  raifonnc 
de  leurs  Ouvrages . 


I S A AC  DE  LARREY. 

SAAC  de  Larrey  ctoitISAACDE 
un  Gentilhomme  du  larrey. 
Pays  de  Caux  en  Nor* 
mandie . Dès  le  mi- 
lieu du  feizicme  lie- 
cle , fes  Ancê  très  furent  reconnus 
pour  nobles  , & diftingués  dans 
îa  Province  par  des  Emplois  ho* 

Tomel,  A no- 


\ 
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Isa ac  rEnorabjes  naquit  à MontiviiliersXç. 

Larrey  y gCptembre  1638.Il  perdic  fon  pere 
dès  Ton  enfance;les  parens  qui  remar- 
quèrent en  lui  d’heureulcs  difpofi- 
tions  pour  former  un  homme  de  Let- 
tres , l’envoyerent  étudier  à Ca.ën.  II 
s’y  diftingua  , & toute  la  Ville  admi- 
ra fes  talens  pour  la  Poëfie , lor- 
fqu’on  lui  entendit  prononcer  un 
Poème  Latin , qu’il  avoit  compo- 
fé  fur  l’abdication  de  la  Reine  de 
Suède, 

. Un  jeune  Homme  de  fi  grande 
efperance  ne  pouvoit  manquer  d’ê- 
tre follicité  à changer  de  Religion  ; 
la  crainte  qu  en  eurent  les  parens, 
les  engagea  à le  retirer  de  Caen , 
après  qu’il  y eut  achevé  fes  Huma- 
nités. Etant  de  retour  à Montivil - 
lier s , il  forma  ledeffein  de  s’atta- 
cher à la  Jurifprudence , & au  Bar- 
reau. Il  alla  pour  cet  effet  prendre 
fes  Licences  à Caen  ; d’où  il  palfa  à 
Harfieur , pour  s’y  former  au  Droit 
coutumier  delà  Province  , chez  un 
, habile  Avocat , dont  il  époufa  bien- 
tôt une  fille  , n’ayant  pas  encore 
vingt  ans  accomplis.  v- 
• De  Harfieur, M.  de  Larrey  retour- 
na 
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m à Monttvilliers , où  il  commençaISA  ACT\E 
à fe  diftinguer  dans  le  Barreau.  IlL  * 
etoit  fur  tout  fi  habile  dans  les  Ma- 
tières Bénéficiais , que  les  Ecclefia- 
ltiques  du  Pays  lui  confioient  volons 
tiers  leurs  affaires , malgré  la  diver- 
fitc  de  Religion.,  Sa  réputation  alla 
jufqu’au  Parlement,  &fes  écrits  y 
furent  fi  fort  gotités  , que  plufieurs 
Membres  de  cet  augufte  Corps  pen- 
férent  à l’y  attirer  : mais  Je  nombre 
des  Avocats  de  la  Religion  P.  R.fe 
trouvant  alors  complet,  il  ne  leur 
fut  pas  pofiible  d’y  réulfir . 

M.  deXarrey  ne  fongea  donc  plus 
qu’à  paffer  lerefte  de  les  jours  dans 
là  Patrie;  & pour  les  y palfer  utile- 
ment & agréablement,  il  joignit  aux 
occupations  que  lui  donnoit  fa  pro- 
feffion,  l’étude  des  belles  Lettres,  de 
l’Hiftoire,  & de  la  Religion.  Il  fut 
obligé  défaire  en  1671.  un  voyage 
à Paris , où  il  fit  connoilfance  avec 
les  PP.  Rapht  8c  Ma  imbourg , qui 
tentèrent  inutilement  de  l’attirer  à 
la  Religion  Catholique.  De  retour 
de  Paris, il  perdit  fa  femme;  quoique 
cette  perte  lui  eut  été  tres-lênfible,  il 
fe  vit  oblige  par  l’impuiffance  où  il 
A 2 ctoit 
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ISAAC  m étoit  de  veiller  feul  à l’éducation  de 

LARReY  p p • / • pp  / I 

les  enlans , qui  etoient  en  ailes  grand 
nombre,  de  penfer  à de  fécondés 
Noces.  Il  rechercha  pour  cet  effet 
la  derniere  des  Sœurs  de  M.  DaU 
^ lençon  de  Mireville  , Prefident  de 
Monuvillters.  Le  mariage  fe  fit  * & 
il  fe  promettoit  de  ne  trouver  que 
des  douceurs  dans  cette  union  : mais 
une  nouvelle  affliction  vint  troubler 
fbn  repos . 

Ilaimoit  tendrement  fesenfans, 
fa  fille  aînée  encore  plus  que  les  au- 
tres. Cette  fille  abandonna  la  mai- 

t 

fon  paternelle, fe  retira  chez  l’Abtef- 
fe  du  lieu  ; & déclara  quelle  vouloit 
changer  )de  Religion  . Sa  conduite 
croit  autorifee  par  les  Edits  du  Roi  , 
car  elle  avoir  douze  ans  accomplis, 
âge  où  il  étoit  permis  aux  enfans  des 
Prétendus  Réformés  de  fe  fouftraire 
à l’autorité  de  leurs  Peres , & de  re- 
noncer à leur  Religion.  M.  de  Lar- 
rey fit  ce  qu’il  pût  pour  faire  revenir 
fa  fille  , qui  perfifta  toujours  dam-  la 
réfolution  de  fe  faire  Catholique  , & 
rendit  ainfi  les  démarches  de  îon  pe- 
re  inutiles. 

Quelque  tems  après  le  Roi  don- 
na 
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na  une  nouvelle  Déclaration  ( cefuttSAACDB 
le  17.  Juin  l<$8r.  ) par  laquelle  Tes  ARREY * 
enfans  des  Prétendus  Réformés  de 
l’un  & l’autre fexe,  pouvoient à l’âge 
de  fept  ans  embraffer  la  Religion 
Catholique,  fans  que  leurs parens 
pulfent  les  en  empêcher.  Ce  fut  alors 
que  M.  de  Larrey  forma  le  defTein 
- de  fortir  du  Royaume  avec  fa  famil- 
le ; mais  la  difficulté  étoit  de  l’execu* 
ter,  à caufes  des  Déclarations  du 
Roi,  qui  défendoient  à tous  fes  Su- 
jets de  s’aller  établir  dans  les  Pays 
étrangers,  fans  une  permiffion  ex- 
preffe  de  fa  part . < 

En  i<582.  il  tenta  une  voie  qu’il 
crut  pouvoir  lui  réuffir.  Ce  fut  de 
faire  un  voyage  à Berlin,  pour  tâcher 
d’obtenir  del  Ele&eur  de  Brande- 
bourg Guillaume^  une  recommanda- 
tion en  fa  faveur  auprès  de  la  Cour 
de  France , afin  de  faciliter  fa  fortie 
du  Royaume;  il  l’obtint:  mais  les 
circonftances  du  tems'la  rendirent 
inutile.  Il  fit  plufieurs  tentatives 
pour  s’échaper  fecretement,  mais  au- 
cune ne  réuffit.  Une  nuit  qu’il  s’étoit 
caché  fur  le  bord  de  la  mer  avec  fa 
famille , & fes  effets  les  plus  précieux 
A 3 qu’il 


0 


t 
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tARREY^q11**!  y avo^  concîuire  fecrete- 
ment,  pour  s’y  embarquer  dans  un 
Vaiffeau,qui  devoit  les  y venir  pren- 
dre à l’heure  de  la  marée , ils  furent 
malheureufement  découverts , arrê- 
tés, & conduits  au  Havre , qui  n’en 
ctoit  pas  loin  r lui,  fa  femme,  & qua- 
tre enfans^  deux  fils,  & deux  filles, 
chacun  féparément , &dans  des  Pri- 
ions differentes.  Tous  leurs  Effets 
furent  enlevés  & perdus  pour  eux 
fans  reffource.Ses  amis  Catholiques, 
qui  avoient  feuls  la  liberté  de  le  voir, 
obtinrent  enfin  fon  élargiffement , 
& celui  de  fa  famille , à condition 
qu’il  fe  retireroit  à Montivilliers  ,oît 
il  étoit  obfervé  de  près*  Enfuite  par 
l’entremife  de  fes  amis , il  eut  la  per* 
million  de  fe  retirer  à Roiien , & d’y 
mener  fa  famille.  Il  y demeura  un 
an  ou  deux , attendant  toujours  l’oc- 
cafion  favorable  pour  fortir  du  Ro- 
yaume; elle  fe  prefenta  enfin.  Un 
Vaiffeau  Marchand  chargeoit  pour 
la  Hollande;  il  s’y  embarqua  fecre- 
tement  avec  fa  famille,  & eut  le  bon* 
heur  de  n’être  point  découvert . 

M.  de  Larrey  ne  s’arrêta  pas  long- 
tems  en  Hollande , il  partit  bien-tot 

après 
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après  pour  Berlin  , avec  fa  femme 
fes  quatre  enfans,  attiré  par  les  pto- 
mefTes  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg. 
Il  fixa  là  fa  demeure , & fut  gratifié 
d’une  penfion , avec  le  titre  de  Con- 
feiller  de  Cour  & d’Ambaffade.  Ce 
fut  dans  cette  retraite  qu’il  compofa 

les  Ouvrages  que  nous  avons,  de  lui. 
Une  colique,  qui  étoit  la  feule  in- 
commodité à laquelle  il  fut  fujet, 
commença  la  maladie  qui  l’emporta 
le  dix  feptiéme  Mars  171  p , dans  fa 
Si . année  . . . •• 

Il  étoit  d’une.  complexion  plus 
S^fne  & plus  vkoureufe , que.  ne  le 
promettoit  Ton  extérieur.  La  vivaci- 
té de  Ion  efprit  rendoit  fon  humeur 
un  peu  inégale, &^e  portoit  quelque? 
;fois  aux  extrémités  oppofées.  Com? 
me  il  lé  piquoit  d’une  grande  pro- 
bité , if  fai  loi  t cas  dcfgens  de  bien  , 
& n’épargnoit  p^ceux  qu’il  croyoit 
d’un  autre  cara&ere.  Il  aimoit  fa 
Religjon;mais  il  jugeoit  quelque-fois 
avec  précipitation  fur  les  matières 
J'es  plus  délicates , & s attachoit  trop 
opiniâtrement  à les  opinions.  Il  tra- 
vaille it  avec  une  prodigieufe  facili- 
té , & étoit  capable  de  foute nir  un 
“A3  W 
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larreyE2oiîS  travai]*.  Aide  dune  mémoire 
excellente , il  prenoit  rarement  la 
peine  de  tirer  des  extraits  des  Livres 
qu’il  confultoit  hors  de  chez  lui*  ain- 
fiilne  faut  pas  être  furpris  s’il  fe 
trouve  quelques  inexa&itudes^  dans 
fes  Ouvrages. 

Les  Ouvrages  qu’on  a de  lui, font: 

I.  La  Cenfure  du  Commentaire  de 
Pierre-Jean  Olive , furl'Apocalypfe , 
traduite  en  F rançoisj  avec  des  Remar- 
ques. Amjlerdam  1700.  in  8.  M.  de 
Larrey  compofa  cet  Ouvrage  dans  le 
tems  qui  fe  pafla  entre  là  prife  5c 
fa  fortie  de  France.  Il  lifoit  alors  les 
Mélanges  de  M.  Baluze  , où  il  vit 
cette  Cenfure  que  la  Cour  de  Rome 
avoit  faite  des  60.  Articles  extraits 
du  Commentaire  d 'Olive,  de  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs*  il  la  traduilit  en 
François,  5c y joignit  de  longues 
Remarques.  Cet  Ouvrage  netoit 
fait  que  pour  lui  5c  pour  fes  amis, qui 
en  urerent  diverfes  copies,  mais  il 
fut  imprime  àfoninfçû,  5c  fans  la 
participation , avec  la  conje&ure  de 
Nicolas  de  Cu^a  y touchant  les  der« 
niers  tems^  traduit  du  Latin  en 
1700  j 5c  par  confequent  moins  châ* 
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tic  qu’il  n’auroit  été,fi  l’Auteur  avoit's*AC 

J1  -Il  1 L1*  i.ftlvKUI  , 

eu  intention  de  le  rendre  public  . 

2.  Hiftoire  d' Augu fie,  contenant  les 
plus  particuliers  évenemens  de  fa  vie , 
avec  l ' idée  generale  de  fonfiécle  , & le 
plan  de  fa  politique  & de  fo»  gouver- 
nement. Rotterdam  (ou  plutôt  Berlin) 

1 6po.  in- 1 1.  Ce  Livre  fut  le  premier 
fruit  de  fon  repos  h.  Berlin.  Comme 
les  faits  qu’il  y rapporte,  font  fort  il'  f 
connus  , & par  là  moins  interreflans, 
il  les  a entremêlés  de  reflexions  poli- 
tiques , & de  delcriptions  des  fpeéla- 
cles  & des  mœurs  de  l’ancienne  Ro- 
me , qui  rendent  fon  livre  agréable 
& inftru&if. 

q.  L'Heritiere  de  Guyenne  , ou 
F Hiftoire  d'Eleonor, fille  de  Guillaume 
dernier  Duc  de  Guyenne , femme  de 
Louis  VII.  Roy  de  France , & en  fuite 
de  Henri  II.  Roy  d’ Angleterre.  Rotter- 
dam ïôçi.in  8.  Cette  Hiftoire  a cté 
regardée  par  bien  des  gens  comme 
un  Roman,  plutôt  que  comme  une 
Hiftoire  véritable  * c’eftdequoiM. 
de  Larrey  s’eft  plaint  quelque-fois  à 
fes  amis.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain qu  elle  a été  fott  bien  reçue  du 
public  . M.  de  Bauval  la  trouve 
A $ rem- 
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r>Epi;e  d’incidens , quiamufent  agréa- 
blement le  Leéteur , & ajoute  que  le 
ftile  en  eft  mâle  & bien  foutenu . 

q.Hiftoire  d'Angleterre , d'Ecojfe  & 
d'Irlande , avec  un  abrégé  des  événe- 
ment les  plus  remarquables , arrivés 
dans  les  autres  Etats.  Rotterdam  ,fol. 
ùf.vol.  Le  premier  en  1707.  Le  fé- 
cond en  16^7.  Le  troifiéme  1 <5p8,Sc 
le  quatrième  en  1713.  L’Auteur  a 
jugé* à propos  de  commencer  cet  ou- 
vrage par  le  fécond  Volume , parce 
que  les  matières  y font  plus  interef- 
iantes  que  dans  le  premier.  Il  finit 
par  le  Régné  de  Guillaume  III.  Cet- 
te Hiftoire  fut  fort  bien  reçue  dans 
le  monde  * on  n’en  aveit  pas  encore 
vû  d’auffi  complette  en  François,  & 
elle  fervit  beaucoup  à augmenter  la 
réputation  de  fon  Auteur  ; la  beauté 
desPortraits  qu’on  y a inférés, a aufïi 
beaucoup  contribué  à la  recherche 
de  ce  Livre , qui  eft  bien  déchu  de-  ' 
puis  ce  tems-là  de  l’eftime  qu’on  en 
faifoit  d’abord.  En  effet,  M.  de  Lar- 
rey n’étoit  pas  affez  verfé  dans  la 
connoiflance  des  affaires  d’Angle- 
terre, & des  Ecrivains  de  cette  Na- 
tion , pour  faire  quelque  chofe  de 

bon. 
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On  ne  peut  nier  que  le  ftile  n’en  foitjs  AA^JJE 
coulant,  & la-narration  înterciian- 
te , mais  tout  y eft  entièrement  fu- 
perficiel. Aufîi  les  Angloisn’en  ont- 
ils  point  fait  de  cas.  Ajoutez  à cela 
que  l’Auteur  s’y  montre  pafiionné  _ 
jllfqu’à  1’  excès , fur-tout  dans  le  der- 
nier Volume.  " \ 

. 5.  Réponfe  à l'Avis  aux  Réfugies , 
imprimée  avec  le  Livre  à Rotter- 
dam 170^.  in  l ^.elle  fut  réimprimée 
à Rotterdam  ( Rouen ) en  1 714.  & 

1716.  en  1.  vol.  in-12. 

ô.HiJloire  des  Sept  Sages.  Rotter- 
dam, in- 8.2.  Tom*  Le  premier  en 
1713.  Le  fécond  en  1y16.lt.  Rotter- 
dam ( Rouen  ) 1714  tk.ljl6.  2.  vol . 

12.  L’Auteur  a eu l’adrefle -.de  lier 
dans  cette  Hiftoire  une  infinité  d’é- 
venemens , qui  lui  font  étrangers  ; & 
fi  l’arrangement , & même  le  choix 
defeç  matériaux  ne  répondoient  pas 
un  peu  trop  à celui  du  Cyrus  de  Ma- 
demoifelle  de  Scudery , l’on  pourroit 
regarder  fon  Ouvrage,  comme  un 
fort  bon  abrégé  de  l’Hiftoire  du  fie- 
xle  de  Cyrus  : mais  il  faut  y être  en 
garde  contre  le  mélange  du  vrai  & 
du  vrai-femblable , que  l’Auteur  y a 

' A 6 fait  - 
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pour  en  rendre  la  le&ure  plus 
égayée  & plus  intereffante . f C’eft  le 
jugement  qu’en  porte  le  Journal  Lit- 
téraire , : ■'  7 

7.  Hiftoire  de  France  fous  le  Régné 
- de  Louis  XW. Rotterdam  1 7 1 8. 1 7 1 Çi 
& 1722.  3.  vol.  in  ç.rn-iz.  Cet- 
te Hiftoire  a été  l’écueil  contre  le- 
quel la  réputation  deM.de  Larrey 
a échouée  j en  effet , rien  ii’eft  plus: 
fuperficiel,  ce  ne  font  que  des  Ex- 
traits de  Gazettes  & de  Mercures  r 
ou  y trouve  des  fautes  fans  nombre  , 
dont  plufieurs  ont  été  relevées  dans 
îes  Journaux , & fur-tout  dans  une 
Lettre  inferée  dans  le  Mercure  de 
Décembre  171p.  Elle  n’a  pas  laiffé 
d’être  réimprimée  plufieurs-fois  en 
Hollande , & ailleurs . 

L’Auteur  en  voulant  rendre  cette 
Hiftoire  agréable  à la  France  par  un 
ftile  modéré  , il  a mécontenté  tout 
le  monde , fur  tout  les  Hollandois 
& les  Ànglois,  qui  l’ont  traité  de 
Panégirifte  de  Louis  XIV.  & de  pré-i 
varicateur  de  fa  Religion . 

Dans  cette  Hiftoire , tout  ce 'qui 
précédé  l’année  i7<oi.eft  entièrement 
de  cet  Auteur.  Miais  comme  il  moui 
' 4 rut 
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rut  avant  que  d’avoir  mis  la  derniere}sA*c«fi 
main  au  refte , M.  Bruçen [ de  la  Mar~  ....  * 
tiniere  a fupplée  à Ton  défaut*  car  c’eft 
liii  qtfi  a arrangé  la  matière  qui  com« 
pofe  la  fuite,  en  travaillant  fur  le  plâri 
de  M.  de  Larrey.  Il  n’eft  pas  difficile 
de  diftinguer  ies  deux  ftiles . 

V.  Nouv.  Littéraires , to.  I o.  pag. 

45  5.  & Brblioth*  Germanique , to.  1* 
pag.222'.  ■ --1’  , . : y 1 '*  'J [ •*; 


LOUIS  FERRA  ND. 

LOUIS  Ferrand  naquit  à Tout  or*  p g ^ 1 S 
le  3.  O&obre  1^45.  Il  y ctudia  r a n d . 
au  Collège  de  cette  Ville  , & dès  1 
fa  jeuneffe  il  fit  paroître  de  graine 
des  difpofitions  pour  les  .Sciences ^ 

& beaucoup  de  goût  pour  la  piété  i 
Quelque-tems  après  il  alla  à Lion } 
où  il  forma  le  deffein  de  fe  faire  Cari 
me  Déchauffé  ::  mais  un  Ami  a qui 
il  ouvrit  fon  cœur  l’en  détourna  , Je 
lui  adr’effa  à ce  lu  jet  une  fort  belle 
PiecedeVerSi  M.  Ferrand,  s’étant 
donc  rendu  aucorifeil  de  Ion  Ami, 
nefongea  plus  qu’à  s’artacherforte- 
ment  à l’étude*' & ayant  fait  connoif- 
•1,;.  fan- 
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Ve  jr  1 S ^ce  ^ tyon  avec  un  favant  Eccle- 
"h  a n d fiaftiquç , . il, apprit  de;  lui  l’Hebreu  ,, 
les  Langues  Orientales „ 

'<•<11  vint  à Paris  à l’âge  .de  vingt1 
ans:  Un  Libraire  qui  connoiffoit  l’é- 
tendue de  fafciencey  luipropofade 
faire  un  voyage  à Mayence , pour  y 
travailler  aune  traduction  d.u  texte 
Hebreu  dela  Bible«  Dès  qu’il  y fut 
arrivé, fon  mérité  y parut  avec  éclaté 
l’Ele&eur  de  Mayence  le  fit  fouvent 
manger  à fa  table , & l’honora  d’une 
Mçdaille d’or*/  - ' 

Ce  fut  à Mayence  qu’il  fit  connoifi* 

> fance  avec  feu  M.l’Abbé  de  Grave  l- 
!.i  . les,  alors  Refident  pour  le  Roi  en 
kÇourde  l’ÊIeêleur.  Cet  Abbé. le 
prit  fi  fort  en  affeêfion , qu’il  fe  dé- 
clara fon  Proteêleur , tant  qu’il  vé- 
cut. Il  lui  donna  même  des  marques 
plus  fingulieres  defon  eftime  & de 
lôn  amitié  à fa  mort,  quiariva  en 
ï^73  j ii  ne  l’oublia  point  dans  fon 
TFeftament.  - " .! 

Le  delfein  qui  avoit  attiré  M. 
Ferrand  à Mayence  , n’ayant  qpas 
réufîi,  il  revint  en  France  5 & étu- 
dia en  Droit*  Il  prit  enfuite  des  De- 
grés à Qfljeans , & fut  reçu  Avocat  au 

Par- 
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eflimer  de  plufieurs  perfonnes  di-  rand. 
ftinguées  par  leur  qualité,  & par  leur 
mérite  , & particulièrement  de  M. 

Colbert , qui  l’honora  de  fa  prote- 
ction . 

Il  trouva  ûufîidans  l’illuftre  fa- 
mille de  Meilleurs  de  Mefme , une 
proteCtion  , qui  non»feulement  lui 
l’ervit  .d’appui  dans  le  monde  , 
mais  lui  procura  aulïi  un  libre  accès 
dans  la  belle  Bibliothèque  de  cette 
Maifon.  M.  le  Prefident  de  Mefme 
lui  infpira  le  delfein  d’employer  l’c- 
rudition  , qn’il  lui  connoilfoit , à 
quelqueOuvrage  utile  à la  Religion. 

Un  confeil  filage  & fi  pieux  ne  fut 
point  négligé  par  M.  Ferrand -,  & 
produifit  les  Réflexions  fur  la  Reli- 
gion Cbétienue , qu’il  donna  en  I ôjp.  " , 

Le  Clergé  de  France  reconnoi£ 
fant  combien  l’Auteur  d’un  Livre  fi 
utile  à l’Eglife , pouvoir  la  fervir 
dans  la  fuite  , lui  alfigna  dans  l’Af- 
fémblèe  de  i<58o.  une  penfion  de 
huit  cents  livres.  Cette  libéralité  a 
donné  occâfion  à plufieurs  autres 
Ouvrages  qu’il  a donnés  dans  la  fuir 
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louis  M. Ferrarid  au  milieu  defcsétu- 
R a nd.  des  nelaiffoit  pas  de  s’appliquer  k 
quantité  d’affaires  importantes.  M. 
Boucherat  Chancelier, l’attira  auprès 
de  lui  au  Marais  en  lépz.  Plufieurs 
perfonnes  de  diftin&ion , entr’autres 
Meilleurs  le  Camus , Premier  Prefi- 
dent  de  la  Cour  des  Aydes;  de  la 
Briffe , Procureur  General,  de  Cre- 
vecccur , Prefident  à Mortier , vou- 
lurent faire  Iiaifon  avec  lui;  & ce 
fut  avec  le  premier  de  ces  trois  célé- 
brés Magiftrats  qu’il  eut  des  entre- 
tiens furie  Canon  du  Concile  de 
Trente , ou  il  cfl:  parlé  des  Mariages 
clandeftins.  Il  mit  par  écrit  ces  En- 
tretiens, qu’il  intitula  Noftes  F alu- 
dance  , les  Soirées  du  Marais , à cau- 
fe  qu’il  lesavoit  eues  le  foir  après 
foupé  chez  M.  le  Camus.  Ces  Pièces 
ont  couru  manulcrites. 

M.  Ferrand  faifoit  profeffion  d’u- 
ne pieté  fclide , Scffen  rempliffoit 
exa&ement  les  devoirs.  Quelque  at- 
ta  chement  qu’il  eût  pour  Y étude  , il 
facrifioit  volontiers  une  partie  de  ion 
tems  aux  perlonnes  affligées  , qui 
avoient  recours  à liîi , Il  eft  mort  le 
onzième  dcMarsi(5^.  âgé  de  53. 

ans 
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ins  & demi,  d’une  maladie  qui  l’a- 
voit  attaqué  le  3.  Janvier  precedent,  rand. 

Les  Ouvrages  qu’on  a de  lui, font: 

1.  Paraphrafe  des  fept  P fea Urnes 
penitèntiaux.Cet  Ouvrage  qu’il  fit  en 
1 6*54.  à l’âge  de  1 9.  ans , fut  le  pre- 
mier  fruit  de  fa  pietc . 

2.  Confpeftus  feu  Synopfls  lihri 
Hehraïci , qui  infcribitur  : Annales 
Regum  Francité , & Regum  domus 
Othomanicte.Parif  1670.  in-S.  C’eft 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à M.  l’Abbc 
de  Bour^eis , ou  il  lui  faifoi t un  plan 
de  ce  Livre . 

3 . Re flexions  fur  la  Religion  Chré- 
tienne , contenant  les  Prophéties  déjà* 
coh  & de  Daniel , fur  la  venue  dit 
MeJJie  , avec  quatre  Dif cours  ; le  pre- 
mier , du  Sénat  des  Juifs;  le  fécond 
des  Prof ely  tes  ; le  troifiéme , des  Pa- 
raphrases Ch  aidai ques , & le  quatriè- 
me , de  l'Année  des  Juifs.  Paris  1679* 
in- 12.  2.  tom.  Cet  ouvrage  fort  ap- 
prouve par  les  Savans,  & plein  de 
recherches  félon  M.  du  Pin  les 


quelles  lui  acquirent  h réputation 
d’ homme  Savant  a été  cependant 
attaqué  par  un  Anonyme , dans  un 
Ouvrage  intitulé  ; ObfervationsCri* 

■r 
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F ei^  1 S *t(iues  & curieufes , fur  les  Réflexions 
R a N D . fur  lu  Religion  Chrétienne  de  M.  Fer- 
rand Avocat  en  Parlement,  Touloufe 
l6çz.  in\l%.  Mais  lui  même  fous  le 
nom  d’un  Doéteur  de  la  Sorbonne 
prit  là  défenfe  contre  les  obferva- 
tions  de  l’Aponyme  , dans  une 
Lettre  inférée  dans  le  Journal  des 
Savans  du  premier  Septembre  ♦ 
lôçz-  ;*,  • 

4.  Liber  Pfalmorum  cum  Argument 
tif  P araphrajf  & Annotât ionibus. P 'a- 
ris.  l6ü%.  in-/\..  Ce  Livre  fut  prefen- 
té  au  Pape  Innocent  XL  par'M.  le 
Cardinal  Çiho yqui  écrivit  à M.  Fer- 
yand  une  lettre  de.  la  part  de  ce  Pon- 
tife.*. pour  lui  marquer  l’eftirae  que 
Sa  Sainteté  faifoit  du  fa  voir  & de  Ig 
pieté  qui  regnd.it  dans  cet  Ouvrage  . 
•Ajoutez  ce  jugement  de  M.  Du  Pin  : 
*,  M.  Ferrand  prétend  y avoir  fait 
bien  de  nouvelles  découvertes  fur 
„ T occafion  & le  fu JejE  des  Pfeau- 
« mes  , & pour  l’intelligence  de 
. jj  plufreurs  paflages  difficiles  ■ mais 
„ la  plupart  de  ce  qu’il  dit  de  non* 

j,  veau  fur  Toccafion&  les  tems  des 
,,  Pfeaumes,  n’efl:  appuyé  que  fur 
> ,>  des  conje&ures  aflez  legeres , & 
^ » tes 
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„ Tes  nouvelles  explications  n’ont  £ ou 1 s 
„ pas  été  du  goût  de  bien  des  gens  „ «.and. 
„ non  plus  que  Ton  attachement  à 
— jjt  préférer  toujours  la  Vulgate  au 
„ Texte  Hebreu.  M .Macé,  Curé 
de  Sainte  Opportune  a traduit  en 
François  la  Paraphrafe  Latine  de 
M.  Gerand , & le  texte  des  Pfeaumes 
en  i585.  Cette  tradu&ion  a été  im- 
imprimée  en  l'joô.- 

5 . Traité  de  l'Eglife  contre  les  Hé- 
rétiques y & principalement  contre  les  , 
Calvinijles.  Paris  I <58 5 . in  12.  Se- 
conde Edition  augmentée  feule- 
ment de  deux  petites  Notes.  Pàris 
1(585.  in- 12.  L’Auteur  dédia  cep 
Ouyrage  au  Clergé  de  France  , qui 
en  fut  fi  content  , qu’il  augmenta 
de  deux  cents  livres  la  penfion  dp 
huit  cents  qu’il  lui  avoit  donnée  en 

i58o.  k 

5.  Réponfe  à /’  Apologie  pour  la  Re- 
formation , pour  les  Re formateurs  9 
&pour  les  Reformés.  Paris.  1 58 5.  in - 
12.  Le  Livre  qu’attaque  ici  M.  Fer- 
rand , eft  de  M.  J urieu . 

Pfeaumes  de  David  en  Latin  & 
en  François  , félon  la  V ulgate.  P arts 
l585.  M.  Ferand  fut  chargé  de  faire 

cette 

• / { 
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fer1  1 S cette  Traduit  ion, pour  les  nouveaux 
rAnd.  Convertis , & il  la  fit  avec  une  pré- 
caution fi  fcrupuleufe  , qu’on  n’a  ja- 
mais pu  lui  reprocher  là  deflus , qu* 
une  trop  grande  exaélitude  à fuivre 
le  Texte . 

Il  s’en  faut  beaucoup , félon  M. 
Du  Pin  y que  fa  Verfion  Françoife 
des  Pfeaumes  égale  dans  la  pureté  du 
langage  quantité  d’autres  qui  ont  été 
faites  avant  & après  la  fienne.  Il  y a 
cependant  , fuivant  Bayle  , de  fa- 
vantes  obfervations  dans  la  Préfacé 
fur  la  Vulgate . 

8.  Lettre  à M.  l'Evêque  de  Beat*» 
vais , fur  le  Monacbifme  de  S.  Augu - 
ftin.  Elle  a été  inferée  dans  le  Jour- 
nal desSavans  du  30.  Août,  & du 
6.  Septembre  id88. 

ç.  D if  cours  oh  l'on  fait  voir  que  S. 
Augujlin  a été  Moine.  Paris.  1 68p. 
in-  iz. 

I o.  Summa  Biblica , feu  Differta- 
tiones.Prologomenicce  de  facra  Script  ti- 
ra. Parif.  1 6ço.  in- 1 2.  C’efi:  le  pre- 
nne!' Volume  d’un  Ouvrage  qui  de- 
voir en  avoir  huit  : mais  des  gran- 
des occupations  qui  furvinrent  à 1* 
Auteur  auprès  de  M.  le  Chancelier 

Bou - 
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Boucher at , l'empêcherent  d’en  don- 
ner la  fuite. 

Il  n’y  a rien  dans  fes  Prolégomè- 
nes fur  la  Bible,  qui  ne  foit  fort  com- 
mun, & qui  ne  fe  trouve  dans  la  plu- 
part des  Livres  femblables.  Il  entaf- 
fe  fur  chaque  matière  un  grand 
nombre  de  paffages  fans  beaucoup 
d’ordre.  Il  s’étoit  propofé  de  publier 
plufieurs  autres  volumes  , dont  il 
donne  les  argumens*  mais  il  y a ap- 
parence que  le  peu  de  débit  qu’eut 
celui-ci , lui  en  fit  perdre  l’envie . 
( Du  Pin  ) On  l’a  fait  reparoîcre  en 
1701.  avec  ce  nouveau  titre:  Dif- 
fertationes  critica  de  Hebræa  Lingua , 
Origene  , Hieronymo  , Scripturarum 
Divinitate , &c.Partf.  1701.  iu-S. 

I . Delà  ConnoiJJance  de  Dieu , avec 
des  Remarques  de  M.  ....  Paris 
1706.  in- 12.  Cet  Ouvrage  a été  im- 
primé après  fa  mort. Les  Remarques 
que  l’Editeur  a jointes  à l’Ouvrage 
de  M.  Ferrand , font  plus  curieules 
que  l’Ouvrage  même  . lia  laifle en- 
core deux  autres  Traités  Theologi- 
ques,  danslefquels  ilafuivi  la  mê- 
me méthode  que  dans  celui  ci . Le 
premier  eft  un  Traité  de  la  T rinitç , 
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F lr  1 S ^ ^aut;re  un  Traité  de  la  Création  du 

R a N d . Monde  . * . , • ' 

Mais  ce  qu’il  a laifTc  de  plus  confi- 
derable  ce  font  deux  grandsRecueils. 
Le  premier  contient  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  dans  les  Conciles 
Generaux  , Provinciaux  , & Dio- 
cefains,  &dans  les  Decretales  des 
Papes.  Toutes  les  matières  y font 
rangées  par  ordre  alphabétique  : il 
y a quatorze  gros  V olumes  /»-4.ma- 
nufcrits . 

' Le  fécond  Recueil  contient  des 
Extraits  des  Peres  des  fix  premiers 
fiecles , & de  quelques  autres  , ran- 
gés pair  ordre  alphabétique , & con- 
iifte  'en  25  . Volumes  in- 4.  Les  ex- 
traits regardent  principalement  le 
Dogme  & la  Difcipline  . 

On  peurajoûterà  cela  un  Traité 
complet  du  Mariage,  & un  autre 
Manufcrit  fur  les  Plcaumes,  intitu- 
le : Les  Pfeaumes  rangés  & appliqués 
félon  l'ordre  des  tems?  & des  Myjle- 
res  , avec  des  Réflexions  hijloriques , 
morales  & dogmatiques  . • 

L’Abbé  Lenglet  p.  74.  de  la  Pré- 
face fupprimée  pour  le  Traité  de  M. 
Pithou  des  Libertez  del’Eglife  Gal- 

lica- 
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licane  , rapporte  que  M.  Ferrand  ££> 
avoit  fait  un  Mémoire  pour  la  re-  r a 
ception  du  Concile  de  Trente  par 
ordre  de  M.  le  Chancelier  Bouche * 
rat.  ( M.  Bonardi  Dofleur  de  Sor- 
bonne . ) » 

Voici  le  caraflere  que  M.  Vu  Piti , 
fait  de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Eccle  fia  jïiques . „ Il 
5,  avoir  beauocoup  d’érudition  , il 
„ favoit  les  Langues,  & avoit  lu 
,,  l’Antiquité.  Il  accable  fon  Le- 
„ fleur  de  citations  rapportées  affez 
„ confufément  & fans  beaucoup  de 
,,  choix.  Il  n’écrit  pas  d’une  manie- 
„ re  fublime  , & n’eft  pas  extréme- 
„ ment  fort  dans  le  raifonnement . 

Henri  Ferrand  fon  frere  a publié 
un  Recueil  d’Infcriprions  faites  a- 
vec  foin  fous  ce  titre  : Infcriptiones 
ad  res  notabiles  fpetlantes  ab  anno 
I707.  ad  annum  172 6.  Auenione 
1726.  in-âf.pp.  42. 

V.  Journal  des  Savans,  Supplé- 
ment de  Mars.  1707. 
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JACQUES  PERIZONKJS  • 

• * . • \ 

' S5  T A Famille  d e Jacques  Peri^onias 
mus . " 1 * eft  originaire  de  Scuttorp , pe- 
tite Ville  du  Comté  de  Benthem  , 
dans  laWeftphalie.  Ses  ancêtres  s* 
appelaient  Voorbroeck  , d’ un  bien 
de  campagne  qu’ils  avoient , &qui 
étoit  fitué  devant  un  lieu  bas  & ma- 
récageux : c’eft  ce  que  lignifie  le  mot 
Flamand.  Un  d’eux  jugea  à propos 
de  changer  ce  mot  en  un  mot  Grec 
qui  y répondit  ; ce  qu’il  fit , en  fê- 
lant imprimer  des  Vers  compofés 
pour  un  mariage, auxquels  il  foufcri- 
vit  le  nom  de  Perixpnius , qui  eft  de- 
puis refté  à ceux  de  la  Famille,  qui 
s’appliquèrent  aux  belles  Lettres, 
pendant  que  les  autres , qui  ne  s’at- 
tachèrent pas  à l’Etude  , gardèrent 
leur  ancien  nom: 

Jaques  Perixpnïus  étoit  l’aîné  des 
enfans  àj Antoine  Peri^onius,  Re&eur 
de  l’Ecole  deD*«w,  & enfuite  Pro- 
fefîeur  en  Théologie  &en  Langue 
Hcbrâique  à Ham , & après  à Deven - 
ter.  Il  naquit  zDam  le  z6.  d’Oéto- 
bre  1^5 1.  Il  étudia  à Deventer  fous 

T beo- 
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Théophile  Hogerjius , alors  Profeffeur  Jacques 
en  Hiftoire  & en  Eloquence , & fous  niu?.0" 
Gisbert  Cuper , qui  fucceda  à Huger - 
enfuice  il  alla  en  idyi.àC/- 
, oh  il  affifta  aux  Leçons  de 
Georges  Grœvius . La  guerre  l’en  fit 
forcir  l’annce  fuivante,  & l’obligea 
à retourner  chez  lui. 

Son  pere  le  deftinoit  à la  Theolo* 
gic  & au  Miniftere  : mais  par  fa  mort 
arrivée  le  premier  Novembre  1672 , 

Per i^pnius  s’abandonna  à l’attrait  qu* 
il  le  fentoit  pour  les  belles  lettres  , 1* 
Hiftoire, l’antiquité.En  1674.1a  tran, 
quilité  étant  rendue  au  Pays , il  alla  à 
Leide^our  y continuer  fes  études  fous 
T beodorcRickius, Profeffeur  en  Hifto- 
ire & en  Eloquence  dans  cette  Ville . 

De  retour  à Deventer , quiécoit 
devenu  le  lieu  de  la  demeure , de- 
puis que  fon  pete  y avoir  été  fait 
Profeffeur  en  Théologie  en  1661. 
il  s’attacha  plus  que  jamais  à l’étu- 
de. Après  avoir  été  pendant  quel- 
que tems  Reftcur  de  l’ Ecole  La- 
tine à Delft , il  accepta  la  Chaire 
en  Hiftoire  & en  Eloquence,  que 
les  Curateurs  de  l’ Univerfité  de 
Franecker  lui  offrirent  en  1681.  En 
Tente  î.  B 1684- 
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Jaques  j ^34  \es  Curateurs  voulant  re-' 
Nius.  connoître  l’on  mérité  & fa  fcience, 
qui  faifoit  fleurir  leur  Academie , 
augmentèrent  fes  gages  de  cent  ccus. 

Théodore  Rickius , Profe fleur  en 
Hiftoire  & en  Eloquence  à Leïdey 
étant  mort  en  lôço,  on  lui  offrit 
la  Chaire  vacante  , mais  Jes  Cu- 
rateurs de  Franeker  1’engagerent  à 
refter  chez  eux , en  augmentant  en- 
core fes  gages  de  cent  ccus. 

11  les  quitta  cependant-trois  ans 
après  en  1 6ç%  * & alla  remplir  à 
Leide  la  Charge  de  Profefleur  en. 
Hiftoire  , en  Eloquence  , & en 
Langue  Grecque , & il  eft  demeu- 
ré dans  cet  Emploi  jufqu’à  fa  mort. 
Si  T on  confldere  le  grand  no- 
mbre d’ Ouvrages  qu’il  a publics  , 
& les  continuelles  occupations  que 
fa  Charge  de  Profefleur  lui  don- 
noit , on  doit  convenir  qu’il  étoit 
extrêmement  laborieux  ; ajoutez  à 
cela  , qu’il  ne  mettoit  rien  au  jour, 
qu’après  l’avoir  relu  & examiné  avec 
le  dernier  foin ... 

Sa  trop  grande  application  à l’étu- 
de fut  la  caufe  de  fa  maladie  & de 
là  mort.  Il  étoit  d’une  conftitution 

fort 
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fort  délicate,  & il  n’avoit  pas  çuJagques 
foin  delà  fortifier  par  .quelque  e-Nius*20’ 
xercice:  fesefprits  fe  diffiperent  in* 
fenfiblement  ; & une  fievre  lente 
qui  ne  le  quittoit  point , acheva  de 
le  confumer..  Ses  forces  diminuèrent 
peu  à peu  , & un  flux  de  ventre 
qui  fe  joignit  à tous  fes  maux , 1* 
emporta  enfin  lefixd’Avril  1715. 

Il  ctoit  alors  âgé  de  63.  ans  & 5. 
mois.  Son  Tcftamentquicontenoit 
plufieurs  legs  faits  à differentes  per- 
l'onnes,  & à l’Academie,  fereffen- 
toit  un  peu  de  la  bizarerie  , qui 
n’.eft  que  trop  ordinaire  aux  Sça-f 
vans.  Il  y avoir  marqué  le  linge  qu* 
on  devoit  lui  mettre  apres  fa  mort , 
fuivant  une  coutume  allez  ordinai- 
re en  Hollande , & il  ordopnoit  en 
meme  tems  qu’après  qu’il  feroit  ex- 
piré , on  l'habillât',  qu’on  le  mît 
fur  fon  féant  dans  une  chaifc,,  & 
qu’on  lui  fit  la  barbe;  foin  ridi-p- 
cule  & indigqejd’un  homme  d’efprit. 

Il  n’a  jamais  voulu  fe  marier  , I* 
amour  qu’il  avoi^  pour  l’étude,  lui 
aÿaot  fait  préférer  le  célibat  au  ma- 
riage. - • - - . 

Les. Ouvrages  qu’il  a compofés,font; 

B z 1. 
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JACQUES  i.  Di jjèrtationum  Trias:  quarum 
Nius^°  *H  Prima  de  Confiitutione  divina  fu- 
per  ducenda  defunfti  Fratris  uxore  , 
fecundâ  de  Lege  Voconia  , fcemina- 
rumque  apud  Vcteres  Hœreditatibus  * 
Tenta  de  Variis  Antiquorum  Num - 
mis  agitur.  Daventrié  lô'jç»  in-8, 
C’eftfon  premier  Ouvrage. 

I.  Marci  TuIliiCiceronis  Erudi- 
tio . Franequene  1681.  ttt  4*  C eft 
une  Oraifon  inaugurale , qu’il  pro- 
nonça , lorfqu’  il  fut  inftalle  dans 
i'a  Charge  de  Profeffeur  à Franeker 
le  iç.  Janvier  l<58l.  C’eft  une  très 
bonne  Piece. 

3.  DiJJertatio  de  Augujleâ  Or  bis 
T errarum  defo'iptione , & loco  Luc  te 
eam  memor antis.  Franequera , «*-4. 
l68%.  C’eft  une  Diflertation  fort  ef- 
timée;  elle  a été  imprimée  pour  la  fe- 

- conde  foisenib^<5.  in- 8.  a la  fin  de 
feS  autres  Differtations  de  Frœxo- 

» T * 

" rio , &c. 

4.  Dijfrrtatio  Hijlerica  deduobus 
maxime  infignibus  L.  Flori  Locis . 
Franequeree  1684.  *«-4* 

5.  Animadverjiones  Hifloricte , in 
quibus  quamplurima  inPrifcis  Ro - 
mananfm  Rerum , fed  utriufque  lin - 
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gu*  Autoribus  notantur , muita  etiam  JAQUES 
illujlrantur , atque  emendantur , varia  nius  . 
dent  que  Antiquorum  Rituum  eruuntur 
& uberius  explicantur.  AmJlelodami% 
in- 8 . 1685.  Cet  Ouvrage  pourroit 
être  appelle,  félon  M.  Bayl  e , l'Er» 
rata  des  Hiftoriens  & des  Critiques  ; 
car  c’eft  un  Recueil  perpétuel  de 
leurs  fautes , qui  fait  connoître  l'exa- 
ctitude , & la  juftefle  d’efprit  de  1* 

Auteur. 

6.  Francifci-SanBii  Minerva  ,Jivc 
de  caujis  latin*  Lingua  Commenta - 
nus , eut  accedunt  anima dver/iones  & 
noue  Gafparis  Sciopii  & longe  uberio- 
res  Jac.  Periçpnii.  Franequer*  1687. 

in- 8 . . ' ••  V . r f. 

Le  même  Ouvrage  fut  réimprimé 
en  1693.  àFranecker;  en  1702.  à 
Amfterdam  avec  plufieurs  addi- 
tions ,&  enfin  en  1714.  dans  la  me- 
me Ville  , confiderablement  aug- 
menté./ 

7.  Dijjertatio  Philologica  de  origi- 
ne 9figmficatione  , & ufu  vocum  P ra- 
tons , Ô*  Pratorii , veroque  fenfu  lo- 
ti ad  Philippenfes  I.  13.  Franequc- 
ra9  168  j.  in -4. 

8.  Differtatio  Philologica  de  Pra- 
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Jacques  torio  Cæfarum  ejufque  Præfefto.  Fra- 
nius.  nequeree  1^88.  in- 4.  M.  Perizonius 
ayant  foutcnu  dans  la  Diflertation 
precedente  ;■  que  lorfque  faint  Paul 
avoit  dit  que  fôn  innocence  avoit 
'été  connue’ de  tout  le  Prétoire,  il 
entendoit  non  pas  le  lieu  oii  l’on  ren- 
doit  la  Juftice  , mais  les  Cohortes 
Prétoriennes,  ou  la  Garde  de  l’Em- 
pereur , qui  campoit  ptès  de  Rome. 
M.  Ulric  Huber  attaqua  Ton  lèn ri- 
ment dans  un  petit  Ouvrage  intitu- 
lé:’ De  officio  Prœfeftt  Pratorià  • & 
ce  fut  pour  lui  répondre  que  M.  Pe- 
rizonius compofa  cette  fécondé  Dif- 
lertation, où  il  a inféré  l’Ouvrage 
defon  Adverfaire.  M.  Huber  a ré- 
pliqué,& M.  Perizonius  lui  a répon- 
du de  nouveau  dans  l’Ouvrage  lùi- 
vant.  Dans  cette  difpute  ces  deux 
Sçavans  fe  traitèrent  d’une  manière 
fort  aigre.  t - 

P*  Abjltrfio  cenfura  Hubcrianam 
nuperas  refponfiones  Jacohi  Peri%pmi 
ad  Librum  JingularemUlrici  Hubert 
de  P rat  or  io.  Franequere  i6çq.  in-  8. 
M.  Perizonius  fit  réimprimer  ces 
trois  écrits  avec  les  autres  qui  y 
a voient  rapport,  àLeide  011696,. 
iri‘8*  , *•  io.  De 
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10.  De  origine  & natura  Imper ii , 
imprtmis  Regii , à libero  & fui.juris  nius  . 
Populo  fimpliciter  delati.  Franequerte 
1669.  in -4.  C’cft  un  difcours  qu’il 
prononça  à Franecker,  en  quittant 
la  Charge  de  Re£leur . 

I l.Specimen errorum  fupra  centum 
& viginti  ex  uno  & primo  T omo  Ht- 
Jloriee  CiviJis  V.A  Ulrici  Hubert.  Sub - 
.ieftce  rejponftones  & animadverfiones 
in  nuperrimas  difputationes  Eunomi - 
cas.  Franequerce  1 693.  in- 8. 

1 2.  De  ufu  atque  utilitate  Grœcte 
Romanesque  Linguee  , Eloquentiee , Hi- 
Jloriee , & Antiquitatis  in  gravi  or  i bus 
Dtfciplinis.1693.  C’eft  le  Difcours 
•qu’il  prononça  le  *7-  -Juillet  1 69$. 
•lorfqu’il  prit  pofleffion  de  là  Charge 
•de  Profefleur  en  Hiftoîre , en  Elo- 
quence , & en  Langue  Grecque  dans 
rUniverfitéde  Leyde- > 

13.  Laudatio  Funebris  Mariée  IL 
• Anglice  Regtnee  ex  autbor-itate  Lugdu - 

nenfts  A:ademiee  Curatorum  &Civi- 
.tatis  Confulum , diSla pojîridie  Idtts 
Martias  \695.Lugd.  Bat. 1695.  in- 4. 

14.  En  1696.  il  publia  3.  ou  4. 
Pièces  critiques  fous  le  nom  de  Vale - 
ri  us  AccMus , contre  M.  Francius 
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Jacques  profcffcur  en  Eloquence  à Amfler- 

rERIZOo  , * 

nj  us . dam. 

15.  Orationes  date  de  P ace,  qua- 
rum altéra  fanant  laudans  diBa  eft  ex 
auBoritate  public  d Academici  Sénat  us 
VI.  Idus  Novembris  lôçy.  Altéra  ad 
fuadendam  comporta  , cum  Légat  $ 
Principum  , & Populorum  undique 
Hagam  & Delpbos  jam  conveniflenP 
ad  tentandas  Paris  facienda  rationes . 
Lugd.  Bat.  169 7.  >«-4. 

16.  Cl.  JEliani  Sopbifta  varia  Ht- 
Jloria  ad  mjf.  codices  natte  primant  re- 
ccgnita  & cajligata  cum  perpétua 
Commentario.  Lugd.  Bat.  1701.  ;«-8. 
3..  vol.  M.  Gronovius  ayant  attaque 
un  endroit  des  notes  deM.  Perizo- 
nius,  celui-ci  fut  oblige  pour  fe  dé- 
fendre de  faire  les  Ouvrages  fui- 
vans , qui  en  produifirent  aufli  quel- 
ques-uns de  la  part  deM.  Grono- 
vius . 

I j.Dijfertatio  de  morte  Juda  & ver - 
bo  àTrttyxiorSou  ,inqua  explicantur 
& conciliant ur  loca  Matt.  xxvi  1.  5. 
& Laça  ABor.  1. 18.  ac  vindicantar 
qua  ad  Æliani  variant  Htjloriam  v.8. 
erattt  notât  a.  Lugd.  Bat.  1702.  w-8. 

1 8 .Refponjio  ad  Napexam  notifiât» 

de 
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devariis  lEliani , aliorumque  Auiïo- 
rum  locis.  Lugd.  Bat.  I7°3*  tn-8.  NlUS  . 

iç.  Refponjio  II.  ad  notitiam  fe- 
c un  dam  de  Lucœ  AHorum  I.  18.  & 
vants  HLliant , altorumque  Auriortim 
loris  Lugd.  Bat.  ljo%.  in-8.  Comme 
cette  difpute  peu  importante  d’elle- 
même  degeneroit  en  bagatelles  , & 
devenoit  trop  aigre , les  Curateurs 
de  Lcyde  interpolèrent  leur  autori- 
té, & la  firent  ceffer . , 

Üne  des  Pièces  qu’il  publia  con- 
tre j Pierre  Francius  , eft  intitulée  : 
Epijiola  ad  P.  Francifcnm  Bar  bar  um 
de  novijjimo  ejtts  Carminé  in  feurram 
Litterarium  , in- 4.  Il  fe  dit  dans  cet- 
te dilpute  bien  des  injures  de  part  & 
d’autre . 

ao.  QCurtius  Ru  fus  in  integrum 
rejlitutus , & vindicatus  per  modum 
fpecimims  à vants  accufatienibus  & 
immodica  atque  acetba  nimis  Criji  V . 
C.Joannis  Clerici.  Lugd.  Bat.  J 703? 
in- 8.  M.  le  Clerc  répondit  un  peu 
durement  à cet  Ouvrage  dans  la  Bi- 
bliothèque choifie  tome  3! 

1 2.  'Oratio  de  Fide  Hijloriaruvn 
contra  Pyrrbonifmum  Hi/loricum.  Lu» 
gdun . Bat.  1703.  in» 4.  C’eft  undi- 
B . 5 feours 
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PER?zoEM'cours  qu’il  prononça  le  6.  Février 
mus.  * 1702. 

22.  Æther  Britannis  & Bat  avis 
milita  ns , feu  propicium  Dei  numen 
rnanifejla prorfus  rations  illts prafensy 
in  rebus geflis  & vi&oriis  anno  1708- 
in  Belgicà  partis.  Lugd.  Bat . 17057. 
in- 4.  Il  prononça  ce  difeours  le  4. 
Février  t 70p. 

23  . De  doBrinœ  Jludiis , nuperpofi 
depulfam  Barbanem  diligentijjime 
denuo  cul  fis  & defideratis , nunc  vero 
r ur fus  negleBis  fere  & contemptis  O- 
ratio . 1708.  Lugd.  Bat.  in-r^.  de  50. 
pages. 

24.  Rerum  per  Europam  facul a 
fextodecimo  maxime  geflarum  Com - 
ment arii  Hiflor  ici.  Lugd.  Bat.  1710. 
in-8.  ' 

2 5 . Origines  Babylonicæ  & LEgy» 
ptiaeœ.  Lugd.  Bat.  1711.  in- 8.  2.  to. 
Cet  Ouvrage  eft^rempli  d’une  gran- 
de'érüditiôn  & de  belles  découver- 
tes'/.^ 1' 

J2ii 6.  Dijfertatio  de  Ære gravi. Lugd. 
Bat.  1713. /«-12.  Cec  Ouvrage  qui 
eft  contre  M.  Kufter , roule  iür  la 
lignification  de  l’JEs  grave  des  an- 
ciens Romains . ; : *-•••*  ‘ •’ 
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On  >a  (on  Oraifon  funebre  faite 
& prononcée  par  M.  Schulting,  Pro-  nius. 
fefteur  en  Droit  dans  PUniverfité  de 
Lej/de,  le  30  May  1715. 

V.  Jour.  Litter.  tom.  7.  p.  173.  Hi- 
floire  critique  de  la  Rep.  des  Lettres . 
tom.  ç.p.  375.  & tom.  10.  p.  454.  A- 
Lia  erudit.Lips.  an. 1 7 1 6.  p.p^.Nou'u. 

Litt.  tom  i.p.205.  >1  a publié  encore 
les  deux  ouvrages  i'uivans  Dijfertatio 
Pbilologica  de  cenforibus  populi  Ro- 
mani. Lugd.  Bat.  l6çj.  in- 4. 

P anegyricus  Régi  Wilhelmo  Arau - 
fia co  diUus.  Ltpfiœ  lôç^.in-^.  Il  y 
en  a une  autre  édition  d’Hollande 
anterieure  à celle-ci . 


PHILIPPE  DELLA.  TORRE. 

« 

PHILIPPE  délia  Torre  naquit  à°HiuppE 

Cividale  de  F/ioul  le  premier  ^q^r.e . 
May  1657.  d’une  famille  noble  . Sa 
paflion  pour  les  Sciences  fe  déclara 
dès  fa  première  jeunelfe  par^’âvidi- 
té  qu’il  faifoit  paroître  pour  les  Li- 
vres. Après  avoir  fait  fa  Rhétorique 
& la  Phiiofophie  dans  fa  Patrie,  il 
alla  à Padoue , ou  il  étudia  en  Droit , 

B 6 il 
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““«il  y fut  reçu  Doreur  le  iç.  Janrie* 
torke . 1^77.  s’appliquant  en  même  tems 
à l’étude  des  Mathématiques  &de  1\ 
Anatomie.  11  loutint  en  publie  des 
Thefes  de  Droit  à l’âge  de  zo.  ans  , 
après  quoi  s’en  étant  retourné  dans 
fon  pays  , il  fut  pourvu  quelques  an* 
nées  apres  d’uu  Canonicat , que  fon 
Oncle  paternel  avoit  polfedé.  Ce  fut 
là  qu’il  commença  àluivre  le  goût 
qu’il  avoit  toujours  eu  pour  l’étude 
des  monumens  de  l’antiquité , & qu* 
il  avoit  beaucoup  perfectionné  à Pa~ 
doue  par  l’étroite  liaifon  qu’il  avoic 
contra&ée  avec  Ootavio  Ferrari , un 
des  plus  Sçavans  Antiquaires  que  1* 
Italie  ait  eu  dans  le  fiecle  pallié . 

Le  nouveau  Chanoine  commen- 
ça par  débrouiller  les  pièces  ancien- 
nes des  Archives  de  fon  Chapitre, 
qui  lui  fourniffoient  abondamment 
de  quoi  exercer  fa  fagacité.  Mais 
voyant  que  le  genre  d’étude  qu’il  a- 
voit  em  brade  demandoit  un  plus 
grand  nombre  de  Livres  & de  Sça- 
vans , qu’il  n’en  pouvoit  trouver 
dans  une  petite  Ville  de  Province  , 
il  alla  chercher  ccsfecours  à Rome 
co  lâSy,  II.  ne  fut  pas  long-tems 

dans 
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dans  cette  Ville  fans  fe  diftinguerPHILIPPB 
par  la  connoiflance  de  l’Hiftoire  an-  torre. 
cienne , & fur-tout  de  l’Hiftoire  Ec- 
clefiaftique.  Le  College  de  la  Propi r- 
gande  sempreffa  de  le  mettre  au 
nombre  de  fes  Académiciens.  Le 
Cardinal  Imperiali  ayant  cté  envoyé 
Légat  à Ferrare , l’emmena  avec  lui 
en  qualité  d’Auditeur , & il  demeura 
fixans  auprès  de  lui  dans  cet  Em- 
ploi , dont  il  s’aquitta  fi  bien , que 
ce  Cardinal  de  retour  à Rome  l’em- 
ploya après  dans  plufieurs  affaires. 

Le  Cardinal  JFzris  le  goûta  fi  parfai- 
tement , qu’il  l’honora  de  fa  plus  in- 
time confiance  , & l’affocia  à fes 
études . 

Le  Pape  Innocent  XII.  très-con- 
tent de  ion  Ouvrage  De  Monumentis 
Anùi , lui  fit  plufieurs  prefens , & 
lui  auroit  donné  d’autres  marques  de 
ia  bienveillance , fila  mort  ne  l’en 
eut  empêché.  Clement  Jf/.qui  lui  fuc- 
ceda , y iuppléa  en  lui  donnant  l’E- 
vêché d 'Adria  le  6.  Février  1702. 
non  point  le  1 5.  Janvier  Corne  l'a  dit 
JM.  Facciolati . 11  quitta  donc  Rome 
au  grand  regret  de  fes  amis , & alla 
fe  confiner  dans  une  petite  ville  af- 

fez 
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EHîLrppFfcz  obfcure,  ou  il  Te  donna  tout  en-» 

DELL  A • \ C t\  ’ 

XORRE.tierauSOUVertlCment 

fe,  contactant  cependant  aux  Mu-* 

fes  le  peu  de  tems  qui  pouvoit  lui 
relier.. 

Le  goiût  qu’il  avoit  pris  pour  l’é- 
tude ne  pût  être  rallcnti  par  le  peu  de 
commodité  qu’il  trouva  dans  le  lieu 
de  fa  demeure  pour  l’entretenir . Il 
fut  toujours  en  relation  avec  la  plu- 
part des  Sçavans  de  fon  fiecle,  5c  s’é- 
tant fait  peu  à peu  une  Bibliothèque* 
il  fe  trouva  en  état  de  faire  * dans  les 
occafions  qui  fe  prefentoient' , plu^ 
fleurs  Pièces,  qui  ne  font  point  au- 
delfous  de  la  haute  réputation  qu’il 
s’étoit  acquife  par  fon  premier  Ou- 
vrage* i 

Il  fut  attaqué  environ  deux  mois 
avant  fa  mort  d’une  foif  continuelle  *. 
à quoi  une  fievre  lente  s’étant  jointe 
le  mit  enfin  au  tombeau  le  25.  Fé- 
vrier, non pointle  24.  commel’on 
voit  dans  les  nouvelles  littéraires. 
1717.  dans  la  60.  année.  Il  fut  enter- 
ré à Rovigo  Ville  de  fon  Diocefe,  où 


il  faifoit  la  réfidencc  ordinaire . 

Les  Ouvrages  que  l’on  a de  lui 
font  . . . .. 


1.  Mo« 
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1.  Monumenta  veteris  Antii.  Roma?^l^*v?^- 

• * ri  i DELLA 

1700.  w- 4.  Lorlqu  on  remua  la  terw  to'rre» 
rc  à At\%o  , Ville  de  la  Campagne  de 
Rome,  poiir  y faire  un  nouveau  Port, 
on  y trouva  plufieurs  monumens; 
qui  font  la  matière  de  ce  Livre , qui 
eft  rempli  d’un  grand  nombre  de  re- 
cherches curieufes  , & où  l’Auteur 
fait  voir  par- tout  une  critique  judi* 
cieufe  & une  érudition  profonde  - 

2.  T aurobol  'tum  antiquum  Lugdu* 
ni anno  1704.  repertum  cum  explica- 
tiorte,  inféré  dans  la  Bibliothèque 
choifie  tom-17*  p*id8*  &dans  le 
T befaurus  novus  antiquitatnm  Roma a 
narum , de  Sallengre  tom.  3.  • 

3.  De  amis  Imper ii  M.  Aurel ii  An» 
toninï  Elagabali , O*  de  initto  Imper  ii, 
ac  duebus  Confulatibns  JuJlini  fenioris 
dijjertatio  ad  nttmmum  Atinice  Faujii - 
ncc  tertice  ejufdem  Elagabali  uxoris  * 

Patavii  1714.  in* 4.  La  Diflertation 
fur  une  médaille  de  Fauftine,  que 
l’Auteur  prétend  défendre  ici  , & 
dont  il  foutenoit  l’antiquité,  fe  trou- 
ve dans  le  tome  4.  du  Journal  de  Ve* 
nife  , p.  360.  . 

J’ai  rapporté  les  principaux  Ou- 
vrages* mais  j’en  ai  omis  quelques*» 

. • uns 
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moins  conlidérables,  dont  il  cft 
Torre  . bon  de  donner  ici  le  détail. 

t.  Epiftola  ad  Clerum  & populum 
Adrienfis  Diæcejis.  Cette  Lettre,  qui 
eftdattée  du  ip.Mars  1702. jour  au- 
quel il  fut  ordonné  Evêque,  fut  alors 
imprimée  àjRew^^-Les  Journaliftes 
de  Venife  l’ont  aufîi  inférée  dans  leur 
Journal,  tom. 33. part. 2. p.  36. 

2.  Il  écrivit  le  1 8.  Juin  1702.  une 
Lettre  fur  une  toile  incombuftible 
trouvée  à Rome  dans  un  ancien  tom- 
beau de  marbre , qu’il  adrefla  au  P. 
Montfaucon  ; & ce  Pere  la  traduifit 
en  Latin , & l’infera  dans  fon  D/4- 
rium  Italtcum , p.  45  o. 

3.  Lettera  al  fign . Dott,  Ciovafiatt - 
tonio  AJlori  fopra  d'un  Medaglione  cC 
Annia  Fauflina.  Cette  Lettre,  qui 
a etc  inferée  fans  la  participation  de 
l’Auteur  dans  le  Journal  de  Venife , 
tom.  4.  p.  360.  a été  attaquée  par 
deux  Ouvrages  differens.  L’un  du 
P.  Valfech't , & l’autre  de  l’Abbé  Vi - 
gnoli , ce  fut  pour  les  réfuter  que  M. 
délia  Torre  compofa  fon  livre  de  An • 
nis  M.  Aurelii  Antonini  Elagabali  , 
auquel  le  P.,  Valfecbt  répondit.  M. 
délia  T orre  avoit  compofé  une  répli- 
qué j 
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Îiue  » qui  étoit  prefquc  achevée , lor-PHILIPPE 

i 1**^  11  y / * DELLA 

qu  i!  mourut  ; elle  n a pas  etc  im-  torre. 
primée . 

4.  On  trouve  dans  YAppendix  des 
Centuries  g.&  4-des  Ep  berner  ides  des 
curieux  de  la  nature , une  Lettre  La- 
tine de  fa  façon , adreflee  b Jean  Ma* 
rie  Jancfi , dattée  der  Rovigo  le  7. 

Mars  1712.  enréponfe  d’une  autre 
que  ce  célébré  Médecin  lui  avoit 
écrite  fur  la  maladie  & la  mort  de 
JD.  Horace  Albanie  frere  du  Pape 
Clemeut  XI, 

5.  Lettera  intorno  alla  génération* 
de  Verrai  . Cette  Lettre  , qui  eft 
adreffée  à Antoine  Vallifaieri  , fe 
voit  dans  le  livre  de  ce  Sçavant , in- 
titulé : Offervatjoni  ed  efperienxe  iiu 
torno  alPovaia  feoperta  ne ’ verrai  tonds 
dell'vomo.  In  Padova  1713.  in- 4. 

6.  Epijlola  de  quodam  Pbcenomeno 
in  Eclipji  Solari  obfevarto , Inferée 
dans  un  Ouvrage  de  Jean  P oient  4 
Profeffeur  en  Aftronomie  à P a doue , 
qui  a pour  titre  : Obfervatio  Solaris 
Eclipji  s habita  Patavii  V,  Nonas 
Matas  171$.  Patavii  1715.  «1-4* 

On  voit  par  cette  Lettre  & la  prece- 
dente . que  M,  délia  T orre  s’étoit 

appUi 
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PHrLIPPEappliqUc  avecfuccèsà  la  Phyfiquc  , 
tgrre  . & à Thiftoire  naturelle . . 

7.  Lettera  fopra  un  ifcrhdone  régi - 
Jlrata  in  Lettere  anticbe  nella  Loggia 
d'Afolo . Inferée  dans,  le  premier  to* 
me  du  fupplement  du  Journal  d eVc~ 
nife  tyzim 

8.  On  lit  dans  le  Journal  de  Veni - 
fe,  tom.  33.  part.  2.  p.  78.  uneEpî- 
tre  en  versEatins  de  l'a  façon,  adref- 
fée  au  F.  T bornas  Minorclli , Domi- 
nicaini.  Ilavoit  compofé  un  grand 
nombre  d’autres  Poëfies,  mais  qui 
n’ont  point  été  imprimées  .. 

- ç.  Ayant  été  aggregé  à TAcade- 
mie  des  Sciences  de  Boulogne , il  écri- 
jyit  à. MatthieuBaxgani y . Secrétaire 
■de  cette  Academie,-  qui  le  lui  avok 
mandé,  une  fort  belle  Lettre,  qui 
fe  trouve  dans  le  Journal  de  Venife.y 
-'tom.  33.  part.  2.  p.  82. 

lia  écrit  un  grand  nombre  de  Let- 
.très en  Latin  & en  Italien  , dont  on 
pourrait,  faire  un  jufte  volume.  On.a 
aufli  trouvé  parmi  iès  papiers  des  re- 
cherches fort"  curi  eu  fes  fur  les  voya- 
ges militaires , fur  l’Empire  ÀzSevc* 
re  Alexandre  , & fur  les  Patriar- 
ches d 'Aauilée,  ■ . o 

M. 
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M.  Facciolatt  Profeff.  en  Hü-^lippe 
inanités  à Padoue  a fait  Ton  éloge  torre* 
qui  fe  trouve  parmi  fes  œuvres  & 
dans  les  ûiémoires’  de  Littérature 
tome  2.8c  dont  on  Voit  l’extrait  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  Mars  1727. 

^.515.  & dans  les  nouvelles  LitteK 
tom.  7.  p.  145.-  ' p 51 

V.  fdn  Eloge  par  l’Abbé  Jerome 
Lioni  dans  le  -Journal  de  Ventfet 
tom.  33.  part*  2*  p*  i«  - 


f"  ~ . f:  i ■ i , s.  t • 

JEAN  L O C K E.-\ 

JEAN  LOCKE  naquir  à IVring-  j E A N 
ton  à fept  ou  huit  mill^de  Bru  locke  . 
flol  , & y fut  bâtifé  le  b^'Août 
ï^32.  Son  Perë  fut  Capitaine  dans 
l’Armée  du  Parlement  pendant  les 
guerres  civiles  fous-  Charles  I.  8c 
perdit  dans  ces  troubles  Une  partie  de 
fonbien.  Il  fit  fes  premières  études 
jufqu’à  l’an  1^5 1*  à LondressW  pafla 
enfuite  à Oxford oh  il  eut  Une  pla- 
ce dans  le  College  de  l'Eglife  de 
Cbrijl . Il  étoit  fort  mécontent  des 
études  qu’il  avoit  fait  en  ce  lieu , 
parce  qu’on  n’y  enfeignoit  qu’un  Pé- 
ri* 
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44  Mem.  po  ut  fervir  à l'HiJÎ. 
ripatetifme  embarraffé  de  mots  ob- 
fcurs  & de  recherches  inutiles  , & 
qu’il  haifloit  les  difputes  de  l’Ecole  , 
qui  y étoient  fort  en  un  ufage . 

< Les  premiers  Livres , qui  lui  don- 
nèrent quelque  goût  de  letude  de  la 
Phi  lofophie , furent  ceux  de  Defcar- 
tes  y parce  qu’encore  qu’il  ne  goûtât 
pas  tous  fes  fentimens , il  trouvoit 
xju’il,  écrivoit  avec  beaucoup  de 
clarté . Mais  il  s’appliqua  fur-tout  à 
la  Medecine  ; fcience  neanmoins  , 
dont  ilne  fe  fervit  jamais  depuis , ne 
fe  Tentant  pas  affez  robufte  pour  l’e- 
xercer , mais  dans  laquelle  il  fe  ren- 
dit très-habile  • - 

En  1664.  il  lortit  d’Angleterre  & 
alla  en  Allemagne  avec  le  Chevalier 
Guillaume  Swan , Envoyé  du  Roy 
d’ Angleterre  chez  1*  Ele&eur  de 
Brandebourg  , & quelques  autres 
Princes  Allcmans , en  qualité  de  fon 
Secretaire.En  moins  d’un  an  il  fut  de 
retour  en  Angleterre,  & fe  mit  com- 
me auparavant , à étudier  dans  l’U- 
niverfité  d 'Oxford;  où  entre  autres 
études,  il  s’appliqua  à la  Phyfique. 
Il  fit  en  ce  lieu  conoiffance  avec  le 
. Lord  Asbley , qui  fut  depuis  Comte 
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de  Shaftcfkury , & Grand  Chance-^*  ' 
lier  d’Angleterre,  &avec  lequel  il 
eut  dans  la  fuite  une  grande  liaifon, 
ayant  eu  foin  de  l’cducation  de  fon 
fils  & de  fon  petit-fils . 

En  \66%.  il  pafla  en  France  avec 
le  Comte  & la  Comteffe  de  Nortbum - 
berland  ; mais  il  n’y  demeura  pas 
long-tems , parce  que  le  Comte  de 
Nortbumberland  étant  mort  en  allant 
à Rome , fa  femme  qu’il  avoit  laiflc 
en  France  avec  M.  Locke  fut  obligée 
de  s’en  retourner  en  Angleterre  . 

En  1^73.  M.  Locke  fut  fait  Secré- 
taire d’une  Commiflion  touchant  le 
Commerce , Emploi  qui  devoit  lui 
raporter  deux  mille  ccus  par  an  , 
mais  cette  Commiflion  fut  difloutc 
l’année  fuivante . . 

L’Eté  de  l’année  167$.  Mylord 
Shaftesbury  trouva  à propos  de  faire 
voyager  M.  Locke , qui  paroifloit  por- 
té à tomber  dans  l’Etifie.  Ce  Sçavant 
pafla  donc  à Montpellier , & de-là  à 
Paris y où  il  fit  connoifTance  avec 
plufieurs  Sçavans , comme  M.Juftel, 

M.  Guenelon  Médecin  d’Amfterdam, 

& M.  Toinard.  Mylord  Shaftesbury  , 
qui  avoit  été  difgracié  s’étant  raç- 

com- 
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commode  avec  la  Cour  fut  fait  Pre- 
fident  du  Confeil  en  1679.  ce  qui 
l’obligea  de  rappcller  M.  Locke  à 
Londres;  mais  ce  Mylord  ne  fut  pas 
long-tems  dans  cet  Emploi  ; quel- 
que tems  après  il  fut  mis  à la  Tour. 
Après  s’être  juftific  , il  fe  retira  en 
Hollande  au  mois*  de  Décembre 
1682.  M.  Locke  fuivit  dans  ce  pays 
fon  prote&eur , qui  y mourut  bien- 
tôt après.  Il  n’y  avoir  pas  un  an  qu’il 
étoit  forti  d’Angleterre  , lorfqu  on 
l’accufa  à la  Coût  d’avoir  feit  cer- 
tains Livres  contre  le  Gouverne-  * 
ment,  que  l’on  reconnut  dàns  la  fuite 
avoir  été  faits  par  d’aikres-*  on  lui 
ôta  pour  ce  fuiet  la  place  qu’il  avoir 
conièrvée  julques  là  dans  le  College 
de  VEglife  de  Cbrijl.ll  fut  même  obli- 
gé en  1 6 85.  de  fe  tenir  long-tems  ca- 
ché , parce  qu’on  de  mit  du  nombre 
de  ceux , qu’on  préteridôit  avoir  part 
à l’entreprife  dn  Duc  de  Monmouth  , 

& que  le  Roy  d’Angletterre  le  fit  de- 
mander aux  Etats  Generaux  , & il 
ne  parut  en  public  que  l’année  fui- 
vante . \ 

llrepafTa  en  Angleterre  au  mois 
de  Février  1689.  lur  la  flotte  qui  y 

con- 
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conduifit  la  Princeffe  d’Orange;  if  an 
lui  auroitété  alors  facile  d’avoir  un  " *•’ 
Emploi  confiderable , mais  il  fe  con- 
tenta d’être  l’un  des  Commiffaires 
des  Appels*  Charge  qui  rapporte 
huit  cent  écus  par  an , & ne  demande 
pas  une  grande  alïiduitç»  En  1695^ 
il  fut  fait  Commis  du  Commerce  8c, 
des  Colonies;  c’eft  un  Emploi  qui 
rapporte  mille  livres  fterlin  , 8c  il 
s’en  acquita  avec  approbation  jufqu’ 
à l’an  1700.  auquel  il  le  quitta  , par- 
ce qu’il  ne  pouvoit  faire  fon  féjour  à 
Londres , à caufe  de  l’air  qui  lui  croit 
contraire. 

Il  eft  furprenant  que  M.  Locke  ait 
pu  travailler  autant  qu’il  a fait  avec 
une  fanté  foible , 8c  une  incommodi- 
té de  poitrine  qu’il  le  tourmentoit  • 
violemment.  Plus  d’une  année  avant 
fa  mort  il  tomba  dans  une  fi  grande 
foibleflfe  qu’il  ne  pouvoit  s’appliquer, 
fortement  à rien  , il  ne  pouvoit  pas 
même  écrire  une  lettre.  Il  mourut  en- 
fin le  7.  Novembre  1704.  dans  fa  73. 
année  . . . .• 

Ses  maniérés  étoient  pleines  de  po- 
litefle & tout-à-fait  engageantes,  8c 
il  avoit  la  convcrfation  fort  agréable. 

S’il 
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jean  S’il  avoit  quelque  paflion , à laquelle 
ocke.  j|f£tfujet>  c ctoit  la  colere , mais  il 
s’en  étoit  rendu  le  maître  par  la  rai- 
fbn.  Il  ctoit  fott  charitable  envers  les 
pauvres,  & compatiflant  à 1 egard 
de  tout  le  monde , évitant  avec  loin 
tout  ce  qui  pouvoit  déplaire . Pour 
cequieft  de  fa  Religion,  un  Auteur 
anonyme  dans  un  Livre  Anglois  in- 
titulé Examen  de  la  Religion  de  M.Lo - 
çke , a prétendu  faire  voir  qu’il  ren- 
verfoit  dans  fes  Ouvrages  les  vérités 
les  plus  inconteftables  du  Chriftiani- 
fme.  V.  Mem.  de  T redoux, Sept.  1715. 
p.lôSo. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

1 . Regtjlre  des  changements  de  V Air y 
quil  a obfervé  à Oxford  par  le  Baromc - 

• tre , le  T hermometre  & l’ Hygromètre, 
depuis  le  24.  Juin  1 666.  juf qu'au  28. 
Mars  i66j.  Ce  Regiftre  lé  trouve 
dans  1’  Hiftoire  generale  de  l’ Air  de 
M.  Boyle , qui  parut  à Londres  en 
lôpz. 

2.  Epiflola  de  T olerantia  ad  clarif- 
fimum  Virum  T.  A.  R.  P.  T.  O.  L.  A. 
( c’eft-à-dire , Theologiæ  apud  Re« 
monftrantes  profefforem,  Tyranni- 
dis  Oforcm , Limburgium , Amftc- 
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ledamenfem.)  Smipta  à P.  A.  P.~ 

yrv  j y * / y • n -p»  • LOGKE*  . 

O.  J.  L.  æi  ( c elt-a-dire  f^vracis.' 

Amico;,  Periecucionis  Ofore  Joan-> 
ne  Lockio  Angio.  ) Gouda  i<58^. 

*»  - 1 2.  Ce  petit  Ouvra'ge  plût  fi 
fort  en  Angleterre  & en  Hollan- 
de qu’  on  le  traduifit  d’abord  én. 

Anglois  & en. Flamand.  Il  a été 
aufli*  traduit  en  François  par  M- 
le  Clerc  ; qui  l’a  inféré  dans  : les 
Oeuvres  diverfès  de  M.  Locke , im- 
primées en  1710.  Un  Théologien 
Oxford  qui  ne  fe.nomraoit  point 
ayant  attaqué  cet  Ouvrage  ; M..  Lo- 
cke lui  répondit  par  une,  fécondé 
Lettre,  qu’il  publia  en  Anglois  ea 
lôço.  Londres  , in- 4.  Le  Théolo- 
gien ayant  répliqué  par  une  nouvel- 
le Lettre  où  il  continuoit  à foûtenir 
P Intolérance  mitigée  ÿ,  M.  Locke 
donna  fa  troifiéme  Lettre  pour  la 
Tolérance , datée  du  20.  Juin  l6çil  / 

&qui  contient,  5 O; pages  /w-4.  Le 
Théologien  garda  le  filence  pendant 
douze  ans;  mais  enfin  il  lâcha  une 
brochure  de  1 8.  pages  contre  le  gros» 
Ouvrage  de  Mc; Locke  , qui  tput 
moribond  qu’il  écoit  alors,  putlqu’ilï 
mourut  la  meme  année , . voulut-  ïuï 
T orne  I,  C ré- 
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répondre  par  une  quatrième  Lettre 
en  faveur  de  la  Tolérance . Quoi* 
qu’ell  e ne  foit  pas  achevée  , le  frag- 
ment  qui  en  refte , & qu’on  a publié 
avec  les  Oeuvres  Pofthumes , fait 
Voir  que  ce  Philofophe  conferva  le 
calme  & la  vivacité  de  fon  efprit  juf- 
qu’au  dernier  foupir . M.  le  Clerc 
avoit  deffein  de  traduire  en  françois 
la  fécondé  & la  troifiéme  de  ces  Let- 
tres fur  la  Tolérance  ; mais  il  a jugé 
que  la  première  fuffiloit , pour  être 
pleinement  inftruit  des  raifons  de 
M.  Locke. 

3.  En  1686.  M.  Locke  inféra 
dans  le 2. tome  delà  Bibliothèque 
univerfelle  fa  nouvelle  méthode  de 
drejfer  des  Recueils , qui  a été  réim- 
primée dans  fes  Oeuvres  diverfes. 
Elle  paroît  un  peu  trop  confufe  , & 
fujette  à plufieurs  inconveniens . Il 
fit  aufli  dans  le  même  tems  quelques 
extraits  qui  furent  inférés  dans  cette 
Bibliothèque , comme  celui  du  Li- 
vre de  M.  Boyle  touchant  les  Rémé* 
des  fpécifiques , & d’autres . 

4.  Il  avoit  commencé  fon  Ouvra- 
ge, de  P Entendement  humain  , en. 
Angleterre , & l’acheva  en  Hollan- 

. . de 
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de  fur  la  fin  de  l’an  1687.il  en  fit  lui- 
même  un  Abrégé  en  Anglois  que  M. 
le  Clerc  traduifit  & publia  dans  le 
huitième  tome  delà  Bibliothèque 
univerfelle  au  mois  de  Janvier  1688. 
lien  fit aufli tirer  quelques  exem- 
plaires à part,  auxquels  il  joignit  une 
petite  Dédicace  au  Comte  de  Pem • 
brock . Cet  abrégé  plût  à une  infinité 
de  gens,  & leur  fit  fouhaiter  de  voir 
1*  Ouvrage  entier  . Il  parut  enfin 
pour  la  première  fois  en  Anglois’, 
in-folio , en  1690.  Scaété  publié  en 
cette  même  Langue  trois  fois  dé- 
puis , en  iôp4.  en  i6p7.  & en  1700, 
Cette  quatrième  édition  eft  la  meil- 
leure & la  plus  augmentée . 

En  1700.  M.  Cofie  qui  demeuroit 
dans  la  même  maifon  que  M.  Locke 
traduifit  cet  Ouvrage  en  Françis 
avec  beaucoup  de  foin , de  fidelité  & 
de  netteté  fous  fes  yeux,  & cette  tra- 
du&ion  eft  très-eftimée.  L’Auteur 
corrigea  divers  endroits  de  l’origi- 
nal, pour  les  rendre  plus  clairs  & plus 
faciles  à traduire , & revit  la  verfion 
avec  foin , ce  qui  fait  qu’elle  n’eft 
gueres  inferieure  à l’ Anglois , .&  qu’ 
elle  eft  fouvent  plus  claire  . Elle 
C a pa-  . 
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parut  fous  ce  titre:  EJJai  PbilofophU 
que  concernant  l’ Entendemènt  humain^ 
oh  l'on  montre  quelle-  eft  l'étendue  de 
tios  connoijjdnces  certaines , & la  ma» 
niere  dont  nous  y parvenons  Amjler - 
dam.  1700.  in- 4.  CetrOüvrage  a été 
suffi  traduit  en  latin  en  1701.  par 
M.  Burridg.  ori  réimprime  aéluelle- 
ment  cet  -Ouvrage  à Amfterdam. 
( 1727.)  - *:  i • * . 

M.  Locke  réfute  fouvent  dans  fon 
Livre  de  l’Entendement  humain  le 
P.  Malebrancbe.y  ce  qui  fait  que  les 
difciples  de  ce  fameux  Philofophe 
jfiéprifent  fort  les  Ouvrages  de  M. 

Ils  difent  que  ce  Livre  en  par- 
ticulier n’a  eu  de  la  réputation.,  que 
parce  qu’il  eft  fort  bien  écrit  en  An- 
glois.  ( M.  l’Abbé  BonardL  ) " ’> 

M.  Vynne , maintenant  Evêque  de 
S.  Afpach  , ;a.  fait  aufli  un  Abrégé 
Anglois  de  l’Effai  de  M.  Locke,  qui 
eft  très  eftimé  .&  aété  imprimé  deux 
fois;  M. Locke  lui-même  l’a  approu- 
vé, & bien  des  gens  le  préférentiau 
Livre  même  de  M.  Locke  j i.qui  eft 
quelque  foisobfcur  à,  force:  d’  être 
diffus . Cet  Abrégé  a été  traduit  en 
François  fous  ce  titre  : Abrégé,  de  l\ 
s \j  EJJai 
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Ejfai  de  M.  Locke,  fur  P Entendement 
humain  , traduit  en  P Anglois  par  M . 
Bojfet.  Londres  1720.  ’>  . 

: 5 .T  raités  fur  le  Gouvernement  ci- 
vil ( en  Anglois;  ) Londres  1 690.  in- 
8.  Ce  Livre  a été  reimprime  en  cette 
Langue  en  169/3.  & 169 8.  & a paru, 
en  françois  à Amfterdam,&  depuis  à 
Geneve,  en  1724.  M.  Locke  n’y  a 
pas  mis; Ton  nom,  parce  qu’il  y com- 
bat de  toutes  fes  forces  le  pouvoir 
' arbitraire  • 

6.  Conft dotations  de  conféquence  fur 

la  diminution  de  l'intérêt  de  l'argent , 
&.P  augmentation  du  prix  delà  mon - 
noie.  i6pz.  ( en  Anglois.  ) On  trouvé 
dans  ce  petit  Traité  quantité  dere-^ 
marques  curieufes  fur  ce  fujet  & fur 
le  commerce  d’Angleterre  .>  Il  reprit 
enfuite  cette  matière  en  1695.  lor- 
lque  le  mal , qu’il  avoit  cru  devoir 
p’enfuivre  de-là , étant  arrivé , obli- 
gea le  Parlement  à y penfer  férieufe- 
me’nt  ainfi  M.  Locke  fit  voir  qu’il 
n’étoit  pas  moins  capable  de  rai  ion* 
ner . dés  affaires  , politiques  que  des 
chofesles  plus abftrai tes*',  * . 

7.  En  1693.  il  publia  fes  Penfées 
touchant  P Education,  des  Enfatis , eii 
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X-ocke*  Anglois,  & il  s’en  fit  deux  nou* 
velles  éditions  augmentées  en  1694.. 
& 169$.  Ce  livre  fut  traduit  en 
François  par  M.  Cojle  fous  ce  titre  : 
Ve  l'Education  des  En  fans.  Amjler • 
dam  1695.in.1z.  & cette  tradu&ion 
fut  réimprimée  en  1708.  dans  la  mê- 
me Ville . Quoiqu’il  y ait  beaucoup 
de  chofes  dans  cet  Ouvrage , qui  re- 
gardent les  fautes , que  l’on  commet 
en  Angleterre  dans  l’éducation  de  la 
jeunefîe,  il  y a quantité  de  remar- 
ques utiles  pour  toute  forte  de  Na- 
tions . 

Le  Traité  de  F Education  des  En - 
fans  de  M.  Locke  a été  réimprimé 
après  fa  mort  enAnglois  avec  de 
grandes  augmentations.  Cela  a don- 
né kM.Co/te  occafion  de  revoir  fa 
tradu&ion , d’en  rendre  le  ftile  plus 
correéf  & plus  agréable , d’y  joindre 
les  additions  polthumes  de  l’Auteur, 
qui  vont  à plus  d’un  tiers,  & d’y 
ajouter  quantité  de  paffages  de  Mon • 
tagne , qui  fervent  à confirmer  ou  à 
éclaircir  diverfes  penfées  deM.  Lo* 
cke.  Cette  nouvelle  édition  a paru 
à Amjler  dam  en  172 1.  in-S.  Il  s’eft 
fait  à Paris  chez  Mufter  une  autre  è 

di-  , 
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dition  in- 12.  eniyii.  fur  celle  d’JEA^ 
Amjlerdam  de  1708.  On  aune  tra-  . 
du&ion  Flamande  de  l’Ouvrage  9 
imprimée  à Rotterdam , lôpS.  in-8. 

Eni^pg.  M.  Locke  publia  fou 
Livre,  intitulé  en  Anglois  The  Rea - 
fonablenefje  of  cbrifiianity , oii  il  fait 
voir  qu’il  n’y  a rien  de  plus  rai  fonna- 
ble , que  la  Religion  Chrétienne  tel- 
le qu’elle  fe trouve  dans  l’Ecriture 
Sainte . Comme  il  prétend  y mon- 
trer que  le  feul  article  de  Foi  que  Je- 
fus-Chrift  & les  Apôtres  impofoient 
à ceux  à qui  ils  annonçoient  l’Evan- 
gile, étoit  de  croire  que  Jefus-Chrift 
étoit  le  Mefiie , il  fut  attaqué  forte- 
ment par  le  Do&eur  Jean  Edouard 
dans  un  Livre  intitulé:  LeSocinia- 
nifme  demafqué , ou  dijfertatton  dans 
laquelle  on  montre  la  fa  uffeté  de  f opi- 
nion de  J Auteur  du  Chriftianifme  rai- 
fonnable  fur  l'unique  article  de  Foi  • 

( en  Anglois.  ) Londres  1 696.  in- 4. 

M.  Locke  répondit  à cet  Ouvra- 
ge parles  iuivans. 

p.  Défenfe  du  Livre  du  Cbrijlia - 
nifme  rai  fonnable  contre  les  imputa- 
tions du  Dofteur  Edouard , ( en  An- 
glois ) Londres  \6p6.in-% . 

C 4 xo. 
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jean  io.  Seconde  défenfe  du  Livre  du 
Chrifiianifme  raifonnable  ( en  An- 
glois  ) Londres  \ 6 po.  in-  8.  - > 

LeCbriftianifmeraifonnable  a été 
traduit  en  François  par  M.  Cofte,  & 
a paru  pour  la  première  fois  en  cette 
langue  en  i6p$.  Le  même  a traduit 
aufii  les  Défenfes  qui  ont  etc  impri- 
mées à Amfterdam  en  1703.  in-S. 
Le  tout  a été  réimprimé  , enfemble  à 
Amfterdam  1715.  in-12.  2.  Tomes; 
& cette  2.  Edition  a été  augmentée 
d’une  Differtation  où  l’on  établit  le 
vrai  & l’unique  moyen  de  réunir 
tous  les  Chrétiens  , malgré  la  diffé- 
rence de  leurs  fentimens  , & d’ un 
traité  de  la  Religion  desDames.Ces 
deux  Ouvrages  ne  font  pas  deM. 
LockeXe  Traduêfeur  a perfeélion- 
né  l’ouvrage  deM.Locke,en  rétran- 
chant plufieurs  répétitions  qui  font 
affez  ordinaires  au  ftyle  de  ceSavant. 

- II.  M.Stillingfleet.ï  Evêque  de 
Worcejler  y ayant  attaqué  quelques 
penfées  de  M.  Locke  touchant  la 
connoiffapce  des  fubftances  & quel- 
ques autres  chofes , dans  la  crainte 
que  ces  penfées  ne  favorifaffent  des 
herefies , M.  Locke  lui  répondit  par 


une 
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line  Lettre  imprimée  à Londres  en^^ 
ï6çj.  en  Anglois,  Stilling - 

fieet  ayant  répliqué  la  meme  année, 
cette  réplique  fut  refutée  par  une  fé- 
condé Lettre  de  M.  Locke  , qui  pa-* 
rut  à Londres,  in- 4.  ce  qui  lui  en 
attira  une  nouvelle  de  ce  l'avant  E- 
v.éque  en  i<5pS.  à laquelle  M.  Locke 
oppofa  une  troifiéme  réponfe  en 
16pp.  Cet  Evêque  mourut  peu  de 
tems  après , & la  difpute  finit  ainfi . 

: 12.  Oeuvres  Pojlbumes  (en  An-1 
glois  ) Londres  170 ô.in-Ü.  Ce  font 
des  Ouvrages  Philofophiques  qu’on 
a trouvé  dans  les  Papiers  de  M.  Lo- 
cke ,.  après  fa  mort , mais  dont  au- 
cun n’eft  achevé . M.  le  Clerc  .en  a 
traduit  une  partie  qu’il  a fait  précé- 
der de  l’Eloge.  Hiftorique  de  M. Lo- 
cke,, qu’il  a voit  inféré  dans  le  6. 
Tome  de  la  Bibliothèque  choifie,  & 

La  fait  imprimer  fous  ce  tître  : Oeu- 
vres Diverfes  de  M.  Jean  Locke . Rot- 
terdam 1710.  in  12. 

• 12.  Parapbrafes  & Notes  fur  les 
Epftres  de  Saint  Paul  aux.  Gai  a tes , 
les  deux  aux  Corinthiens  , celles  aux 
Romains  & aux  Epbefiens , avec  un 
Traité  Préliminaire , de  la  maniéré 
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1 E A N ^entendre  les  Epîtres  de  S.  Paul  en  le 
lock  ** conçuitant  lui-même  ( en  Anglois  ) 
Londres  la  170 6.  & 1707.  in  4.  On 
• peut  voir  un  long  Extrait  de  c^t 
Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  choi- 
fie,  Tome  13. 

1 3.  Lettres  Familières  de  M.  Lo- 
cke & de  quelques-uns  defes  amis 
( Angloifes , & Latines , ) Londres 
1708.  in-  8. 

On  lui  a attribué  mal-à-propos 
quelques  Ouvrages  , comme  un 
Traité  Anglois  de  l'Amour  de  Dieu , 
que  M.  Cofte  a traduit  en  François , 
& qui  eft  d’une  perfonne  qu’il  conli- 
deroit  beaucoup , ( Madame  Maf- 
)jam  ,)  morte  en  1708. 

Toutes  les  Oeuvres  de  M.  Locke 
ont  été  imprimées  en  Anglois  en 
1714.  à Londres  en  3.  vol.  in-fol. 


PIERRE-DANIEL  HUET. 

PIERRE  - Daniel  Huet  naquit  à 
Caënle  8.  Février  1630.  Il  per- 
dit fon  père  à dix-huit  mois,  &fa 
mère  quatre  ans  après,  &fut  livré 
à des  Tuteurs  négligens , qui  le  rai* 
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rentdans  unePenfion  Bourgcoife, 
ou  avec  peu  de  fccours , & n’ayant 
que  de  mauvais  exemples , il  ne  laif- 
là  pas  d’achever  Tes  Humanités 
avant  1 âge  de  treize  ans . 

Pour  Ta  Philofophie , il  tomba 
fous  un  excellent  ProfelTeur , le  P. 
Mambrum , JéfuiteVqui  à la  manié- 
ré de  Platon  , voulut  qu’il  commen- 
çât par  apprendre  un  peu  de  Géo- 
métrie; mais  le  Difciple  alla  plus 
loin  qu’il  ne  fouhaitoit.  Il  prit  un 
tel  goût  pour  la  Géométrie , qu*  il 
en  fit  fon  capital,  & méprifa  pref- 
que  les  écrits  que  diéloit  fon  Maî- 
tre . Il  parcourut  tout  de  fuite  les 
autres  parties  des  Mathématiques  , 
& en  foutint  des  Théfes  publiques  , 
ce  qu’ on  n’ a voit  point  encore  vu  à 
Cia  en*  • 

lldevoit  au  fortir  de  fesClafîes 
étudier  en  Droit , & y prendre  des 
dégrés.  Deux  ouvrages  qui  paru- 
rent en  ce  tems-là,  interrompirent' 
cette  étude , & le  jetterent  dans  une 
autre  ces  deux  ouvrages  étoient  les 
Principes  de  def car  tes , & la  Géogra- 
phie Sacrée  de  Bochart . Il  goûta  d* 
abord  Def  cartes , l’admira  & le  fui- 
C 6 vit 
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vit  pendant  plufieurs  années  . Quant 
‘à.la  Géographie  de  Bochart , elle  fit 
beaucoup  d’impreffion  fur  lui  par 
fon  immenfe  érudition  . Tout  ce  Li- 
vre étant  plein  d’ Hebreu  & de  Grec 
il  voulut  auffi-tot  lavoir  ces  deux 
Langues , & s’  y appl  iqua  avec  foin. 
l’ étroite  liaifon  qu’  il  forma  des  lors 
avec  M.  Bochart , contribuable  fa- 
ire avancer  dans  une  étude , qui  a lès 
difficultés  , & où  le  confcil  d’ un 
habile  homme  abrège  bien  du  che- 
min . 

A vingt  ans  & un  jour,  la  Cou- 
tume de  Normandie  le  délivra  enfin 
de  fes Tuteurs,  qui  lui  épargnoient 
fordidement  tout  ce  qu’ils  pouvo- 
ient.  Sa  plus  forte  paffion  , & la  pre- 
mière qu’il  fatisfit , dès  qu’ilfevit 
fon  Maître , fut  deyoiriVw*  non 
pas  tant  par  curiofitè,  que  pour  con- 
noître  les  Savans.  Deux  ans  après 
la  Reine  de  Suede  ayant  invité,  Bo- 
chart  e l’aller  voir,  il  fe  joignit  à lui , 
& partit  a»  mois  d’ Avril  1^52. 
Bochart  arriva  en  des  circonftances 
où  il  ne  fut  par  auffi  gracieufemenc 
reçu,  qu’il  avoit  lieu  cl’efperer  . 
La  famé  de  cette  Princeife  étoitun 
> y ù peu 
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peu  dérangée;  trop  d’application 
à l’étude  lui  avoit  échauffé  le  fang. 
JBourdelot  Ton  Médecin  , habile 
Courtifan,&  qui  avoit  étudié  autant 
fon  efprit  que  ta  compléxion,  l’ obli- 
gea de  rompre  tout  commerce  avec 
ies  Gens  de  Lettres  , dans  l’ eiperan- 
ce  de  la  gouverner  lui  feul.  Bocbart 
en  fouffrit;  pour  M.  Huet  fa  jeuneffe 
l’ empêcha  de  paroîcre  fi  redoutable 
à ce  Médecin.  Il  vit  fouvent  la  Rei- 
ne ; elle  voulut  même  lé  l’ attacher; 
mais  F humeur  changeante  de  Cri - 
Jline  lui  fit  peur,  &il  aima  mieux 
revenir  au  bout  de  trois  mois  en 
France,  où  le  principal  fruit  qu’ 
il  raporta  fut  un  Manufcrit  de 
quelques  Ouvrages  c£  Origene , - qu’ 
il  avoit  copié  à Stokbolm  , & la 
connoiffance  des  Savans  de  Suè- 
de & de  Hollande  où  il  avoit 
paffé. 

. M»Huet  de  retour  dans  fa  Patrie, 
reprit  fes  études  avec  plus  de  viva- 
cité que  jamais,  pour  fe  mettre  en 
état  de  donner  au  Public  fonMa- 
nuferit  d Origenet  Deux  fortes  d’ 
Académies,  l’une  qui  s’ étoit  for- 
mée en  fon  abfence  pour  les  Belles 
f Let-  ' 
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Lettres, & dont  il  avoit  été  élu  mem- 
bre fans  le  lavoir;  l’autre  qu’  il  fon- 
da luimême  pour  la  Phifique  fervoi- 
ent  à le  délaffer , ou  plutôt  le  faifo- 
ient  de  tems  en  tems  changer  de  tra- 
vail . 

En  traduifant  Origene , il  médita 
fur  les  régies  de  la  Tradûéf  ion  & fur 
les  régies  des  plus  célébrés , Tradu- 
£teurs  ; c’  eft  ce  qui  donna  occafion 
au  premier  Ouvrage  qu’  il  publia. 
Enfin  feize  ans  après  fon  retour 
de  Suede,  il  mit  fon  Origene  au- 
jour:  il  pafla  ces  feize  ans  dans 
la  Patrie  fans  emploi  , tout  à lui 
& à fes  Livres  , ne  fe  dérangeant 
que  pour  venir  tous  les  ans  fe 
montrer  un  ou  deux  mois  à Pa- 
ris . 

Pendant  ce  tems  • là , il  eut  des 
lueurs  de  fortune  , dont  il  ne  fut 
point  ébloui.  La  Reine  de  Suede,  qui 
après  avoir  abdiqué  la  Couronne  s*- 
étoit  tranfplantée  à Rome  pour  tou- 
jours, voulut  l’attirer  auprès  d’elle 
en  i6$ç.  Mais  l’avanture  de  Bo- 
chart,  demandé  avec  tant  d’ardeur, 
& puis  oublié,  dès  qu’il  parut,  1* 
empêcha  de  fuccomber  à la  tentation 

de 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujlrcs.  6% 
devoir  l’Italie.  On  le  fouhaita  en 
Suede  pour  lui  confier  l’éducation 
du  jeune  Roi,  qui  remplaça  en  \66o, 
Charles  Gujlave , Succeffeur  de  Chri* 
Jline  , mais  il  remercia  ; c’eft  du 
moins  ce  qu’il  aflure  lui-même  dans 
les  Mémoires  de  fa  Vie:  ce  fait  eft 
cependant  réfuté  par  les  Auteurs  des 
A&es  Littéraires  de  Suede , d’une  ma- 
niéré invincible . 

Dix  ans  après , M.  Bofluet  ayant 
été  choifi  parle  Roi  pour  fucceder 
dansl’emploi  de  Précepteur  de  M.  le 
Dauphin  àM.lc  Préfident  de  Perigny. 
qui  mourut  en  1^70.  S.  M.  lui  donna 
pour  Collègue  M.  Huet , avec  le  ti- 
tre de  Sous- Précepteur  du  Prince  , 
dont  elleavoiteu  deffein  de  1 hono- 
rer long-tems  auparavant;  ce  que  M. 
de  Montaufier  , quoique  fort  porté 
pour  M.  Huet,  avoit  empêché  à la 
priere  de  M.  de  Perigny , qui  redou- 
toit  le  mérite  d’un  AfTocié  de  cé  ca- 
ra&ere . 

■ Il  arriva  à la  Cour  en  1^70.  & y 
demeura  jufqu’en  id8o.  qui  eft  l’an- 
née que  M.  le  Dauphin  fut  marié  i 
Plus  il  fentit  que  ce  nouveau  féjour 
l’expoloit  à des  diftra&ions  plus  il 
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pierre  devint  avare  de*  Ton  teras.  A peins 
kueÎv'  donnoit-ifquelques  heures  au ,fom* 
meil  i Tout  le  refte  de  Ton  loifir  étoie 
confacrc  , ou  aux  fondions  necef» 
faires  de  fon  emploi , ou  à fa  Démon - 
ftration  Evangélique  commencée  & 
achevée  parmi  les  embarras  ,de  la 
Cour  j ' k .1  '•<  j . j- \ 'ir  ..  « 

* Ilrejetta  long*  tems  les  propofiti- 
ons  que  lui  firent  plufieurs  Membres 
de  T Académie  Françoife , pour  l’en- 
gager à demander  une  place  daus  eet 
illuftre  Corps , mais  il  céda  à la  fin 
à leurs  inftances  3c  y fut  reçu £111674. 
à la  placé  de  Marin  le  Roi  Sieur  de 
Gomberville, 

, Quoique  la  première  idée  des  Co- 
mentateurs.,  qu’on  nomme  commu- 
nément les  Dauphins  , fût  venue  à M. 
de  Montaufieryoïi  eft  cependant  rede- 
vable k.M.  Huet  d’en  avoir. tracé  le; 
plan,  & dirigé  l’executiôn  /autant 
que  la  docilité  i,  ou  la  capacité  des 
Ouvriers  l’a  permis.  . ; : 

v Pendant  qu’ il  travailloit  à fa  De - 
monjîration  Evangehque , la  leéfure 
des  Livres  faims  & la 'méditation  des 
plus  grandes  verkésde  la  Religion 
qu’il  fut  Otbligé.de  fe  rendre,  familie-, 
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res  , réveillèrent  en  lui  les  fenti-  pierre- 
mens  de  pieté  qu’il  a voit. eus  dans  hu^'t  , 
fa  jeuneffe;  il  fe  fentit  de  nouveau 
porte  à embraffer  l’Etat  Ecclefiafti- 
que , & prit  à l’âge  de  4 6.  ans  les 
Ordres  Sacrés. 


-i  Le  Roi  lui  donna  peu  de  tems 
après  (en  1578.)  l’Abbaye  d 'Au- 
fiay  en  Normandie,  & M.  Huet 
trouva  ce  lieu  fi  agréable , qu’il  s’y 
retiroit  tous  les  Etés,  lorfqu’il  eut 
quitté  la  Cour;  c’eft  dans  ce  char- 
mant fé jour, qu’il  a compofc  plufieurs 
de  les  Ouvrages . 

Il  fut  nommé  à l’Evêché  de  Soif- 
fonsen  1^85.  Avant  que fes  Bulles 
fuffent  expédiées , M.  l’Abbé  de  Sil- 
lery  ayant  été  nommé  a FEvêché  d* 
Avranches , ils  permutèrent  avec  1* 
agrément  du  Roi,  mais  à caufedes 
broiiilleries  entre  la  Cour  de  France 
& celle  de  Rome  , ils  ne  purent  être 
facrésqu’en  i^pz.  Unfi  grand  délai 
ne  chagrina  que  fort  peu  M.  Huet± 
car  la  vie  qu’il  avoit  menée,  & lafeu- 
le  qu’il  amoit  ne  fimpatifoit  pas  a- 
vec  les  fondions  Epifcopales . Auffi. 
ne  fut-il  pas  long-tems  à s’en  dégoû- 
ter; ilfedémitdefon  .Evêchê  d 'A- 
yrançhesen  1699.  Le 
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Le  Roi  pour  le  dédommager  lui 
donna  l’Abbaye  de  Fontenay  qui  eft 
aux  Portes  de  Caen.  L’ amour  de  M* 
Huet  pour  fa  Patrie , lui  infpira  de 
s’y  fixer , & dans  cette  vûe  , il  apro- 
pria  les  jardins  & la  maifon  de  l’Ab* 
bé . Sa  Patrie  lui  avoit  paru[très-ai- 
mable,  tant  qu’il  n’y  avoit  eu  que 
des  amis  ; mais  du  moment  qu’il  y 
poffedades  Terres,  les  Procès  l’af- 
faillirent  de  tous  côtés,  & l’enchaf- 
ferent , quoiqu’il  eût  auffi  , grâce  à 
fon  air  natal  , quelque  ouverture 
pour  le  jargon  de  la  chicane . 

Il  vint  donc  s’ établir  à Paris  & fe 
-retira  chez  les  Jéfuites  de  la  Maifon 
Trofeffe , qu’il  avoit  fait  heritiers  de 
• fa  Bibliothèque , en  s’en  refervant  P 
ufage  pendant  fa  vie , & ou  il  avoit 
un  Appartement  qu’il  occupoit  dé- 
puis long-tems , lorfque  fes  affaires 
l’appelloient  à Paris  . L*A6Ie  de  la 
donation  qu’il  a faite  à la  Bibliote- 
que  de  la  maifonProfeffe  des  Jéfuites 
de  Paris  dattée  dui8.  Avril  1 6çi. 
fe  trouve  avec  les  autres  pièces  faites 
en  conféquence  dans  les  Amoenitates 
Literariœ  de  Schelhorn , tom.5.  p.1 64 
C’cft-là  qu’il  a vécu  les  vingt  demie* 

i res  . 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  îllufires . ' 6*} 

res  années  de  fa  vie , partageant  Ton 
tems  entre  la  Priere  & l’Etude.  Il 
travailla  principalement  alors  à faire 
des  Notes  fur  la  Vulgate  ; il  avoic 
lû  pour  cela  vingt  quatre  fois  le  Te- 
xte Hebreu , en  le  conférant  avec  les 
autres  Textes  Orientaux  . Tous  les 
jours , fuivant  ce  qu’il  dit  dans  les 
Commentaires  fur  fa  Vie  , il  y em- 
ploya deux  ou  trois  heures  dépuis 
1681.  jufqu’en  1712. 

Une  cruelle  maladie,  dont  il  fut 
attaqué  cette  année  là , & qui  le  tint 
au  lit  près  de  lix  mois,  lui  affoiblit 
confidérablcment,  non  pas  l’cfprit, 
mais  le  corps  & la  mémoire  . Ce- 
pendant dès  qu’il  eut  un  peu  recou- 
vré fes  forces , il  fe  mit  à écrire  là 
Vie  , & il  l’écrivit  avec  toute  l’ele- 
gance , mais  non  pas  avec  tout  l’or- 
dre , ni  avec  toute  la  précifion  de  fes 
autresOuvrages, parce  que  fa  mémoi- 
re n’étoit  plus  la  même  qu’  autre- 
fois , elle  alla  toujours  en  diminuant 
ainfi  n’étant  plus  capable  d’un  ouvra- 
ge fuivi , il  ne  fit  plus  que  jetter  fur 
le  papier  des  penfées  détachées , c’eft 
ce  qu’on  a fous  le  tître  de  Huetianai 
Il  mourut  a Paris  le  id  Janvier  1711. 
âge  de  91.  ans  . Il 
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Ilétoit  d’une  conftitution  forte 
Scrobufte,  qui  ne  fut  jamais  altérée 
par  T etude , d’ un  efprit  jufte  & fo-r 
îide>  d’une  ardeur  extraordinaire* 
pour  les  Sciences , d’ un  commerce 
facile , d’ une-humeur  naturellement 
enjouée , enfin  d’ une  probité  par- 
faite. 

-r  Les  Ouvrages  que  T on  a de  lui 
Sont.  - - î r « ri  . ~ 

1.  De  Interpretatione  Libri.  duo * 

p an  fit  s 1661  iin  4.  It..  S tadce  1680. 
in-  12.  It.  ■ Hagce  Comit.  ifâÿ.dn  8. 
avëcle  Livre  de  l?  Origine  des  Romans 
traduit  en  Latin . On  a admiré  dans 
cet  Ouvrage  une  grande  levure 
■une  cntiqueijudkieufe&unelatimté 
jéxquife.  r.  : i m sù  H f .-<3  -J.  * 

2.  Origems  Comment  aria/in  Sa - 
~cram  Scripturam  Grâce- Latine  cum 
Latina  interpretatione , notis.  & obfer- 

-vationibüs:  Pétri  Danielis  Huet.  Ro* 
-thomaghi  166%;  fol.  2.  vol.  It.  Colo - 
:ftiœ;lÔS$i  fol.  3.  V0L  > . .1  •' v ’ I j» 

-i.-:  q.  V Origine  des  Romans  Paris 
■ 1 678.  in- 1 2.  It.  Londres  i 6jz.  in - 1<5. 
traduit  en  Anglois.  It.  Amjlcrdatn 
lôjç. in* 16.  traduiten  Flamand  par 
J&.BrakbuifendiuIat  Haj/ei6S^iin- 
i\  .sus  ,& tra^ . * 
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8.  traduit  en  latin  par  M.i?;V/;>rjoint 
au  Livre  de  Interpretatione.  Ir.  Paris  Huet  . 
I(585>w-I2.  It.  P.aris  l6ç^.in-iz^ 

It.  Paris  1709.  in-iz.  augmenté  d\ 
une  Lettre  touchant  Honoré  d'Urfe  v 
Auteur  de  l’  AJlrée  It.  A la  tête  du, 

Roman  de  M.  de  Segrais  intitule* 

Zayde.  ./  , y .! 

- 4.  Dif cours  prononcé  à F Académie, 
Franfoife.  Paris.  1^74.  in-4.  & dans, 
d’ autres  Recueils _■  •> 

5.  Anima dverfiones  in  Maniltum 

& Scaligeri  notas  à la  fin  du.  Mani 
liusadufum  Delphini.  Paris.,  16 79, 
in-4.  Le  but;  de  M.  Huet  dans  les 
Notes;,  eft  de  montrer  que  Scaliger 
n’a  pas. dû  .regarder  comme  un 
Chef-d’œuvre  ce  qu’  il  a fait  - fur 
Manilias , . ..  ..  .r  . . 

6.  Demonjlratio  F'uangelica.  Paris- 
167  9.  in  fol.  It.  Paris. . I.  1687.  fol* 
li.Amflelodami  1680.  /«-8.i.yol.par; 
les  foins  de  Cbrijlopblç  Sandtus.  It.; 
ï.694.  in - 4.  It.  Parif.  1690.  in-fol*, 
reçognita , cafiigata  & amplifient  a* 

It * Lipfiee  1694..  1704.  .&  1722?.  in4 
4.  M.  Huet*  dans  les  Commentaires 
iiir  fa  Vie , convient  que  fa  Démon* 

(Ira t ion  fut  mieux  reçue.  par  les  tX  \ 

...  ' tran* 
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pierre*  trangers  que  par  les  François , dont 
huet.L  plufieurs  la  regardèrent  comme  un 
Ouvrage  pléin  d’ érudition  & vuide 
de  preuves.  Ce  qui  a fait  dire  à beau- 
coup de  perfonnes , qu’  il  n’  y avoir 
démontré  que  la  grande  lefture 
de  1’  Auteur.  D’autres  moins  équi- 
tables le  pillèrent,  & l’ attaquèrent 
en  même-tems  , comme  pour  ca- 
cher leur  larcin.  M.  Huet  fe  plaint 
entr*  autres  de  M.  Ferrand , & du  P. 
Frajfen,  & fur  tout  de  ce  dernier, 
que  M.  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris , obligea  à lui  faire  fatisfaft ion. 
M.  Simon  avoir  eu  deflein  défaire 
un  Abrégé  de  cet  Ouvrage  ; mais 
M.  Huet  ayant  appris  que  c’étoic 
pour  y changer  to  ut  à fon  gré , le  fit 
rémercier  de  fes  fervices.  La  pre- 
mière Edition  de  lôjç.efï  recher- 
chée, parce  qu’il  y a quelques  en- 
■ droits  qui  ne  le  trouvent  point  dans 
les  Editions  faites  à Paris  en  1^87.  , 
& lôpo. 

7.  Cenfura  P bilifophi a Carte/ian a 
Paris.  16  8ç.  in- 12.  It.  Helmjladii 
%6po.  in- 4.  par  les  foins  de  M. 
Henri  Meibomius.  It.  Frifite  ( Fra - 
nekera)  l in - 1 2*  Hanover.  1690.  \ 

It. 
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It.  Campis  1690.  in- 12.  Ir.  Tarif,  pierre. 
I<5p4 . augmentée  ; quand  M.  Huet  huetE.L 
a compofé  la  Cenfure  de  la  Philofo- 

Î)hie  de  Defcartes , dit  M.  Themi- 
éul  dans  Tes  Lettres  , il  étoit  piqué 
contre  les  Carttfiens.  On  le  voie 
dans  le  huitième  chapitre  de  cet  Ou* 
vrage.  Il  trouvoit]  mauvais  que  ces 
Phiïofophes  préféraient  infiniment, 
ceux  quij  cultivent  leurraifon,  ot| 
ceux  qui  ne  font  que  cultiver  leur 
mémoire,  & qu’ ils  exigeaient  qu* 
on  travaillât  plutôt  à fe  connoître, 
qu’à  connoître  ce  qui  s’ étoit  pafsé 
-dans  les  fiecles  reculés.  „ Quoi , dit* 

„ il,  parce  que  nous  fommes  Sa- 
„ vans,  nous  deviendrons  le  fujet 
„ de  la  plaifanterie  des  Carte* 

„ Tiens . 

8.  Quefiiones  Alnetana  de  concor- 
dia  Rat  ion  t s & Fidei  Cadomi.  1690. 
in - 4.  It.  Lipfi*  1 692.  in- 4.  It.  Lip * 
fut  1701.  & 170 9.  m-4. 

9.  De  la  fi  tuât  ion  du  Paradis  T er- 
refire.  Paris  169t.  in-12.  It.  Lip  fi* 

1694.  iü-16.  traduit  en  Latin  par  Je- 
an-Georges Pritius  Théologien  & 

Miniftre  de  Francfort . It.  Lipfi**, 

1694.  in- 4-en  Latin  avec  la  Dcrpou* 

. - M- 
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72  Mcm.  pour  feruirà  VHiJl. 
flration  Evangélique.  Ic.  Amfleloda- 
mi  j 1698.  in-  la.  en  Latin,  avec 
la  Dijfertatiôn  fur  les  Navigations  de 
Salomon.  1t.  Amjlerd.  1698.  fol.  en 
Latin  dans  les  Critiques  Sacrées.  It.. 
Amjlerd.  1701.  m-ia.  traduit  en' 
Flamand.  r " 5 ‘JL'.jijmr 

-■  1 o .Nouveaux  Mémoires  pour  fervtr ■ 
à /’  Hijloire  du  Cartejianijme.  P arts 
1 6çt.  in-  8;.  \t.  Am  fier  dam.  1698.  in - 
il.  augmentés . La  première  Editi- 
on a paru  Tous  le  nom  de  M.  G.  de 
1JA.  c’ eft  à dire  de  M.  Gilles  de  T 


Aunay , homme  célébré  , tenant  des 
Conférences -à  Paris  , qui  voulut 
bien  prêter  fon  nom.  La  féconde  eft 
fous  le  nom  de  M.  G.  de  l’Académie 
Françoise,  par  l’erreur  du  libraire 
de  Hollande , qui  expliqua  mal  le$, 
lettres  initiales  de 'la  premier^  édi- 
tion, Cet  Ouvrage  eft  encore  con» 
tre  De f car  tes  : •&  Tels  Car  te  Gens 
11.  Statuts  Synodaux  pour  le  Diocefe. 
tf  AvrancheS  y lus  & publié  s dans  le 
Synode  tenu  d Avranches  U an.  1 69  g. 

II.  T rois  Supplément  auS  dits  S ta-, 
tuts  Synodauiiylùs'&‘  publiés  dans  les 
années  l6p$*  1696.  lâp8.  Caen 
vn-  8.*  ~ '*  l j j * t.  k \ * . t a * • ’ f”  1 f -,  ■ . 
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1 3.  Carmina  Latitta  & Qraca.  Da- 
ventrice  1 66%.  in-S.  It.  Amjleloda- 
mi.  1671.  in  itf.par  les  foins  de  M. 
Hogerfius.  It.  UltrajeBi  1664.  in  8. 
& 1700. w*  i&  par  les  foins  de  M. 
Gravius.  It.Parif.  170p.  in- 12.$.  E- 
dition  par  les  foins  de  M.  l’Abbé  df 
Olivet  y qui  en  a donné  une  nouvelle 
en  172^.  /tf-12.  & y a jointlès  Poë- 
fies  de  M.  T Abbé  Fraguier  . •' 

14.  De  Navigatùmibus  Salomonis 

Amjlelod.  lôçZ.  in  8.  tn-folAzns 
les  Critiques  Sacrées  a été^tfaduit 
en  François  & inféré  dans  un  Re- 
cueil publié  par  M.  Bruçen  de*là 
Martiniere , fous  le  titre  de  Traités 
Geogra pbiques  & biftoriques  pour  fa - 
ciliter  /’  intelligence  de  V Ecriture 
Sainte  par  divers  Auteurs  célébrés . 
La  Hait  1730.  /«*12.  2.  vol.  M* 
Huet  met  Offrir  dans  le  Pays  de 
Sophala,  V ; 

15.  Nota  in  Antologiam  Epigranu 
matum  Grecorum . Ultrajefti . 1700. 
in  12.  jointes  au  Recueil  des  Poëfies. 
de  P A uteur  par  M.  Grtevius . 

1 6.  Les  Origines  de  la  Ville  de  Caen 
& des  lieux  circonvoifins  . Rouen 
1701.  in-  4.  2»  Edition  fort  aug- 

Tomel . D mea« 
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74  Mêm.pour  fémur  àFHiJl. 
pierre.  mentce  - Roiien.  170 6.in-$,  \ 
huetE.L  17.  Lettre  à M.  Perrault  fur  le  pa* 
ralelle  des  • Anciens  & des  Modernes , 
du  10.  OSlobre.  1691.  inferce  dans 
la  3.  partie  dés  Pièces  fugitives  à T 
iniçd  de  P Auteur  , qui  y.  combat 
Fortement  & allez  bien  M.  Perra- 
ult. 3 

- 1 8. Examen  du  fentimmt  de  Loagin 
furlepajfage  delà  Gêné  Je , Et  Dieu 
dit  ^ que  la  Lumière  (oit  faite  j & la 
Lumière  fut  faite , inféré  dans  le  I o. 
Tome  de  la  Bibliothèque  choifie  de 
M.  Le  Clerc , qui  y a joint  lès  No* 
tés , pour  confirmer  le  fentiment  de 
, ‘ i’  Auteur  > qui  prétend,  qu’il  n’y  ' 
aaucunfublime  dans  ces  paroles  de 
Moïfei  \ 

j ç.  Lettre  à M.  Foucault  Confeil- 
1er  d'  Etat  ^ fur  F Origine  de  la  Poefie 
Franfoife  du  16.  Mars  170 6.  infé- 
ré dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
I7II.  i v ' ’ " '-  f.  .... 

20.  Lettre  de  M.  Morin  de  F Aca- 
démie des  Infcriptions , à M.  Huet , 
(c’  eft  à dire  , de  M.  Huer  lui-même) 
touchant  le  Livre  de  M.  Toldndus , 

- Anglais , intitulé , Adeiftdamon , & 
Origines  J udaica , inferée  dans  les 
• -7,.  : - Mé- 
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Mémoires  de  Trévoux  ,f  Septembre 
1707.  & dans  le  Recueil  que  M.  1* 
Abbc  de  Tilladet  a fait  de  quelques 
Ouvrages  de  M.  Huet,  fous  le  ti- 
tre fuivant . JD  ijferta  tions  fur  diverfes 
matières  de  Religion  & dé  Philologie 
Paris  1712.  in-  12.  2.  tom.  It.  la 
Haie.  1714.  in- 12»  2.  tom.  Le  Re- 
cueil contient  les  pièces  qui  com* 
mencent  à 1’ article  17. 

21 . Hiftoirc  du  Commerce  & de  la 
Navigation  des  Anciens . Paris  ljl6. 
in- 12.  It.  Bruxelles.  1717.  in- X 2.  On 
fent  par  tout  dans  cet  Ouvrage , fui- 
vant le  fentimenr  de  M.  Le  Clerc., 
la  grande  leéiure  & l’érudition  peu 
commune  de  l’Auteur.  , • '■  1 
22-  Comment arius  de  Rebus  ad  eum 
pertinent ib us.  Amjlelod.  ijlS.in-iz. 

C’elIM.  de  Sallengrex\m  l’a  fait 
imprimer  à A *•- l7erdam  ( M.  l’Abbé 
Bonard i . ).  ••  * - 

23.  Traité  Philofopbique  de  la 
foible  ffe  de  PE fprit  humain.  Amjlerd . 
1723.  in  1 2.  M.  Le  Clerc  témoigne 
que  quoiqu’il  eftime  plus  que  per- 
lonne  M.  Huet  & fes  Ouvrages , ce* 
lui-ci  &les  endroits  de  fes  autres 
Livres,  où  il  afoûtenu  les  memes 
' D 2 fen- 
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•jô  Mém.  pour  fervir  à l'Hifl. 
icntimens  ne  font  que  de  pures 
badineries. 

Le  P.  Cajlel  Jéfuite,  a préten* 
du  montrer  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux , Juin  171$.  p.çSç.  que  le 
T raité  de  la  Foiblejfe  de  JEJprit  hu- 
main n’étoit  pas  de  M.Haet’mais  M. 
l’Abbé  d ’Olivct  a prouvé  le  contrai- 
re dans  une  Brochure  publiée  fous 
le  titre  d’ Apologie.  Paris  1726.  in- 12. 

Diane  de  Caflro.  ou  le  faux  Y ncas. 
Paris  1728.  in- 1 2.  C’eft  un  Roman 
qu’il  compofa  à lage  de  25.  ans, 
dans  un  tems  où  il  aimoit  fort  ces 
fortes  d’Oùvrages . 

- M.  Huet  a lailfé  encore  en  ma- 
nufcrit  , une  Tradu&ion  Latine 
des  Amours  de  Dahnis  & de  Chloé , 
faite  à dix  huit  ans  une  Réponfc  à 
M.  Regis  touchant  la  Métapbyfiquc 
de  Def cartes  , fes  Notes  fur  la  Vulga- 
te  , & un  Recueil  .de  cinq  à fix 
centsLettres  tant  Latines  que  Fran- 
çoifes,  écrites  à des  Savans. 

On  trouve  aufli  dans  le  2.  Vo- 
lume des  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  Defmolets  une  Préface  lati- 
ne de  fon  Traité  de  la  FoiblefTc 
de  l’cfprit  humain. 

JAEN 
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JEAN  PERINGSKIOLD 


JEAN  Peringskiold  naquit  le  fix  JEAN  PE* 
O&obre  1654.  à Stregnes , Vil-  kiold . 
le  Epifcopale  de  Suede , dans  la  Su- 
dermanie , oh  fon  per e Laurent  Fré-  f 

deric  Peringer  étoit  Profeffeur  en 
Eloquence  & en  Poëfie  . II  com- 
mença Tes  Etudes  fous  fon  père , & 
alla  les  achever  à Upfal.  Les  pro- 
grès quil  fit  dans  la  connoiflance 
des  Antiquités  lui  méritèrent  une 
opiacé  d’ Etudiant  dans  le  College 
déftiné  à cette  forte  d ’ctude , & en- 
fuite  en  1 68p.  une  de  Profeffeur. 

Il  alla  encore  plus  loin;  car  cinq 
ans  après  il  fut  fait  Secrétaire  & 
Antiquaire  du  Roi  de  Suede;  di- 
gnité qui  fut  accrue  au  mois  de 
Juin  171p.  par  l’adjon&ion  de  cel- 
le de  Confeillcr  de  la  Chancellerie 
pour  les  Antiquités  . Il  jugea  à 
propos,  lorfqu’il fut  fait  Antiquai- 
re du  Roi  en  16p3.  de  changer  fon 
nom , fuivant  la  coutume  du  Pays , 

&de  fe  faire  appellcrPeringsJkio/d , 
au  lieu  de  Peringer . 

D 3 II 
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i rî? <?E"  ^ s’ctoit  marié  en  1687.  & avoir 

kiold.  époufé  la  fille  (f  El  te  Jacob  , Séna- 
teur de  la  Ville  de  Nicoping  , qui 
lorfque  Ton  gendre  mourut  en 
1720. , jouifloit  encore  d’ une  aflea 
bonne  fanté,  quoiqu’  âgé  de  cent 
deux  ans  étant  né  dans  cette  Ville  le 
12.  Avril  1681.  il  eft  refié  un  fils  de 
ce  mariage  , qui  a fuccedé  à la  Char- 
ge, & à la  fcience  de  l'on  père , 8c  fè 
nomme  Jean  Frédéric  Peringskiold  - 

Jean  Peringskiold  ayant  perdu  fa 
première  femme,  fe  rémaria  en 
I71 1.  pour  trouver  dans  la  compa- 
gnie d’ une  époufe  de  quoi  adoucir 
les  incommodités  de  la  vieilleffe 
que  fon  attachement  à l’ étude  avoit 
avanceès  à fon  égard . Il  eft  mort  le 
vingt-quatrième  Mars  1720.  âge  de 
66.  ans. 

Ses  ouvrages  imprimés  font . 

1.  Hiflortce  Reguvn  Septentrional 

Hum  à furronejluorlonide  ante  fœcultt 
qui  tique  patrio  fermoné  antiquo  con~- 
feriptæ , ex  mjf.  editee , cum  verjionc 
gemina  , una  linguce  fuetbica  mo - 
dernee  , altéra  latime.  Stockbolmic r 
1697.  fol.  ' ’ * - 

2.  Ejufdem  Sturlon'tda  tom.  2.  con* 

ti*. 
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ti  tiens  resgeftas  Regum  Norvegueibi. 
trl'foL  j v.  . KIOLD. 

3.  Hijloria  Wilk'menfium,  T beodo- 
rici  Veronenfts , ac  Niflungorum , ex 
mff.linguce  veteris  Scandicœ.,  cum  ver» 

Jione  Gemma  Stokholmice.  \f]  \ 5 jnftî, 

4.  Hijloria  Hialmari  Régis , ex  ipfo 
vetutijfimo  codice  Runico  dccurate 
declineata  & ligno  incija  * cum  ver- 
fionegemina . Stockholm ia  fol.  Geor- 
ges Hickefius  :a  inféré  cette  Hi- 
îloire  dans  fon  Thefaurus  Septen- 
trional is  . - 

5 .Joannis  Mejfenii  Scondia  illu* 

Jlrata , five_ , Cbronologia  de  rebus 
Sueciee  , Danjfy  & Norvegice  ex 
mjf.  Ipfius  Autoris . . T omis  XVI. 

Stolck  0 Imiæ  1 700.  fol.  M.  Pcrin- 
gskipld  avoiç  promis  de  donner  des 
Obfervations  fur  cette  Hiftoirc; 
mais  fes  infirmités  & d’autres  oc- 
< cupations  Font  empêché  de  tenir 
fa  promeflfe . , • 

6.  Vit  a Tbeodorici  Regis  Ojlrogo- 
thorum  & Italie , auftore  J oanne  Co - 
chl<eo , cum  additamentis  & annota - 
tiontbus  de  Sueo-Gathorum  ex  Scan- 
dia ex pedttionibus.S tockbol m'ue  1 699. 
in-4. 

D 4 7* 
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SngsPE‘  7*  Geneatogia  augujlijffimi  Régis  , 
KiOLD.  Caroli  XII.  ari  accuratijftme  incifa  , 

, Cbarta  patent» . • \ 

8 .Genealogia  Biblica  ab  Ad  auto  ad 
Sanftijfimi  Salvatoris  noftri  Matrem  - 
B.  Virginem  Mariant.  Stokolmi a 
1 7 1 3*  in  fui,  Suethice . 

9*  Monumentorum  Sueo-Gotbico • 
r«w  Liber  primut  , Uplandia  par - 
*?#»  primariatn  T hiundiam  continent , 
Stokbohni  Latine  & Suethice.  1710. 
fil.  : ! 

10.  Eorumdem  Liber  fecmdus  , 
y continent  monumenta  Ullerakerenjia y 

cum  JJpfalia  neva  illujlrata • .SYéck. 
holmia  . 171p.  in- fol. 

11.  Anna  Bylou  , Ficonit  filia , 
Abbatijfa  Vadjlenenfit , Cbronicon  Ge- 
nealogicum , Suethice  ex  m[f.  Stokhol - 
mi  a 171%.  in-q. 

Il  travailloit  à un  grand  ouvrage 
fur  les  Généalogies  des  plus  illuftres 
familles  de  la  Suede , & à un  Recueil 
d’Aftes publics,  de  Traités,  &c. 
Mais  la  mort  l’a  arrêté  dans  ce  tra*  * 
vail. 

V.  AB.  litter.  Suecia  an.  1720. 
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CLAUDE  FR.MENESTRIER. 

CLAÜDE-  François  Menejîrier  p^Ar^E 
naquit  à Lyon  le  dixième  Mars  nestk..* 
1631.  Il  apporta  en  naiflajnt  des 
difpofitiOns  très-heureufes  pour  la 
vertu  & pour  les  fciences»  qui  fu- 
rent cultivées  par  de  bons  Maî- 
tres. Dés  l’âge  de  15.  ans,  il  fut 
admis  au  Noviciat  des  Jéfuites , 

Après  qu’il  eut  achevé  fon  cours  de 
Philofophie  , on  l’occupa  , félon 
la  coutume,  à enfeigner  d’abord 
les  Humanités  & enfuite  la  Rhé- 
torique , qu’il  profefla  à Cbamberi 
à Vienne  8c  à Grenoble , 

) Pendant  les  fept  années  qu’il 
fut  occupé  à cet  exercice , il  joignit  /t\ 
à l’étude  de  la  langue  Greque  &de 
là  Latine , & à la  leCture  des  an- 
ciens Auteurs , tout  ce  qui  put  per- 
fectionner fes  connoiffances  dans  les 
belles  Lettres  l’ étude  de  1*  Hiftoire 
du  B la  fon , Des  Dévifes , des  Mé- 
dailles , de  Infcriptions , des  Déco- 
rations, &c. 

Etant  retourné  à Lyon  pour  étu- 
D S dier  > 

~ s 


5 a Mént.  pourfervir  à PHifî. 

fr  AmeE  <^er  en  Théologie,  il  y fit  une  cpretn- 
WESia.  ve  de  l'a  mémoire  en  prefence  delà 
' Reine  Chriftine  de  Suede , qui  lui 
attira  l’eftime  & l’admira  lion  de  cet- 
te PrincefTe;  elle  palToit  par  cette 
Ville  en  allant  à Rome,  & ayant 
fait  aux  Jéfuites  T honneur  d*  aller 
n,  voir  leur  Collège,  comme  o-n  partait 
de  diverfes  perforas  diftinguées  par 
leur  mémoire,  le  P.  Menejlrier  fut 
cité,  & la  Reine  afin  de  fe  con- 
vaincre par  elle-même  de  ce  qu’ 
on  difoit  de  lui  , fit  prononcer 

6 écrire  trois  cents  mots  les  plus 
bizares  & les  plus  extraordinaires 
qu’  on  pût  s’ imaginer  , il  les  répéta 
tous  d’ abord  , dans  1*  ordre  qu* 
ils  avoient  été  écrits.,  & enfuite- 
dans  tel  ordre  & tel  arrangement 

• qu  on  voulut  kn  propoler . 

Quelque  tems  après  , le  Ror 
étant  à Lyon,  St  les  Jéfuites  ayant 
à faire  répréfenter  devant  lui  une 
Pièce, le  P.  Meneftrier  qui  fut  charge 
de  ce  foin  \ eut  la  gloire  de  la 
reuflite  , & toute  la  Cour  admira 
P invention  du  Ballet  & la  beauté 
des  Décorations* 

^ Ces  amùfemcqs  rte  T empêchoient 
^ - pas 
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rpas  de  donner  toute  fon  applica- 
tion  à l’étude  delà  Théologie  &de  nestr. 
-la  langue  Hébraïque,  &ilyréulfic 
fi  bien  , .qu’ à la  fin  des  quatre  an- 
nées que  les  Jéfuites  ont  coutume 
-d’ y employer , le  P.  de  Saint  Rigaud 
qui  avoit  été  fon  Relent , Te  choifit 
pour  lui  iervir  de  iecond.  dans  les 
Difputes , qu’il  fe  dilpofoit  à foû- 
.•  tenir  contre  les,  Proteîians  à J Oiey 
où  ils  venoient  de  convoquer  un 
célébré  Synode  & le  jeune  Théo- 
, logien  répondit  parfaitement  aux 
ei’perances  qu’ on  avoit  conçues  de 

Aptes  avoir  fait , fuivant  la  cou- 
. tume , unç  troifieme  année  de  Novi- 
. ciat  pour  fe  difpofer  à la  Profelfion 
- folemnelle  defes  vœux,  il  profeffa 
. la  Rhétorique  à Lion & fe  donna 
enfuite  a la  Prédication  . Il  com-  • 
^ui.ença  à prêcher  a Paris  l’ an.  1670. 

& depuis  ce  tems  là , il  I’  a fait  f on- 
, ftament;  pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans  , profitant  cependant  de-fes 
. momens  de  loifir  pour  travailler  à des 
ouvrages,  de.Litteraturç  &.  d’ Hifto- 

•>  ire  5. ; *j  V , s M -U  ' \ v - 

Pendant  le$  ^ermieres  années  de 
D 6 fa 
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fa  vie  . ne  pouvant  plus  vaquer  auflî 
mlstr.  affidument  qu  il  1 avoit  fait  au  mi- 
niftere  de  la  Prédication , il  s ap- 
pliqua entièrement  à écrire  . Il  eft 
ii  mort  àParis  le  vingt-uniéme  Janv  ier 
1705.  âgé  de  74.  ans,  après  plu* 
fleurs  mois  de  langueur. 

• Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

BLASON.  ’ * 

I . Le  véritable  Art  du  Blafon  Lyon. 
itt-24.  1*558.  It.  1661.  lôqz. 

1673.  in- 12. 

Le  dejjein  de  la  Science  du  Blafon 
Jbid.  1659. 

Abrégé  méthodique  des  Principes 
Héraldiques . Lyon  1661.  tn  12. 

Avec  deux  mille  écuffons  pour  ex- 
pliquer tous  les  termes  du  Bla- 
îon . v 

, : V ufage  des  Armoiries.  P.  1 £73. 

in- 12. 

• Les  recherches  du  Blafon  . Paris 
tn- 12.  • v 

*’  X’  Origiue  des  Arm.  L.  1699.  1*- 
; 1 2. 

L'Origine  des  Ornement  des  Ar~ 

' moitiés , Paris  1*58 o.  in- 12. 

La  nouvelle  Méthode  raifonée  du 
Blafon  , Ù*  difpofée  par  demandes 

J-  - & 

' 

. * ; 
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&par  réponfes.  Lyon  1 6ç6.  in-  ia.  clâude 
Ce  livre  a été  réimprimé  plufieurs  nesti?." 
fois  dépuis , & en  dernier  lieu  très- 
augumenté  en  1713.  Lyon  in- ip.. 

Le  Jeu  des  Cartes  du  Blafon  1696  • 

Lyon  in - 12. 

NOBLESSE. 

Les  diverfes  efpèces  de  Noble  fie, 

& [es  preuves  Parts  id8a./Vi-i2. 

^ De  la  NobleJJe  des  Pays  Etran- 
gers. Paris.  IÔ8l.  in-  12. 

T ableau  généalogique  pour  les  fei- 
%e  Quartiers  de  nos  Rois , avec  un 
Traité  préliminaire  de  l'Origine  & 
de  l'ufage  des  Quartiers  pour  les 
preuves  Généalogiques.  Paris  1683» 
in-  fol.  Emblèmes,  Devifes,Me- 
. dailles; 

Tournois,  Caroufefs,  Joiûtes. ..  -■ 

Les  généreux  Exercices  de  la  Ma - 
jejlé , ou  la  Montre  paiftblè  d*  la 
valeur  répré fentée  enDévifes  & en 
Emblèmes , pour  les  Revues  faites 
par  Sa  Majeflé  ; foixànte- fept  Be- 
vifes  fur  les  principaux  évenemens  de 
la  vie  du  Roi  • à la  luite  des 
' Rémarques  pour  la  conduite,  des 
.<  Ballets.  \ 

j-\  ' Dévifes , Emblèmes  & Anagyam- 


: $6  Mévt.  pour  fervir  à l'HlJÏ. 
Claude  | nes  pre [entée*  à M.  le  Chancelier 

FR.  me.  r J 

NES  T R. 

.de  la  Vie  de  J-efus  Chrijl , & de  la 
v . Sainte  Vierge  , à.  la  fuite  du  Livre 
du  même  Auteur,  qui  a pour  ti- 
tre : Nova  veteris.  Éloquent  ice  P la» 

, cita.  Lyon  1 66%s  in-  4.  . v,  1 

Les  Et  rênes  de  la  Cour  en  Dé- 

* vifes  & Madrigaux , prefentées  ci- 
fa  Majejlé  ■ le  premier  jour  de  l'an 

’ l6$(f.  \ '..1/  . 

La  P hilofophie  des  Images , ou 
Recueil  de  quantité  de  Devifes , 
avec  le  Jugement  des  Ouvrages  qui 
. ont  été  faits  fur  cette  matière.  P a» 
• ris  1(582.  tu-  î 2 . 

Dé vefes  des  Princes  , Cavaliers  t 
-,  Dames  , Savons . T orne  2.  de  la 

• Philo jophie  des  Images.  Paris.  I<58g. 

tu-  8.  • t 

V Ait  des  Emblèmes,  Paris  t68g. 
in»  8.  . . ~r  ; \ 

Traité  des  T ournois , Joutes , : Ca» 
•>  roufels , & autres  S peélacle. publics. 
Lyon  1 66ç.  in  -8.\  ...  v.r 
La  Dévife  du  Roijufljfiée^avecun 
Recueil  de  cinq  cents  Dévifes  pour le 
•y Roi  &da  Ma  if  on.  Royal e.  F avis&ôjp. 
xa-4.  Ex» 


Pierre  Seguter.  .7  > 

Soixante  Devifes  fur  les  Myfleres 


gl£ 
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Explication  de  la  Médaille  de  Louis  Claude 
Je  Grand  pour  P affiche  du  Collège  in - nestr 
4.  Paris  1683. 

La  S pence  & P Art  des  Dévifes 
dre  fées  fur  de  nouvelles  Régies  y 
avec  fix  cents  Dévifes  fur  les  prin- 
cipaux événemens  de  la  Vie  du  Roi 
& quatre  cents  Dévifes  facrces.  Paris 
16X9.  in- 8.  1 

Le  P.  Menelïrier  avoue  dans  la» 

Préface  de  cet  Ouvrage  qu’  il  eft 
malheureux  en  Devilés  de  com- 
mande . Quelques  années  aupara- 
vant, Meilleurs  les  Secrétaires  du 
Roi  lui  en  demandèrent  pour  leurs: 

• Jettons  , il  les  fit  avec  toute  la 
jufteffe  poflible  * cependant  elles 
furent  rejettées  . On  lui  fît  une 
femblable  demande  de  la  part  de 
Taffembléedu  Clergé,  & il  ne  fut  pas 
plus  heureux.  Il  faut  aufli  ovouér 
que  les  Régies  qu’  il  étabfiè  & qu’ 
il  fuit  par  conféquent  pour  la  com- 
pofîtion  des  Dévifes  , font -moins 
propres  à en  faire  de  juftes  & de 
parfaites,  que  celles  qu’a  établies 
'le  Père  Bouhours.. 

SJ  il  ejl permis  d'employer  les  Dévi- 
fes dans  des  Décorations.  Funèbres- 
Taris  1687-  Hi- 
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CLAUDE,  Hijloire  du  Régné  de  Louis  le 
NESTJL  Grand  par  les  Médaillés , Emblè- 
mes , Dévifes , Joutes , Infer  iptious , 
Armoiries  & autres  Monumens  publics 
n Paris.  1683.  in- fol.  -, 

Explication  d'une  Médaille  de  Ca- 
therine de  Médécis  1705.  inferce 
1 dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
d’ Avril  1703. 

D EC  ORATIONS, 
Traité  pour  la  conduite  des  Feux 
A Artifice  avec  la  Publication  de 
.la  Paix.  Lyon . 1 669.  in-fol.  & 

on-  8. . • 

X’  Horofcope  des  lettres  à la  naif- 
fance  de  M.  le  Dauphin.  Lyon  1 66 I. 
in-fol. 

Defcriptions  des  Ceremonies  & re- 
joui fs  ances  faites  à Cbambéri  ,pour  la 
Béatification  du  glorieux  Evêque  de 
Kjcnéve  François  de  Sales.  12.  Pars 
1662.  Lyon  in- 4. 

Deffein  de  P Appareil  des  Noces 
Entrée , & Réception  de  Madame  la 
Duchejfe  de  Savoie  à Cbambéri  1 66%.  I 
, tn-fy.  -, 

Le  Temple  de  la  Sagejfe  ouvert 
. d tous  les  Peuples  . Deffein  des 
Peintures  de  la  Cour  du  College 
' de 

-i 
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de  la  Sainte  Trinité . Lyon  1 662,  CLAUDE 

• q y 3 FR.  ME. 

«*-8.  ^ _ NBST1L 

£ affemblée  des  Savant  , & les 

Préfens  des  Mufes  pour  les  Noces 
de  Charles-Emanuel  IL  avec  Ma - 
rie  de  Savoie , Princeffede  Nemours 
*66 5.  /" 

« De  fie  in  du  Caroufel , Courfe  à che- 
val ‘ JFV##  d' Artifice  faits  pour 
tes  mêmes  Nocès  àCbamberi  1665. 
in -4. 

Zex  Dêvoirs'  funèbres  rendus  à la 
mémoire  de  Madame  Royale , le  ip. 

Mars  1^4.  X^o». 

£4  Réception  de  M.  le  Cardinal 
Chigi  Légat  à Latere  , Neveu 
Sa  Sainteté , la  Defcription  de 
des  Arcs  trionpbaux.  Lyon  1664. 
in- fol.  \ * 

Rélation  des  Cérémonies  faites 
d Annecy , à /’  occafion  de  la  folemnité 
de  S.  François  de  Sales.  Grenoble . 

1666.  in  - 4. 

£e  Nouvel  AJlre  de  T Eglife.  Def- 
fein de  r appareil  pour  cette  Fête- 
' Grénoble  in- 4.  , / ' 

Rélation  des  Cérémonies  faites  à 
Grénoble  dans  les  deux  Monajleres  de 
la  yifitation , avec  les  deux]defieins 

l\n 


\ 
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CLAUDE  /’  un  de  S.  François  de  Sales  ,1'  au- 
N ESTR<  tre  des  Transfigurations  facrses,  y 
in-4.  , ■ . t.  » 

. Le  fécond  Mariage  du  Duc  de  S a- 
voie . Allégorie  in- fol.  & in- 4. 

» La  naiffance  du  Héros,  ; Dçffein  du 
Feu  d' Artifice  fait  à la  Naiffance  du 
Trittce  de  Piémont , à prefent  Duc  de 
Savoie,  in- 4.  V • ; 

LerFunér ailles  de  la  Reine  à Saint 
Denis  y avec  les  De  corations.  Paris 
•>  > ■ > 

. Les  Grâces  pleurantes  fur  le  Tom- 
beau de  la  Reine  T résrCeré tienne  . 
Defjein  dé,  £ appareil  funèbre  dreffé 
dans  T Eglifç  sdt*  Collège  des  PP. 
de  la  Compagtiie  de  J.êfus.  1 666. 
tn-8.  1 ,■  ».  ■.  ■.  v 1 

La  nouvelle  Naiffance  du  Phoenix  * 
Décoration  pour  la  Canonifation  de 
S.  François  de  Sales.  Embrun.  1 667. 
. . Le  cours,  de  la  fainte  vie  y ou  les 
T riomphes  f ocrés  des  Vertus , Caroufel 
pour  la  Canonifation  des  François  de 
Sales.  1667^ 

Les  Ré  'jouiffances  de.  la  Paix , pu- 
bliée à Lyon  en  1 668.  in- fol.  & 
in-8. 

- Les  vertus  chrétiennes  y & les  Vertus 

. “ « ; mi - 
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militaires  en  deuil . Deffein  de  V ap- 
pareil  ' funèbre  pour  la  Terémonie  des  nestr. 
Obfcqucs  de  M.  de  T urenne  Paris 
1675.  m-4.  •• 

V Ef pagne  en  Fête  pour  l'heureux 
Mariage  de  la  Reine  d'Efpagne.  Paris 
lô'jç.  in-4. 

V alliance  facrée  de  /’  Honneur  & 
de  la  Vertu  au  Mariage  de  M.  le  Dau- 
phin. Paris.  léSo.in-q.. 

•.  Relation  du  P arnaffe  fur  les  . 
Cérémonies  du  Batême  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne.  Paris  1^80.  in- 4* 

Le  temple  du  Mont-Claros  , ou  les 
Oracles  rendue  fut  la  Naiffance  de  M* 
le  Duc  de  Bourgogne.  Paris  lôSï. 

in- 4.  ' ^ ;>/ 

X’  Illumination  de  la  Gallerie  du 
. Louvre , pour  les  Réiouijfances  de  la 
Naiffance  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne y ' 

Les  Funérailles  de  la  Reine  faites 
au  Collège  de  Louis  le  grand  in- 4. 

Paris . 

Les  jujles  Devoirs  rendus  à la  mé- 
moire dt  Louife-Charlotte  de  la  Tour 
d' Auvergne  , -dans  la  Chapelle  du 
Séminaire  des  Mijfons  Etrangères + 

Paris  1684* 


s. 
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yi  Mém.  pour  fervir  à P Ht  fl. 
Claude  La  Statue  de  Louis  le  Grand , pi  a» 
kestr.  *ée  dans  le  T emple  cP  Honneur  ; Defi 
fein  du  Feu  cP  Artifice  drejfé  devant  P 
Hôtel  de  Ville , pour  la  Statue  du  Roi 
Paris  1*584.  y \ 

Traité  des  Décorations  Funèbres  • 
Paris  ltf'84.  in-  8. 

Les  honneurs  funèbres  rendus  à 
la  mémoire  de  M.  Louis  de  Bour- 
bon , Prince  de  Condé  , dans  P 
Eglife  de  Notre  - Dame.  Paris  in- 4. 
1^87. 

Sujet  de  P Appareil  funèbre  du 
Cœur  de  M.  le  Prince , inhumé  dans 
• P Eglife  de  S.  Louis.  Paris  l6Sy. 
W-4*;  ' . 

) Décoration  de  la  Cour  de  P Hôtel 
de  ville  de  Paris  pour  P erePlion  de  la 
Jlatue  du  Roi.  Paris  TÔSp.in 4. 

Eutrée  & réception  de  M.  P Arche- 
vêque de  Lyon  dans  fon  Eglife . 
Lyon  lôç^.in-^. 

La  Jlatue  equejlre  de  Louis  le 
Grand  placée  dans  le  Temple  delà 
gloire . Dejfein  du  feu  d'  artifice 
I fur  la  Riviere  de  feine  le  13.  Août. 
1699.  avec  P explication  des  Figu- 
res Médailles  7 & Bas-relief  1 6pp. 
in-Of.  \ 

; • Défi 
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Dejfein  des  Arcs  de  T riomphe , dréf- 
fés  a Grénoble  a P honneur  de  M.  le  nestr. 
Duc  de  Bourgogne  & M . le  Duc  de 
Berri  en  1700. 

Réflexions  fur  Papplication  des  paf* 
fages  de  P 'Ecriture  Sainte  dans  les  Dé* 
corations  publiques . , y . 

Décorations  a P occajion  de  la  naif» 
fance  de  M.  le  Duc  de  Bretagne 
le  25.  de  Juin  1704.  fous  le  mm 
de  Quatre  Soleils  vus  en  France  Pa* 
ris  in*  4.  / ' 

/ ■ 'V 

BALLETS,  OPERA. 

Rémarques  pour  la  conduite  des 
Ballets . Lyon.  1668. 

Ballet  des  Dejlinées  de  Lyonyéprc* 
fenté  devant  les  Magijlrats  de’ cette 
Ville , dans  le  Collège  des  J é fuites , le 
1 6.  Juin  1^58. 

V Autel  de  Lyon  confacré  a Louis 
Augufle , & placé  dans  le  Temple 
fle  la  gloire . Ballet  dédié  a Sa 
Majefté  , & reprefenté  devant  El* 
le  au  même  Collège  le  il.  Décembre 
1558.  ' * / 

Le  Temple  de  la  Sagejfe  répré* 
fenté  dans  un  Ballet , devant  les 

Ma* 


pq.  Mèm.  pour  fervir  à /’  Hifl. 
Claude  Magijlrats  de  Lyon . 1663. 
nestr.  Des  Répréfentations  en  Mujique  , 
anciennes  & modernes.  Parts  lôHj.in- 


12. 

Des  Ballets  anciens  & modernes  fé- 
lon les  Régies  du  Théâtre. P arts  i<58i. 

in- 12.  . . 

» •*  4 • \ 

HISTOIRE.  . 

• r 

Oraifon  funèbre  de  la  Reine  An- 
ne d'  Autriche.  Lyon  1 666.  in- 1 2. 

Eloge  Hijlorique  de  la  Ville  de  Lyon 
& fa  grandeur  Gonfulaire  fous  les 
Romains  <&  fous  les  Rois  Lyon.  166p. 

tn-âf. . 

Oraifon  Funèbre  de  M.  de  T urenne 
Paris  1^77.  in- 4. 

La  Vie  d'une  Dame  Chrétienne  Chi- 
noife , avec  deux  Lettres  d' un  T héolo- 
gien  a un  MiJJionaire  rin- 1 6.  ■ Z 

Les  Divers  Carafleres  des  Ouvra- 
ges Hifloriques , avec  le  Plan  d ' une 
nouvelle  Hijloire  de* la  Ville  de  Lyon 
Lyon  1 6p  4.  in-  8. 

t Hijloire  Civile  ou  Confulaire  de  la 
Ville  de  Lyon  jujiifice  par  Chartres 
Titres  Chroniques  &c.  Lyon  1696. 
in- fol. ...  i . . . . * _ 

• : - . T rois 
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. Trois  Lettres  font  .défendre  fon  CLAUDE 
Hifliçre  de  Lyon  contre  M.  Collet  nestbg* 
Avocat  de,  . Brejfe  , - inférées  dan$ 
le  Journal  des  Savans  de  l’ an 
167p.  le  1 2.  Août  & le  z.Septem? 
bre . .i  • . *,i, 

Projet  de  l'  Hiftoire  de  P Ordre  des 
Réligieufes  de  la  Vifiiations  de  faintex 
Marie.  Lyon  1701,.  int^  \ * \ 

' ••  . ' • .y/.* 

, * M e:  L A N.  G E.  . V 

La  Philofopbie  des  Images  Enigma- 
tiques , où  il  ejl  traité  des  Enigmes 
Hiéroglifiques , Oracles , 'Prophéties 
Sorts , Dévinations , Lottéres  , Ta * 
hfmans , Songes , Centuries  de  No - 
Jlradamus , & delà  Baguette.  Lyon 
1694.  itb  1.2.  ...  ; 

Réfutation  des  Prophéties  fauf- 
fement  attribuées  a Malachie  fur 
les  Elections  des  Papes.  Paris  16% 9. 

I W*  1 2»  1 .T  ? 

La  Cour  du  Roi  Charles  V.  fur - 
nommé  le  Sage  , celle  de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourbon  fonkEpoufe.  Paris 
*1683.  in-fol.  . ...  I v’i 

• Differtations  -fur  P üfagéi  de  ! fe 
faire  porter  la  queue&iaris  1704 .in-iù 

...  Let - 
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CLAUDE  Lettre  a M.  De  Camps  Abbé  de  5*/- 
N£STRE  , contenant  l' explication  d'une 
Médaille  de  Jeanne  d' Albr et  Reine 
de  Navarre  y Mère  du  Roi  Henri 
W,  inferée  dans  les  Mémoires  de 
' Trévoux  de  Janvier  1701./ 

- Differtation  ou  V on  prouve  que 
mi  Florus  y ni  P Eglife  de  Lyon  ne 
font  point  Auteurs  des  Livres  pu- 
bliés fous  leurs  noms  touchant  P af- 
faire de  Gatefcalque , inferée  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  . 
Mai  1705.  Cette  Differtation 
fcfoit  partie  de  Hiftoire  de  1* 
Eglife  de  Lyon,  a laquelle  le  P. 
Meneftrier  travailloit  , mais  qu’ 
il  n’a  pas  eu  le  tems  d’ache- 
- ver. 

V.  Son  Eloge  dans  les  Mémoires  \ 
de  Trévoux  y d' Avril  Ijoô. 


• - ."\ 

BENEDICT  PICT.ET. 

_ . '• 

BENEDICT  Titiet  nâquit  à 
Genève  le  30.  Mai  l6$$.  A' 
une  famille  ancienne  8c  illuftre  de 
cette  Ville.  Son  père  qui  ctoit  Sin« 
die  de  cette  République  s’ appel* 

loic 
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loit  André  ViBet , &fa  mer e Barbe 
T urretùn  ^ fille  de  BenediB  & feeur 
de  François  Turrettin,  qui  ont  été 
tous  deux  Miniftres  & ProfefTeurs 
en  Théologie  ..  Il  eut  dès  fa  jeu- 
neffe  beaucoup  de  goût  pour  les 
Lettres*  aufli  fes  études  avance- 
rent-elles  rapidement . 

A vingt  ans  il  fe  mit  à voyager 
avec  fon  ami  inféparable,  Antoine 
Leger , depuis  Profefleur  en  Philo- 
sophie, & enfuite  en  Théologie  à 
Genève . Il  commença  par  la  France 
où  il  contraria  d’ étroites  liaifons 
avec  les  Principaux  Miniftres  , 
Mefîieurs  Claude , Ménard , Daillé 
Allix , Bafnage , du  Bofc  & piufiéurs 
autres  ; enfuite  il  pafla  en  Hollande, 
& demeura  quelque  tems  à Leyde  , où 
il  foûtint  des  Théfes  publiques,  fous 
M.  Spanbeim  : Enfin  il  alla  en  Angle- 
terre, où  il  fut  fort  bien  reçu  . 

De  retour  dans  fa  Patrie  au  bout 
de  deux  ans  il  fut  reçu  au  Minifte- 
re  y deux  ans  après  il  fut  aggrégé 
dans  la  Compagnie  desPafteurs& 
des  _ Profe fleurs , 8c  enfin  en  1680. 
il  fut  attaché  à 1’  Lglife  de  S. 
Gervais.  La  même  année  il  époufa 

Tome  I.  - E Catbc - , 
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fk:tE  ^at^jer*ne  Burlamacbi  , d’une  très- 
CT£T.  noble  famille  , qui  lui  a donne 
plufieurs  enfans , & lui  a furvêcu ... 

En  l68à.  M.  Viüet  fut  fait 
ProfelTeur  en  Théologie,  pourfou- 
lager  Meilleurs  François  Turrettin , 
& Tbilippe  Meflre^at , à qui  l’âge 
8c  les  infirmités  ne  permettoient 
plus  de  foûtenir  le  poids  de  leurs 
Charges  de  Profefleurs , ce  qui  le 
feifoit  retomber  tout  entier  fur  Louis 
T ronebin . 

En  1690.  M.  Ttftet  fut  éluRe- 
£Ieur  de  l’Académie  , & exerça 
cette  Charge  avec  honneur  pen- 
dant plufieurs  années  . En  1706. 
il  fut  aggrégé  dans  la  Société  de 
la  Propagation  de  la  Foi  en  An- 
gleterre, & dans  l’Académie  Ro- 
yale des  Sciences  de  Berlin  en 
I7I4- 

Il  avoit  été  follicité  en  I702.de 
la  part  des  Curateurs  de  l'Univer- 
fitc  de  Leyde  , d’ aller  occuper  la 
place  vacante  par  la  mort  de  M. 
Spanbeim  • mais  l’attachement  qu’ 
il  avoit  pour  fa  famille,  qui  cft 
des  plus  confidérables  d_e  Génève, 
8c  en  particulier  pour  fa  mère  qui 

vi- 
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vivoit  encore,  l’empêcha  d'acce- 
pter cette  proportion.  Il  prit  le 
parti  de  relier  dans  fa  Patrie,  de 
quoi  le  Magiftrat  le  fit  remercier 
lolcnnellemcnt  • 

Outre  les  charges  que  lui  in> 
pofoit  fon  Miniftere  & fon  Profef- 
îorat,  il  fut  encore  établi  Pafteur 
de  l’Eglife  Italienne  en  1710.  & 
chef  de  la  Direêlion  des  Profelytes 
en  1712.  Sa  fantc  qui  fe  foûtint 
long-tems-au  milieu  de  les  travaux 
commença  a s’ altérer  confidera- 
blement  au  mois  d’Août  1725.  il 
tomba  alors  dans  une  langueur 
qui  parut  alfez  fâcheufe.  Cepen- 
dant il  fembloit  s’être  remis  pen- 
dant l’ Hy ver  ; mais  au  mois  de 
Mars  1724.  fes  incommodités  aug- 
mentèrent , & fes  forces  dimi- 
nuèrent peu  à peu,  jufqu’àce  qu* 
il  mourut  le  10.  Juin-  1724.  v:  \ 

M.  Pi&et  avoit  une  éloquence 
grave  & naturelle  , foutenue  par 
tous  les  talens  néceflaires,  tant  du 
corps  que  de  l’efprit;  il  avoit  lu 
prodigieufement , & étoit  fort  la- 
borieux , comme  il  paroit  par  lç 
grand  nombre  d’ ouvrages  qu’  il  a 
E 2 con- 
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bene  donné  au  Public,  & dont  voici  le 
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CTtT.  ' Catalogue. 

v i.  Entretiens  de  Thiîandre  & dE- 
varifle , fur  l'  Averttfjement  Tajîo- 
raUfait  aux  Eglifes  de  France . Génève 
1683. > ^-12.  ' 

2.  Oratio  funebris  in  obitum  Fr  an - 
eifei  Turretini  , Genevœ  i68j.  in- 


f . ^ - -'3.  Quatuor  Dijfertationes  de  ma* 

\ ^ JJ  gno  pietatis  myflerio . Genevce  169 8* 

/w”4* 

■A  4.  Traité  contre  ? indifférence  des 


lit  .en  Anglois  en  169$. 

5.  La  Morale  Chrétienne,  ou? Art 
de  bien  vivre.  Génève  169$.  & 1 696* 
8.  tomes'  in- 12.  Le  premier  parut 
fans  nom  d*  Auteur;  un  Anonyme 
le  fit-  réimprimer  à Lyon  , & le 
tiédi  à à T Evêque  de  Béllai  ; 1’ 
Ouvrage  entier  fut  réimprime  avec 
des  augmentations  confidérables 
à Génève  in-  4.  & in-  12.  en 
1710.  C’efl:  Im  cours  de  Morale 
dans  toute  fon  étendue,  où  tout 
éft  expofé  avec  un  ordre  trèsré- 
gulier  4-  On 
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! Oïl  a fait  deux  tradu&ions  Al-  g*' 

^ îemandes  de  fa  Morale  Chrétienne  .,  ctet. 
L*  une  eft  de  la.  Baronne  de  Sporck 
qui  l’a  fait  imprimer  deux  fdisàfes 
dépens  a Trague , mais  fans  y met- 
tre fon  nom.  Elle  a été  réimprimée 
depuis  a Kempfen.cn  1712.  *«-4.  L* 
autre  , quia  paru'  en  1717.  à Leipftc 
in- 4.  eftde  Jean  Frédéric  Bachjlrom 
Luthérien  , , Bachelier  en-  Théologie 
, k.LeipJrc.  L’ Ouvrage  François  acté 
réimprimé  pour  læ  3.  fois  a Genève 
en  1721.  en  3..  vol.  in- 4.  dont  le  g. 
eft  nouvellement  ajouté . ' 

6.  T heologia  Chrijïiana  . Genevæ., 

1 696.  in- S.  2.  tom..  Id.  Lud.  B at. 
1722..  « : 

7.  De  confenfu  & diffenfu  inter  Re~ 

formatas  & Augujlaïue  confejjiortis  fra- 
très.  Amjielod.  1697.  /»«&  M.  de 
Prâlins  fit  imprimer  cet  Ouvrage  en 
François,  à Londres.fans  le  nom.  de; 
l’Auteur..  ‘ ' V.  •'  î: 

S,  Trois  Sermopsfur.  divers fuiets.. 

1 Genève.  1697.  in-%.  i • 

. . - 9.  Huit  Sermons  fur  l' Examen  des 

; Religions.  169%.  Genève.  *M-8.Cet 
Ouvrage  à Paru  em  Allemand  en 
171&. 

E 3;  10.. 
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10.  Courte  Réponfe  à un  Livre  inti- 
tulé'. Rémontrance  aux  Nouveaux  Con- 
vertis . Genève  1699. 

■ II.  Neuf  Lettres  de  controverfe  fur 
diverfes  matières . Genève  1 699. 1700. 
CTc.  in-12 . 

1 2.  Arnica  Refponfio  amies  Difce- 
ptationis  Dan.  Sev  Sculteti  de  rebus  in- 
ter T retenantes  Controverfts . AmJleL 

1700.  in- 12. 

1 3.  Gracorum  recentiorum  Sentent- 
tip  cumGrpcorum  veterum placitis  bre- 
vis  collatio . [Amjlelod.  1700.  in- 12. 

l^.Vindicia  Differtationis  de  confenfu 
ac  diffenfu  inter  Trotejlantes.  Genevs. 

1701.  V»- 12. 

15.  Lutberi  & Calvini  confenjus  in 
mat  cria  Trsdeflinationisy&  Auguflmi 
Sententis  brevis  expojitio  . Genevte 
1701.  in- II. 

1 6 . Lettre  contre  les  mariages  biga- 
résGénève.  1701. 

17  .T  biologie.  Chrétienne  Amflerd . 
I701.  w-4. 2.  vol.  Jd.  Genève  1708. 
Augmentée  d’un  troifiéme volume. 
On  l’a  traduite  en  Allemand  en  1722. 

18.  Cinquante- quatre  Cantiques 
f acres  fur  divers  fujets.  Genève  1705. 
in-  Iï. 

19 . 
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tç.  V Art  de  bien  vivre  & de 
bien  mourir.  Genève.  1705.  /«-12. 

20.  Les  Vérités  de  la  Réligion 
Chrétienne  , tirées  des  paffages  ex « 
près  , avec  une  courte  explication. 
Genève.  1705.  /«-1 2. 

2 1 . Entré  tiens , «»  fidè- 
le avec  fon  Pafieur.  Génève  1710. 
in- 1 2. 

ZI  Suite  de  ces  Entré  tiens , /« 

Jaintes  conventions  d'un 
Chrétien , défire  de  travailler  k 
fon  ifalut  avec  fon  Pafieur.  Rotter- 
dam, lyi in-n  L’auteur  a laiffè 
plüfieurs  Entretiens  du  même  gen- 
re. 

i f Medulla  T heologiæ.  Geneva 

1711.  in- il. 

24.  Medulla  Ethicce  Geneve  17 11, 
in - 1 2. 

25.  Sy  II  abus  Controverfiarum.  171  î. 
Genevce.  in- 1 z.  . . 

- 2(5.  Prières  fur  chaque jour  de  la  fi- 
ni aine , & fur  divers  fujets.  Génève. 

1712.  in- 12.. 

27.  Hifioire  de  P Eglife  & du 
Monde  de  P onzième  fiécle , fer - 

v/V  continuation  a P Hifioire  de 
P Eglife  & de  P Empire , tf'e  M.  /e 
£ 4 «Swewr 
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Sueur.  Genève.  1713'.  in- 4.  z.  tomes 
Jl  a fait  aufîi  l’Hiftoire  du  XII. 
Siècle.  Le  Continuateur  eft  fort 
fupérieur  au  premier  Auteur. 

2,8..  Dialogue  entre  un  Trotejlan* 
Ù“  un  Catholique  Romain..  Génève 
1713..  in- la. 

iç.  Trières  fur  les  principales  fo-- 
lemnités  des  Chrétiens.  Génève  1712.. 
in- 12.. 

30.  Les  Devoirs  des  Chrétiens  , 
tirés  des  pajfages  formels  , dont  on 
donne  P expofïtion .,  Génève..  1714.. 
in-iz. 

■ 31.  Catechifme  familier  pour  les 
Enfin  s..  Génève  1713..  in-  8. 

32.-  La  Religion:  des  Protejlans 
îuflifiée  d'Héréfie , & fa  vérité  dé- 
montrée contre  M.  Claude  Andri  , 
Eccle/iajlique  Romain.  Génève.  1 7 1 6». 
in- il.:  z..  tomes..- 

3 3..  La  Dcfenfe  de  la  Religion 
des  Protejlans , ou  réponfe  à la  Ré- 
plique de:  M.  Andri.  . Génève.  171 6. 
in- iz.  z.  tomes.. 

34.  Difj'ertation fur  les  Temples , 
leur  Dédicace  , & plujieurs  chofes 
qu  on  y voit , avec  un  Sermon.  Gé-- 
tiève.  ijlô.  in- 12. 

35*- 

x 

r 


I 


Digitized  by  Googl 


des  Hommes  Illuflres . - 1 05- 

35.  Lettres  à un  Catholique  ,Ro- 
main  dijlingué- , ou  Rcponfe  au  Li - ctet  « * 
•are  du  Sieur  Pdpin.,  Génève.  Ijiy.. 
in- 11..  - ..  i... 

. 3'6.  Wiclefus  Oratio  Academica 
Genevce.  1718.  *'«-4.  C’eft  un  pré- 
cis de  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur 
Wiclef..,  . /V,;.'  \ .. 

37.  Differtationes  Théologie <e  de 
P'rajlantia  & Divinitate  ; Religionis 
Chrifliance  , cum  Ofatione:  de  Chri - 
fit  Tropbœo..  Genevæ..  1721.  ;»-8.  , 

3 8.  Quatre  f ermons  fur  différent 
textes.  Génève..  „ . 

37;  Quatre  Sermons  fur  divers 
fujets.  Génève.,  172,1.  *#-8. 

40.  Orationes Academica.  Genevce * 

1721.  *»-4« 

41.  Ztf  conduite  du  Chrétien  dans 
fès  maladies. , Génève. , 172 1.  in- 1 1. 

42.  Rcponfe  à P Abbé  Nogaret. 

Génève  1 72 1-  • *»-  r 2;.  / v 

. 43.  Lettre  contrôles  faux  infpirés. 

Genève  1 7 i i».  /»- 1 2. • 

44..  Rcponfe  à M.  V Evêque  de ■ 
Valence.,  Génève t 1721.  in- 12’.- 
, 45..  Lettres  de  conf dations ; pour 
çés-  t,ems  fâcheux,..  Genève:.  1721». 

B.  5/  Avec; 
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mcr?i  Avec  un  Traire  de  faint  Cyprien 
ctet.  fur  la  mortalité  ■ 

4 6»  Prières  fur  les  Pfeaumes  • 

• Genève,  1722.  in-ii. 

47*  Confolation  Chrétienne  pour 
les  affligés  Genève  1912.  in  12. 

48.  Reponfe  à M.  le  Vafjeur  Prê- 
tre de  Bloisl  Genève  1722.  ht-  n>  I 

49.  Plufieurs  élévations  de  Pâme  1 

fi  de  le  à ' Dieu.  Genève.  1712.  /»- 12;  ] 

JO.  Prières  fur  tous  les  Ch  api»  l 

très  de  P Ecriture  Sainte. 

Tiré  de  fon  Oraifon  funèbre  pro-  t 
noncée  à Génève  par  Antoine  Mau - 1 

rice  y Pafteur  & Profeffeur  en  Théo-.  j 
logie,  fon  fuccefleur.  V.  Bible  Ger- 
manique tom . 6.  & io.  1 


I 


DOMINIQUE  GUGLIELMINI^ 


Dominique  guglielminî 

naquit  à Boulogne  d’une  hon- 
nête famille  le  27.  Septembre  itiy  y . 
Il  étudia  les  Mathématiques  fous 
Geminian  Montanari  Modenois , • qui 
enfeignoit  alors  à Boulogne  y & la 
Médecine  fous  M.  Malpighi , & fut 
rçju  Do&cur  en  Médecine  dans  F 

Uni- 
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UmVerfité  de  Boulogne  le  29.  Avril | qu 
1678.  Cette  dernière  fcience  ne  1 glielmi. 
occupa  pas  tellement,  qu’il  négli-NI* 
geât  la  première , il  fut  fe  parta- 
ger entre  l’une  8c  l’autre,  fuivanc 
que  les  occafions  le  lui  permetto- 
ient.  Le  Sénat  de  Boulogne,  vou- 
lant rcconnoître  fon  mérite  , lui 
donna  le  onzième  Juillet  168  (5.  1’ 
Intendance  générale  des  Eaux  de 
cet  Etat. 

Il  fut  reçu  en  1687*  dans  l’A- 
cadémie de  phyfiquc  que  le  Com- 
te Marjigli  avoit  établie  à Boulo- 
gne , & peu  de  tems  après  dans  la 
Société  Royale  de  Londres.  L’Aca- 
démie des  Sciences  de  Taris  le  re- 
çut dans  fon  Corps  en  1696.  & 
celle  de  Berlin  fuivit  fon  exem- 
ple , de  même  que  celle  des  Cu- 
rieux de  la  Nature. 

A toutes  ces  marques  de  diftin- 
ftion  fi  glorieufes  pour  un  Savant, 
on  joignit  le  29.  d’O&obre  1690. 
la  Charge  de  Profeffeur  en  Mathé- 
matiques , 8c  la  dire&ion  du  Ka- 
lendrier . 

Il  s’éleva  en  1692.  un  différend 
entre  les  villes  de  Boulogne  8c  de 
E 6 Fer- 
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Ferrare  ; il  s’ agiffoit  de  favoir  fë 
.l’on  devoit  remettre- le  cours  cîu  Re -■ 
no  dans  le  Poi.  Le  Pape  Innocent 
XII..  envoya  les  Cardinaux  Dada 
& Barberin -,  pour,  examiner,  cette- 
affaire  •-  Boulogne  chargea;  de  Tes  in-.  *• 
terêts  M.  Guglielmmi dont  les  projets: 
plurent  extrêmement,  aux  Cardi- 
naux , quoique-  plufieurs  obftacles 
en  aient  depuis  empêché^l’éxecution.. 

En  1^94.  on-  fonda  à Boulogne 
une  nouvelle  Chaire  de  Profeffeur 
en  Hydrométrie  qu’on-  lui  donna.. 
Son.  Livre  de  la.  nature  des  Fleuves 
qu’il  publia  en  1697.  lui  fit  un  hon- 
neur, infini ,.  & le  fit  rechercher  par  , 
plufieurs  villes,,  pour  détourner  les 
délordres,  que  les  débordemens  pou— 
voient  leur  caufer.. 

Sa  patrie  eut  le  chagrin  de  le  per- 
dre en  1698^.  car  il  paffa  cette  an- 
née à Pitdoue , pour  y prendre  pof- 
féffion.  de  la  Chaire,  de  Mathéma- 
tiques,. que  la  République  de  Ve- 
nife-  lui  avoit.  defcrée  * mais  elle 
voulut,,  pour  le  récompenfér  de  ce 
qu’il  avoit  fait  pour.-  elle ,.  qu’il  gar- 
dât le  titre  de  Profeffeur  dans  fon 
Univerfité,  & lui  continua  même 
fes  appointemens . En 
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En  170 11.  PèMÿeoSsccbt  y.  Profef-  ^^^J* 
feur  en  Médecine  à “Padove , ayant. gliel. 
demandé  à être  déchargé  de  fomM1NlV 
Emploi',  M.  Gugltelmini  le  fouhait— 
ta  , & P obtint  , quittant,  ainfi  la 
Profeflion.des  Mathématiques , pour 
fe  livrer  de  nouveau,  à la  Médeci- 
ne, fur  laquelle-;  il  commençai  fai- 
re. des  Ouvrages  qui-  furent  reçus 
avec  autant  d’applaudiffement,  que(l 
avoiçnt  été  ceux  qu’il  avoîfc  compofés. 
fuflaPliyfique  & les  Mathématiques.. 

Il  fut;  attaqué,  fur  la  fin:  de  l’an- 
née 1709;.  de^Vertiges , dé'convul- 
fions  , , & de  délires , qui  firent  ju-.- 
gerque  -la  fin  n’en  pou  voit  être  que- 
funefte  ;;  elles,  le.  conduifirent:  en  ef- 
fet  au  tombeau , après  qu’il'  eut  lan-- 
gui  pendant  huit  mois  . Ileftmort 
à.  Padoue  le  12.  Juillet  1710.  âgé 
de  54.  ans,  9;,mois  &.  1 5. -jours. • 
Quoiqu’il  fût  d’une  humeur  dou— 
ce*&.  civile,  il  paroiifoit.d’ûn  ca* 
rafiVere  - tuot  oppofé  à ceux  qui  ne 
le  connoiffoiènt  pas , parce  que  fon 
application  profonde  à l’  étude  lui. 
comnabniquoit  quelque,-  chofe.  de  ru- 
de & de  fauvage  . Il  méprifoit  cer- 
tains dehors  & certaine  politeffe  ex- 
té-. v 
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téricure , qui  font  cependant  nécef- 
gliel.  iaircs  dans  le  commerce  de  la  vie, 
iUXNl.  voulant  qu’on  fe  contentât  des  di- 
fj>ofitions  de  fon  cœur  . Son  tem- 
pérament étoit  fort  robufte  , & la 
trop  grande  confiance  qu’il  avoit  en  , 
fa  bonne  fanté  l’empêthoit  de  fe 
modérer  dans  fes  étude? , ce  qui  a 1 
été  fans  doute  caufe  de  fa  mort . , ' j 

Les  Ouvrages  qu’il  a compof«,font  j 

1 . Volant is  Flamme  à D.  Gemia - ' jj 

no  Montanario  * Bononienfts  Arcbi-  r; 
gymnafii  Profeffore  Matbematice  O- 
ptices  j geometr/ce  examinât  * Epitro - {t 

pria,  Conclufiones  à D.Guglielmino  , 
propugnande.  Bononie  lô'j’j,  in- 4. 

2.  Volantis  Flamme  Epitropeia  , 

Jtve  Propojitiones  Geograpbico-AJlro - 
nomico - Geom etrico-0 ptica  à D.  G.  D . ( 

Monpanarii  Difcipulo  demonjlratæ 
Bononie.  1 <£77.  in-q.  La  Flamme  vo- 
lante eft  un  phénomène  célefte,fur  le- 
quel M.  Guglielmini  entreprit  de  dé- 
fendre le  fentiment  de  fon  Maître . 

3.  De  Cornet  arum  natura  & or  tu  j 

tpijlolica  DijJerPatio , occafione  novif- 
-fimi  cornet e fuù  finem  fuper toris  an - 

ni , & inte>  -initia  currentis  obferva * 

-ri  confcnpte.  Bononie.  iâ8i.  in- 4. 

,4.  Où- 


- 1 

/ 

des  Hommes  Illufires . 1 1 r 

' 4.  Objervatio  [olans  Eclipfis  an - Q^Êfcu* 

« 1684.  Bononiee  habita  die  gliel. 

liiejufdem  anni.  Bononite  1^84.  4. 

5.  RifleJJioni  Philofofiche  dedot- 
te  dalle  figure  de'  [ali  1 efprejfe  inuno 
difcorfo  recita  to  nclla  Ac  a demi  a filo- 
fofica  efperimcntale  di  Monfig.  Mar - 
figli , la  fera  delli  2.1.  Mar^o  1688.' 

In  Bologna  1688.  in-  4.  It.  in  P a - 
doua  170 6.  in-q.  Réflexions  Phi lo- 
fophiques  fur  les  différentes  configu- 
rations des  fels , ont  été  traduites  de 
l’Italien  en  Latin  par  H.Tiot & 
elles  fe  trouvent  en  ces  deux  Lan- 
gues dans  le  Recueil  de  fes  Œu- 
vres . 

6.  Aquarum  fluentium  menfura  no- 
va methodo  in  qui  fit  a.  Pars  I.  Bo- 
nonia  1690.  àfcgÿ.  Pars  IL  ibid . 

1691.  in-  4.  Cet  ouvrage  «fui  n’eft 
que  1*  avant-couréUF^de  fou  grand 
Traité  des  Rivières , ayant  été  at- 
taqué par  M.  Papirt  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  par  des  obfer- 
vations  inférées  dans  le  Journal  de 
Lipfic  du  mois  de  Mai 
Cuglielmini  lui  répondit  pat  f cui- 
vrage fuivant.  Le  Traité  de  là  Na- 
ture des  Fleuves  a été  awfii  traduit 

en 
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que1  gu  611  Latin  ■ PBr  rm9.  & cette  tra-  . 
gliel.  ’ duétion,.  de  meme  que  le’ texte  ori-* 
MXsNi...  ginal  , fe  trouve  dans  le  Recueil  de; 
les  (Euvi  es  -Cet Ouvrage  paffe  pour 
le  Chef-d’œuvre  de  M . Guglielmini. . 

. 17.  Epijlolceduœ  Hydrojlatica  , al- 
téra Apologetica . adverfusob fervatio- 
ues  contra  menfuram:  aquarura  fluen - 
tium  à C.  V.  Dionyfto  Papinofaftas'y 
altéra  de.  velocitate  & motu  fluido - 
r.um  in  fypbonibus  recurvis  [uBoriis .. 
Gononice  in-4. 

R Délia  naturà.  de- Trat~ 
tato  P byJlco-Mat  bernât  ico  . In  Bolo- 
gna ' i6çj.  inç$. - Cet  Ouvrage  paf- 
lè  pour  fon  chef-d’œuvre. 

ç.  De  fanguinis  natura  & conjli — 
tutione  exercitatiOyPbyJico-Medica  .. 
Yenetiis\  IJOX*  It..  UltrajeBL 

10.  /Vo  Tbeoràa,  Med  ica  adverfuç: 
Emptricarn  feffam*  \p%<eleBio  habita 
^ Patavii  :i[  dum;i  .drrM^bematicarum 

fçientiarûm  Cathedra.  \ad  primam 
T beoreticæ  Medicinœ  tranfitum  fecit . 
Vénetiit:  Tl  702.,  in-  8.  lt.  UltrajeBi 
•avéfc  l’Ouvrage  précédent  ' : ? 

lli  ' Dé  Salibus  Djffertatto  epijlo* 
loris.  P hyftco-Medico  - Mechanica.  Vq* 

i -x  , #*$•- 
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neùis  1705..  in- 8.  Cet  Ouvrage  a dominf- 
cre  attaqué,  par  M.  Schelamer  dans  guêl.  *' 
fon  Traité  du  Nître*  imprimé  en.  mini.1  • 


ijoç..  à Amfterdam 
12-  Exercitatio  deidearum  vitiis  %) 
corrcttione  & ufu  ad  Jlatuendam  & 
inauirendam  morborum  naturam . Ta* 

a 


tavii  1707 Jn- S.  It.  Lugd . Bat.  \jo$. 
in-8.  avec  le.  Traité  de  Louis  Tefti  de, 
[accharo  Lattis .. 

13.  De  Triacipio  Julpburao . Verte* 
tiis  1710.  in-  8 


On*  lui  a.  attribué  aufli  un  Ou~ 
vrage.  intitulé,  Julii  Moniiieui  ad  D.. 
Francifcum  Alfonfum  Donnait  Trôfef, 

' Tatav.  de  cjus  belle  ‘ civil t medico 
eptjlolæ ..  Tatavii  .,  in*  8.  quoique'le 
ftile  en  foi t entièrement  différent  de; 
celui  de  fes  autres  Ouvrages.- 
On  trouve  quelques-unes  de  fes 
Lettres  imprimées  aveccellésdeM.- 
G..  Defnoucs,  à Rome:  en:  1 7 06. 

On  a,  fait,  un  recueil  de-  tous  fes 
Ouvrages  fous  ce  titre  D.  G ugliel^ 
mini,  &c.  Opéra  omnia  Mathemati- 
ca , Hydraultca  , Mediea ,.  & Thyjica* 
Accejfit  vita  Aitttoris  à Joan.  B.  Mor* 
gagni  M.  D.  feripta . Génèva  IJIÇ*- 


w-4-2.  tom .. 

V.. 


/ 
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que*  gu*  ^on  ^°8C  dansl q Journal  de 
gliel.  Venife  tom . 3.  Hijl.  de  l' Académie 
Mlfll.  des  Sciences  y An,  1710.  AB.  Erud. 
Lipji.  Janua.  1711.  Mém.  bifl.  &* 
critiques  du  i.  Juin  1722. 


• JB  AN  MARTIANAY. 

*!.*.*'•  « • 

J-  mar-  JEAN  MARTIANAr  naquit  à 
tiana  y.  J $aint  Sgsygy.  petite  ville  de  Gafco- 
gne  dans  le  Diocefe  d 'Aire  le  30. 
Décembre  1^47..  Il  entra  à l’âge 
de  vingt  ans  dans  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur,  & tfit  protef- 
fion  le  cinquième  jour  d’Août  1668. 
dafls  l’Abbaje  de.  Notre  Dame  de  là 
Dqradc  à T ouloufe . , 

Une  inclination  vive  & ardente 
fécondant  les  difpofitions  qu’il  aVoit 
pour  les  fciences,  il  y fie  d’affez 
grands  progrès,  furtout  dans  laco- 
noiflance  des  Langues  Grecque  & 
Hebraique  . Mais  comme  toutes  fes 
études  étoient  dirigées  par  la  pieté, 
elles  avoient  pour  principal  objet 
l’Ecriture  Sainte,  pour  laquelle  il 
avoit  eu  dès  fa  jeunette  une  forte 
inclination.  Il  en  fit  meme  des 
; Le- 
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Leçons  dans  différens  Monaftéres,^-^*** 
à Arles , à Avign  on  , Bordeaux  * étant 
dans  cette  derniere  ville  il  trouva 
chez  un  Libraire  le  livre  de  l’Anti- 
quité des  tems  rétablie  du  T.  Per- 
ron . A la  vue  de  ce  Livre  . il 
fentit  Ton  zélé  s’animer  pour  la 
défenfe  du  Texte  Hebreu , dont  l’in- 
tégrité eft  vivement  attaquée  par  le 
Défenfeur  dé  l’Antiquité  des  tems. 

Il  prit  dès  lors  la  réfolution  de  com- 
battre ce  fyftême , & commença  parr 
des  théfes  imprimées  à Bordeaux  en 
1(58  7.  Peu  de  tems  après,  Tes  Su- 
périeurs l’ayant  fait  venir  à Taris , 
il  compofa  la  défenfe  du  Texte  He- 
breu, & de  la  Vulgate  ^ Ouvrage 
qui  fut  fuivi  de  plüfieurs  autres , car 
toute  fa  vie  s’eftpaffée  à compofer. 

Il  eft  mort  le  1 <5.  Juin  1717.  d’a-' 
popléxie  , dans  l’Abbaïe  de  faint’ 
Germain  des  Prez , après  avoir  rem- 
pli avec  exactitude  pendant  cin- 
quante années  les  dévoirs  de  la  vie’ 
monaftique  ; il  étoft  âgé  de  70.  ans. 

Cet  Auteur  ^avoit  beaucoup  de 
vivacité  , Sc  fine  grande  fécondité 
d’imagination;  mais  trop  préoccu- 
pé pour  fes  propres  fentimens  , il 

ne 
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J.  MAR. 

tianay_ 


Ilâ  Mém. pour fervir  à rHifî. 
ne  fouffroit  la  critique  qu’avec  pei- 
ne,* le  Public,  s’en  eft  fouvent  ap- 
perçu  par  la  maniéré  dont  il  a ré^ 
pondu  à.  fes  Adverfaires  ‘ d’un  au-> 
trecbté  il  réprenoit  les  autres  avec, 
une  liberté , qui  n’étoit  pas  toujours 
réglée  par  la  difcrétion  & la  raifon, 
il  n cpargnoit  pas  même.  fes. propres  J 

confrères  . On  peut  voir  dans  fes  : 
prolégomènes  fur  la  Bibliothèque  .] 
divine  de  faint  Jerome  comment  il.  2 
trait  e le  P.  Garetr  & le  P.  Coûtant,:  ,r 

Le  P . Martianay  étoit  d’ailleurs  ha-  ) 
bile  dans  les  Langues  lavantes  < il  « 
Sàvoit  à fond  l’Ecriture  Sainte  , & 
polfédoir  Ion  faint  Jerôme , encore 
le  poffédoit»ili  lelorr  fon-  efprit.  par- 
ticulier ÿ car  on;  ne-  péut  difeo'nVe-s 
ijir  que  l’édition  qu’il  a donnée  des* 
Ouvrages  -de  ce  Père  ne  foit  la. 
plus  defeétueufe  de  toutes  celles  que 
les  Bénédiélins  ont  données  au  Pu-j 
blic  . Ului  manquoitune  plus  gran-» 
de  connoiffance  des.  Auteurs  profa- 
nes une  le&ure  plus  alfidue  des 
Commentateurs  modernes  de  l’E- 
Griture  , & plus  de  déférence  aux 
avis  de  fes  amis.  A l’égard  de  fon 
Ôüe  y il  parloit  alfez  bien  latïn  ,, 

mais. 
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mais  II  n’eft  pas  aflez  naturel  , & J-MAr. 

r 1 • • / i)  A.»  /TlANAÏ. 

Ja  trop  grande  vivacité  l a empec ne 
de  le  rendre  auffi  correift  & au0i 
châtié  qu’  il  auroit  pu  faire  , En- 
fin  pour  porter  un  jugement  fm- 
cére  de  cet  Auteur  , on  peut  dire 
qu’il  n’a  point  mérité  toutes  les 
louanges  que  plufieurs  Journaliftes 
lui  ont  données  4 ni  Ibut  le  mal 
qu’en  ont  dit  fes  Ad verfai res , mais 
lur-tout  Mi  le  Clerc qui  a témoi- 
gné un  extrême  mépris  pour  fes 
Ouvrages  , & l’a  accufé  de  ne  l'a- 
voir ni  Latin , ni  Grec , ni  Hebreu. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  Défenfe  du  Texte  Hebreuy  & 
de  la  Chronologie  de  la  Vulgate  con- 
tre le  Livre  de  l'Antiquité  des  tems 
rétablie . Paris  1689.  in- îp.  Ce  li- 
vre écrit  avec  autant^de  foliditc 
que  de  vivacité , lui  mérita  l’eftime 
des  connoilfeurs , & lui  attira  une 
réponfe  du  P.  Pezron , qui  le  ren* 
dit  encore  plus  ferme  dans  fes  fen- 
timens . Il  y répliqua  par  l’Ouvra- 
ge fuivant. 

2.  Continuation  de  la  défenfe  du 
Texte  Hebreu , & de  la  Vulgate  con- 
tre Ifaac  VoJJius  Trotejlant , & con* 

tre 
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J.  MAR,  tre  les  Livres  du  P.  Perron.  Paris 
tianay.  , . ^ r . 

1 693.  tn-  la.  Cette  dilpute  nnit 

comme  toutes  les  dilputes  finiflent 

ordinairement:  chacun  croit  avoir 

rai  Ton,  & demeure  dans  fon  femi- 

ment . 

3'.  Rélation  delà  difpute  de  P Au - 
teur  du  Livre  de  P Antiquité  destems 
rétablie  conTre  le  Défenfeur  du  T exte 
Hebreu  , & de  la  Vulgate  . Paris 
1707.  in- 1 2>.  Le  P.  Martianay  y 
prétend  que '^évidence  de  Tes  rai- 
ions  a impofé  hlence  à ion  Adver- 
faire  ; d’ autres  ont  prétendu  qu’  il 
avoit  eu  recours  à une  autorité  fu- 
périeure.  Quoiqu’il  en  Toit  de  ce 
fait- , il  eft  certain  que  dépuis  cc 
tems , la  Chronologie . des  feptan» 
te , que  fowtenoit  le  P.  Pezron , a 
eu  moins  de  partifans,  qu’ elle  n’ 
en  avoit  eue  avant  que  ladéfenfedu 
Texte  Hebreu,  & de  la  Vulgate  eût 
paru . 

5.  Divi  Hieronymi.  Prodomus , Jt» 
ve  Epijlola  D.  Joannis  Martianay 
ad  omnes  viros  doBos  ae  Jludiofos 
cum  Epijlola  fanBi  Hieronimi  ad 
Sunniam  & Fretellam  cajligata  ad 
mjf.  codices  optimœ  nota , ac  mit  U 

ti% 
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pipl/ci  obfervationum  genere  illujlra- ^ 
ta.  Parif.  lôço.  in  4.  Cette  Epî- 
tre.de  faint  Jerome  acté  une  four- 
ce  de  difpute  entre  M.  Simon  & 

Je  P.  Martinay,  M.  Simon  préten- 
dant que  Sun  nia  & Fretella  font 
deux  Dames  Romaines,  & le  P. 
Martianay  foutenant,  que  ce  font 
deux  hommes  du  pays  des  G êtes 
Un  Savant  Anglois  à terminé  ce 
différend,  en  citant  deux  mff.  de 
faint  Jerome  , qui  font  confervés 
en  Angleterre  ï où  1*  on  lit  : Di» 
ItBijJirms  Fratribtis  Sunnue  O*  Fre » 
telU . 

6.  SanSli  Fufebii  Hieronymi  S tri» 
donienjis  Prefbyteri  divina  Biblio - 
tbeca  antehac  inédit  a.  Taris  1 69 
fol.  Ce  premier  volume  de  Y édition 
de  faint  Jerome , a été  imprimé  fous 
le  titre  de  Bibliothèque  divine  , 
parce  qu’il  ne  contient  que  les 
Livres  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament,  tels  qu’ils  ont  été  tra- 
duits de  l’Hebreu  en  Latin  par 
faint  Jerome  ; D.  Antoine  Touget  y a 
travaillé,  comme  le  P. Martianay. 
Les  quatre  autres  ont  paru  uni- 
quement fous  le  nom  du  P.  Mar- 
tianay.* ' San» 
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Tl  an  a r SànBi  Hieronymi  Operum  T omus  II. 

’ Tarif,  fet.  1699.  '•  ■ • ■ • 

• T omus  III.  Taris,  fol.  1704.  D . 
Nicoftrate  Bara  a travaillé  à ce  vo-» 
lume . ' 

Tom.IV.  Taris  fol.  1704.  On  a in- 
féré dansée  volume  l’Apologie  de 
faint  Jerome  , & une  réponle  à plu- 
lieurs  Lettres  de  M. limon . ; 

T om.  V.  Paris  fol.  1 70 6.  Ce  vo- 
lume ne  contient  que  les  Ouvrages 
fuppofés  du  Sainte  Le  P.  Martia- 
nay  a inféré  à la  fin,  des  Théfes  qu’il  ; 
avoit  autréfois  fait  foûtenir  à fes  E-  ; 
coliers  fur  l'Ecriture  Sainte.  On  peut  . 
voir  une  critique  fort  vive  de  cette  , 
édition  de  Paint  Jerome  dans  le  dix- 
feptiéme  volume  de  la  Bibliothèque 
choifie  de  M.  le  Clerc  „ 

7.  Lettres  à M.  le  Trcfident  Cou  fin  y 
fur  fon édition  de  faint  Jerome , infé- 
rées dans  le  Journal  des  Savans;  la 
première  dans  celui  du  15.  Janvier 
1691.  La  féconde  dans  celui  du  16. 
Juin  1696.  La  troifiéme  dans  celui 
du  23.  Décembre  1697. 

S.  La  Vie  de  faint  Jerome , Trêtre 
Solitaire . & Dotleur  de  P Eglife.  Ta- 
ris 1706.  ##-4. 

9 .Eru- 
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9.  Eruditionis  Hieronymiana  defen - J-  MAR» 
fioadverfus  Joannem  Clericum . Taris  TIANA** 
1700.  /'»-8o.  It  inferce  dans  le  troi- 
ficme  tome  de  F édition  de  S.  Jerâ- 
me  . 

- io-j Vulgata , Antiqua/  Latina  , 

Jtala  verfîo  Evangelii  feùundum  Mat - 
thceum  nunc  primum  editay&  noti  illu - 
ftrata.  Paris  1Æ95.  m-i  2.  Le  P.  Mar- 
tianay  a joint  à cet  Ouvrage  la  ver- 
lion  italique  del’Epître  de  S.  Jac- 
ques . 

.1 1.  Rémarques  fur  la  verjion  italique 
de  P évangile  de  faint  Matthieu  , quart 
a découverte  dans  de  fort  anciens  ma- 
ttufcrits.  Taris  1^95.  in- 1 2.L’  Auteur 
y fait  voir  la  parfaite  conformité  de 
cette  verfion  , avec  celle  dont  fe  fer- 
voient  les  pères  des  quatre  premiers 
làécles  de  l’Eglife.  Il  y a ajoute 
des  rémarques  fur  le  premier  vo- 
lume des  Oeuvres  de  faint  Jero- 
me , qui  ont  été  inférées  enfui  te  dans 
le  troiliéme  tome  de  F édition  de  cc 
Saint . 

1 2,.  T raité  de  la  vérité  & de  la  con- 
tioijfance  des  livres  de  la  fainte  Ecritu- 
re, Taris  16 yj.  in- iz, 

13.  Continuation  du  premier  Traité* 

Tome  l.  F des 
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j mar.  des  Ecritures  i ou  T on  répond  aux  dif- 
1IANAY  'jicuités  qu  on  a faites  contre  ce  même 
Traité , & où  /’ on  défend  la  Bible  de 
faint  Jerome  contre  la  Critique  de  M, 
Simon.  Paris  \6çç.  in- 1 2.  La  fécon- 
de partie  de  ce  volume  a été  in- 
férée danslet0me4.de  l’édition  de 
faint  Jerôme. 

15.  Traité  bijloriqtte  du  Canot * 
des  Livres  de  la  fainte  Ecriture  , 
dépuis  leur  prémiere  publication  jufqtt 
au  Concile  de  Trente Paris  1703. 
in- 12.  C’eft  la  fuite  des  deux  Ou- 
vrages précédens . * 

15.  Traité  méthodique , ou  ma- 
niéré dé  expliquer  /’  Ecriture  par  le 
fécours  des  trois  Syntaxes , la  propre  , 
la  figurée , P harmonique . Paris 

1704.  in-  12. 

16.  Harmonie  analytique  de  plufieurs 
fens  cachés  & rapports  inconnus  de  P 
ancien  & du  nouveau  T ejlament , avec 
une  explication  littérale  de  quelques 
Pfeaumes , & le  plan  dé  une  nouvelle 
édition  de  la  Bible  latine.  Paris  1 708. 
in- 12.  La  Bible  que  le  P.  Mar- 
tianay  avôic  deffein  de  donner  au 
Public  , auroit  été  uneefpèce  de 
Polyglote  , parce  qu’il  vouloit  y 

- jo- 
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joindre  les  >variantes  du  texte  ori- 
ginal, & des  autres  verfions  ; mais 
Ja  mort  Ta  empêché  d’ exécuter  ce 
projet . 

17.  Ejjais  de  traduction  eu  ré- 
marques  fur  le  traductions  Françoifes 
du  nouveau  T ejiament.  Paris  in- 12» 
2.  vol.  I70 9.  & 1710. 

18 . Le  nouveau  Tejiament  de  No- 

tre Seigneur  J éfus-VbriJi , traduit  en 
François  fur  la  F ulgate , avec  des  ex- 
plications littérales  , tirées  unique- 
ment des  pures  four  ces  de  /’  Ecritu- 
re. Paris.  1 7 1 2 . in- 1 2 . 3.  vol.  Mal- 
gré le  fuccè  dont  1*  Auteur  s*  étoit 
flatté  , on  ne  •voit  pas  que  cette  tra- 
du&ion  T ait  emporté  .fur  les  autres 
11  faut  plus  que  de  T érudition  pour 
réuflir  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature.  ...  . 

Ip.  Prodomus  Bibl'tcus , ftve  con- 
fpeEhts  facitis  ac  fimplex  expoji- 
tionis  novte  facrorum  JBibliorum , ex 
ipfis  divinarum  Scripturarum  f enten- 
dis parallelis  penitus  contexte  . Ce 
projet  eft  accompagné  de.  1’  explica- 
tion du  prémier  Chapitre  de  la  Géné- 
fe félon  la  mcchode  annoncée  parle 
plan.  Si  cet  Ouvrage  n’  a pas  paru, 

F 2 on 


j.  mar* 
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TIanay  on  Peut  îuBer  Par  ^ e^a*  ^ a ^onn^ 
que  le  Public  n’  y a pas  beaucoup 

perdu . 

20.  Explication  hiflorique  du  Pfeau - 
me  ô’j.  Exurgat  Deus  , avec  me 
Réponfe  aux  Réflexions  critiques  cC 
un  DoScur  en  Théologie  , touchant 
quelques  endroits  au  nouveau  Tejla - 
ment  de  D.  Jean  Martianay.  Paris 
1715.  in- 1 2.  Ce  Doéteur  eft  M. 

le  Pelletier  , qui  dans  fes  rémar-  ' 
ques  critiques  fur  le  nouveau  Te- 
ftament  de  M.  Huré , avoit  donné  ‘ 
en  paflant  quelques  coups  de  dant 
à D.  Martianay.  M.  le  Pelletier  lui 
à répliqué , & a rélévé  l’ aveu  que 
fait  ce  Père , qu’  il  y a beaucoup  de 
chofes  fingulieres  dans  fa  tradu- 
ction , qui  n’ont  leur  fondement  ni 
dans  les  anciennes  verfions , ni  dans 
les  faints  Pères . , • ^ 

21.  Traité  des  vanités  du  Jiécle  , 
traduélion  de  faint  Jerome  , ou  de 
fon  Commentaire  fur  /’  Eccleflafle , 
avec  de  nouvelles  réfléxions.  Paris 


I715.  *»- 12. 

22.  Les  trois  Pfedutiers  de  faint 
Jerome  , traduits  en  françois  avec 
des  explications  littérales , harmonie 

ques  y 
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ques  , & morales  , tirées  des  Ou-  J; 

» n / TlANAli 

vrages  de  ce  Pcre.  1704. 

23.  K/e  Madelaine  du  S.  Sa* 
crement  , Religieufe  Carmélite  dit 
voile  blanc.  Taris  1711.  in-iz.  Cet 
Ouvrage  fait  connoître  le  zélé  de 
l’Auteur  pour  tout  ce  qui  pouvoit 
relever  là  Patrie  ÿ car  cette  Réli* 
gieufe  qu’il  nous  dépeint  comme  fa- 
vorifce  d’un  grand  nombre  de  révé» 
lations  , étoit  de  faint  Sever . 

, 24.  Reponfe  à une  Differtation  fur 
un  Pajfage  du  fécond  Livre  de  faint 
Jérôme , contre  J ovinien . 

. 25»  Lettre  à M.  Chevreau  fur  un 
TaJJdge  de  faint  Jerome  , dans  la 
Trcface  de  fon  Commentaire  fur  J obéi. 

Inférée  dans  le  Journal  des  Savans 
du  15.  Mars  169  j- 

2 6.  Réponfe  à M.  Carrel  fur  P 
explication  dP  un  Pajfage  de  faint 
Jerome  , tiré  de  fa  Préface  fur  la 
verfton  des  Pfeaumes.  Inlérée  dans 
le  Journal  des  Savans  de  1703. 

V.Bibl.  Bened.  Mauri.  Bernardi 
T ex-  Bibl . hifl.  & crit.  des  Aut.  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur . 

Journal  des  Savans  du  ç.Août  1717. 
Nouvelles  Litt.  du  28.  Août  1717* 

‘F  3 PAUL 
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PAUL  RABUSSON. 


• . - • r •> 

paul  RA. -pv  PAUL  RABUSSON  naquit- 

buson.  | j je  Septembre  1634.  à Grf- 

nat  ville  du  Bourbonnois  y où  fon  : 
père  éroic  Lieutenant  de  l’Eleéf  ion, 

8c  très-confideré  de  M.  le  Prince  j 
de  Condé . Ce  grand  Prince  lui  don* 
na  plufieurs  commiflions  y dont  il  c 
s’acquitta  toujours  avec  honneur  , t 
&vers  l’année  1645.  il  le  chargea  v 
de  l’Oeconomat  de  l’Abbaïe  de  Clu~  , 
ni , dont  M.  le  Prince  de  Conti  fon 
fils  étoitr  pour  lors  Abbé.  Ce  fut 
fans  doute  cette  conjonfture  qui  in* 
fpira  à fon  fils  le  deffein  de  le  con- 
facrer  à Dieu  dans  cette  Abbaïe  * 

Il  y prit  l’Habit  à l’âge  de  2,1.  ans* 

& ynt  profeffionle  25.  Août  1^55* 

D.  Paul  RabufTon  fit  fes  études 
en  Lorraine , parce  que  la  Congré- 
gation de  / aint  Vannes  étoit  alors 
unie  à celle  de  Cluni  . Mais  ces 
deux  Ordres  ayant  été  .feparés  en 
.16  6 1.  le  jeune  Religieux  retourna 
à Cluni , ou  il  enfeigna  d’abord  la 
Philofophie.  : . 

...  ' La 
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La  Réforme  ayant  été  demandée  p^ulra 
par  le  Monaftere  de  fairt  Martial 
d’Avignon  , il  fut  ohoifi  pour  en 
être  Prieur,.  &pour  y enfeigneren 
même  tems,  la  Théologie  . Après 
s’être  aquité  avec  honneur  de  ces 
deux  Emplois , il  retourna  à Cluni , 
oit  le  Confeil  de  1’  Ordre , appellè 
la  Voûte , qui  éxerçoit  alors  toute 
la  Jurifdiéfioa,  le  chpifit  pour  Se- 
crétaire ; & ce  fut  lui  qui  fournit 
tous  les  exceilens  Mémoires  qui  fëi> 
virent  à défendre  les  droits  de  la  Voû- 
te , contre  les  entreprifcs  qu’on  avoit 
formées  pour  détruire  fon  autorité . 

Sa  modeftie  lui  ayant  fait  réfu- 
fer  d’être  élu  Abbé  de  Cluni  , les 
fulfrages  furent  à fon  réfus  réunis 
fur  la  perfonne  du  P.  de  Beuvron , 
dont l’éleêlion  déplut  à la  Cour,  & 
caufa  à l’Ordre  , 4es  troubles  qui 
auroient  été  capables  d’en  détruire 
la  Réforme  , fi  la  prudence  & la 
fagelfe  «de  D.  Taul  RabuJJon  , qui 
fut  alors  envoyé  à Paris,  neluieuf- 
fent  fait  trouver  des  moyens , pour 
parer  les  coups  que  les  Adverfaires 
de  la  Réforme,  ravis  de  cette  oc- 
cafion , lui  portoient  de  toutes  parts. 

F 4 II  , 
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ïnoînl?*  Il  fit  imprimer  le  (avant  Traité 
* du  Droit  d'Ele&ion  de  l'Abbé  de  Clu* 
ni , qui  fit  ceffer  le  cours  des  par- 
tis formés  pour  détruire  la  Réfor- 
me. Il  enleigna  enfuite  la  Théo* 
logie  dans  le  Monaftere  de  faint  J 
Martin  des  Champs  à Taris , où  il  [ 
fit  foûtenir  des  Théfes  célébrés  fur  ( 
la  Théologie  Morale.  ( 

Les  deux  Chapitres  qui  fe  tin*  j, 
rent  à Paris  en  1676.  & 1^78.  jet-  l 
terent.  les  yeux  fur  lui , pour  com-  I 
pofer  ce  fameux  Bréviaire  de  Clu-  { 
iii  , qui  a fervi  de  modèle  à tant  j 
d’autres.  On  lui  affocia,  pour  l’ai- 
der dans  ce  travail  Claude  de  Vert , 
de  l’ancienne  Obfervance  , qui  ne 
fe  chargea  que  des  Rubriques.  D. 
Rabuffon  drelfa  le  plan,  & arran- 
gea tout  l’Ouvrage  . Il  fut  même 
affez  heureux  pour  perfuader  à M. 
de  Santeuil  de  confacrer  à la  Poèfie 
facrée  le  talent  qu’il  avoit  montre 
pour  la  Poëfie  profane . 11  lui  four- 
nifloit  les  penfées,  & le  Poëte  en 
compofoit  ces  belles  Hymnes  qui 
furent  d’abords inférées  dans  le  Bré- 
viaire de  Cluni  , & que  plufieurs 
autres  Bréviaires  de  France  ont  ado- 
ptées. Mal- 
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faffon  pour  fuir  les  Dignités  de  fon 
Ordre,  il  ne  put  fe  défendre  d’ac- 
cepter en  1693,  la  Charge  de  Su- 
périeur Général  de  la  Réforme  dans 
le  Chapitre  qu’on  tint  cette  année, 

& qui  étoit  affemblé  pour  la  con- 
fommaûon  de  la  réunion  des  deux 
Obfervances,  déjà  comméncée  dans 
les  Chapitres  précédens . D.  Rabui- 
fon  fe  fervit  de  la  déférence  qu’avoic 
M.  le  Cardinal  de  Bouillon  à fes 
fentimens , pour  lui  perfuader  d’ en 
faire  approuver  à Rome  les  difpofi- 
tions,  afin  que  la  puiffance  Eccle- 
fiaftique  étant  iointe  à l’autorité  Ro- 
yale, ces  Loix fondamentales  delà 
réunion  des  deux  Obfervances  de- 
vinffent  inébranlables  . Tout  alla 
félon  les  voeux  de  ce  zélé  Supérieur  , 
Général . Il  fut  continué  dans  cette 
même  Charge  en  1697.  & pendant 
près  de  huit  ans , quil  gouverna  de 
fuite,  il  fit  regner  dans  Cluni  la  paix  , 
toutes  les  vertus  Réligieufes . 

D.  Rabuffon  ne  fe  rendit  pas  mo- 
ins récommandablei  hors  de  fon 
Ordre  Il  fut  particuliérement  con- 
fidéré  de  M.  de  Harlaj  Archevêque 

T 5 ,'d  : x . de  . 
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Ïusson*^6  Far*s>  & -M*  le  Cardinal  de 

Noailles  ÿ ce  dernier  Prélat  le  char» 
gea  même  du  foin  de  gouverner  ert 
qualité  de  Vifiteur  * les  Abbaïes  de 
Mont-martre , du  Val-de  Grâce  , de  | 
Malnoue  & de  Gerfi-  ■ -•  i 

Il  fut  encore  élu  Supérieur  Gcné-  i 
ral  de  la  Réforme  en  1708.  & con»  l 
tinuédans  cette  Charge  au  Chapitre  f 
général  tenu  à Cluni  en  r'71 i.‘  Ce  i* 
fut  fur-tout  depuis  1714.  que  s’ étant  jn 
démis,  félon  les  Statuts  de  la  Réfor»  9 
me,  de fon emploi,  il  fe  prépara  à ' s, 
la  mort , non  feulement  par  l’ exerci»  :c 
cédés  vettusRéligieufes,  maisauffi  L 

par  la  compofition  de  quelques  ou»  ; 

vrages  de  pieté , qu’ if  prétendit. ce»  i 
pendant  ne  rendre  ^-utiles  qu’  à lui  1 
même  3 car  on  n’a  jamais  pu  Fo»  i 
bliger  à les  donner  au  Public  . On  il 
n’  a d’ imprimé  de  lui , que  le  Bré*- 
viaire  de  fon  Ordre  , & le  Traité 
anonyme  de  l’éle&ion  de  l’Abbé  j 
de  Cluni','  dont  on  parlé  ci-deflus*.  ; 
Il  eft  mort  dans  le  Monaftére  de 
Martin  des  Champs  le  2.3.  O6I0» 
bre  17 1 7.  âgé  de  83*  ans  - ' - - : ; • i 
' V.  Son  Eloge.  Mem.  de  Trévoux 
de  Fevr^iy  1 8.  Nouvel.  Lit  ter.  du  if. 
Juillet  1718.  ' ‘1  SI» 
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SIGISMOND  SCHMIEDER . : 

. • . r . • • 

SIGISMOND  SCHMIEDER  nâ-  sic. s-h. 

quit  dans  le  Pays  de  Zwickau,  MlEL)hK- 
dans  la  Mifnie,  où  fon  Père  étoic 
Miniftre,  &d’oùilfutapeüéài<z«- 
genhensdorf , trois  mois  après  la  naif- 
Tancc  de  fon  fils  ; ce  qui  a fait  croire 
pendant  long-tems  à ’NL.Scbmteder , 
que  ce  dernier  lieu  étoit  celui  de  fa 
naîflance . Après  avoir  étudié  chez 
Ion  père  les  principes  de  la  Langue 
Latine , il  fut  envoyé  avec  fon  frere 
au  Collège  de  Crimitikau,  & puis  à 
celui  de  Zuvickau  . Il  alla  enfuite 
à l’Académie  de  Leipfik  en  1704. 

& foûtint  l’ année  fuivante  une  Thé- 
fe  de  deglatitione , fous  le  Do&eur 
Schacben  . • . . ..  • 

: En  1706.  il  fut  reçu  Bachelier 
en  Philoiophie  ; en  1707.  il  difpu- 
.ta-fous  M.  Lehman  de  Balfamo  Pe~ 
ruviano  ntgro  , & en  1708.  il  fou** 
tint  fous  M.  Ment ^ , une  Tbéfe  de 
Antipat hice  P bænomeyiis  adfuasçau - 
[as  rçvocatis  , l’averfion  naturelle 
que  tyl.Schmieder  $voip  pil  toute 
. .-a  F 6 que 
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fa  vie  pour  divers  alimens  , fur-toot 
pour  le  Beurre  & le  Fromage  , lui 
firent  former  le  deflein  d’examiner 
à fond  cette  matière  . Le  ç.  Fé- 
vrier de  la  même  année  il  fut  reçu 
Maître  ès  Arts  , & Bachelier  en- 
Mcdécine  le  feiziéme  jour  du  mê- 
me mois  de  Février. 

Il  alla  étudier  une  année  à Jette 
d’ où  il  retourna  à Lipfic . Il  y îoii- 
tint  en  1710.  pour  fa  Licence  des 
Théfes  de  Oculorum  vitiis , & y pu- 
blia une  differtation  de  fuperfiitiofa 
verborum  cura  , Cbrifiiam  atque  deg - 
mattco  Medic » indigna . 

Ayant  été  reçu  Licentié  , il  fe 
retira  à Ofcbat^  pour  s*  y exercer 
dans  la  pratique  de  la  Médecine  . 
Il  obtint  en  1714.  une  place  dans 
la  Société  des  Curieux  de  la  Na- 
rure  , & prit  le  nom  de  Sabinus  . 
Dans  la  même  année  il  fut  reçu 
Do&eur  en  Médécine  à Lipftc , & 
bien-tot  après  , c’  eft  à dire  le 
Mai  1714.  il  époufa  la  fille  de  M. 
Scbwerdtner , Sur-intendant  à Pir* 
ma . Il  s’ étoit  rétiré  dans  cette  der- 
nière Ville,  mais  fon  beaupére  c- 
tant  mort,  il  alla  s’établir  à I<w- 

0 ■ WMU 
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toatfch  , & il  y a exercé  la  Médé- SIG*  sctt- 
cine,  julqu  a la  mort  prematuree. 
arrivée  le  15.  O&obre  1717.  lorf- 
qu’il  n’avoit  encore  que  32.  ans  . 

Outre  les  Ouvrages  dont  il  a 
été  parlé,  il  a publié  encore, 

1.  S cbediafma  Epiflolictim  dcfca - 
rabais  crtticis  & Hypere  criticis  in 
4.  1^14.  fous  le  nom  d1 Aletophilus 
Sincerus  . 

2.  Schediafma  curiofum  Tatholo- 
gico-Medicum  de  Tolypo  Oefophagi 
vermiformi  rariffimo . 1717. 

3.  De  Afirologia  Judiciaria  P bu 
lofopbo  Chrijliano  indigna . 

On  trouve  aufli  plufieurs  arti- 
cles de  fa  façon  dans  les  mélan- 
ges ou  Ephémerides  des  Curieux 
de  la  Nature  , dans  les  Mifcella - 
nea  Lipfîenfia  , & dans  le  Journal 
de  Lipfic  . 

V.  Son  Eloge.  Nouvell.  Littér. 
du  30.  Juillet  -I718.  Préface  du 
huitième  Tome  des  Mifcella  nea  Lip- 

ft  enfla „ , 

M.  de  Sallengrè  eft  aulïï  l’Editeur  de  rOuK 
Vrages  de  M.  Huet  : De  rebus  ad  eum  per  tir 
nentibus  y comme  je  l’ai  déjà  dit.  La  Préfacé 
qui  cft  à la  tete  eft  de  fa  façon . 

AL»  ^ 
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ALBERT-HENRI  DE  SALLENGRE. 

~ • » r t •'  'l  ri  i ij  », 

A.  H.  de  y A Famille  des  Sallengre  eftd’u- 
sallën*  ne  ancienne  noblelfe.  Elle  eft 

originaire  du  Hainaut , d’ oii  , du 
tems  du  Duc  d ' Albe , elle  fe  reti- 
ra en  Hollande  , pour  caufej  de 
Religion  ; ceux  de  cette  famille  -, 
qui  vivoient  alors , s’  allièrent  aux 
illuftres  Maifons  de  Teylingen  > 
& d’ Egmond-Albert-Henry  de  S al - 
langre , qui  en  étoit  le  feul  enfant 
mâle,  naquit  en  1^4.  à la  Haies. 
Il  étoit  fils  de  M.  Albert-Henri  de 
Sallengre , , Seigneur  de  Grifoert^  qui 
a été  en  dernier  lieu  Receveur  Gé- 
néral de  la  Flandre  Wallone  , & 
de  Gertrude - Jacqueline  Rotgans , fœ- 
ur  de  M.  Rotgans  , fameux  Poete 
Hollandois. 

M.  de  Sallengrçe  le  fils  reçut 
de  fes  parens  unë  éducation  con- 
forme à fon  rang  T & la  .Nature 
lui  donna  des  grandes  difpofitions 
pour  les  Belles  Lettres  , qu’il  pré- 
féra dès  fes  plus  jeunes  années  y 
aux  frivoles  amufemens  dont  on 
^occupe  les  enfans.  Quand 
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Quand  il  fut  . en  âge  daller  aux  A* 
Academies  , on  l’envoya  à celle  dé  gre.EN* 
Leyde  ,:  oh  il  étudia  avec  application 
l’Hiftoirefous  M.1  Teri^omus , & la 
Phi lofopqje  fous M.  Bernard  * delà 
il  paffa  au  Droit  , au  Juei  il  s’atta* 
cha  aufîi  avec  foin  fous  Meilleurs 
Voet  & Noodt . ' ■ . - - t fJ 


{i 


Mc  de  Sallengre , ayant  fini  avec 
honneur  & en  très-peu  de  tems  fes 
études  Académiques , retourna  chez 
fes  Parens  à la  Haie , oh  il  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  de  la  Cour  de  Hof* 
lande.  ■ . .•<;*  • 

■ Après  la  Paix  d’Utrecht,  il  fit  un 
voyage  en  France,  & demeura  quel- 
que tems  à Paris . Dans  ce  féduifant 
iejour y & à un  âge,  oh  l’on  n’ai- 
me gueres  que  les  plaifirs  &la  dilïi- 
pation  y il  s’attacha  principalement 
à vifiter  les  Bibliothèques  à voir 
les  Savans  , & à profiter  de  leurs 
lumières*  K"  " •• 


* Il  fît  en  1717.  un  fécond  voyage 
en  France,  & alla  en  iyi^.  en  An- 
gleterre', oh  il  fut  reçu  Membre  de 
la  Société  Royale  de  ^Londres  . Ait 
“commencement  de  l’année  172.3» 
il  fut  voir  Mylord  Wbitvvonh^  Am- 
u baffa-  - 
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A h. de  bafladeur  & Plénipotentiaire  du 
gre*!^^  Roi  d’ Angleterre  au  Congrès  dé 
Cambrai  Ton  Beau-frère , qui  étoit 
I dans  cette  Ville , oh  il  paffa  quelque  t 
, /V  tems.  Il  fit  enfuite,  pouj  quelques  t 
affaires  particulières,  un  tour  en  « 
fi  Gueldre,  oifregnoitla  petite  vero-  \t 
le , trop  fouvent  funefte  aux  perlon- 
nes  de  fon  âge , & qui  le  fut  toujours  tr 
à fa  famille,  deux  de  fes  frères.  & u- 
ne  feeur  en  étant  morts-.  >. . fa 

. Vrai-femblablement  il  y contra-  B 
£a  le  mal  dont  il  fut  pris  peu 
de  jours  après  fon  retour  à la  fii 
Haie.  Il  en  mourut  le  27.  Juil-  io 
let  1723.  dans  fa  trentième  an-  ! 
née.  * i 

Son  efprit étoit  étendu,  délicat,  « 

écorné  d’ un  grand  nombre  decon-  ci 
nôiffances  il  parloir  aifément  , « 

mais  modeftement1  de  ce  qu’  il  j 
fa  voit,  & fon  entretien  étoit  aufîl  a 

agréable  qu’  utile  pour  ceux  à qui  i 
il  le  communiquoi-t  . Ses  manie-  & 
res  étoient  aifées  & polies  ; il  ai- 
moit  les  plaifirs , mais  il  ne  s’y  li-  ? 
vroit  point  , & fon  penchant  le  3 
rappeloit  toujours  vers  les  ; 

fes . . . '»  ' . \ ,iOV  J '.>■  .£  1 
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Il  ctoit  revêtu  de  deux  Em-  J; 1 **•  ®? 
pJois  . En  1710.  il  avoit  etc  fait  gr.e  . 
Conseiller  de  Madame  la  Trinceffe 
deNajfau  Orange • & en  1717.il  avoir 
été  pourvu  de  la  Charge  de  Conu 
mi  fia  ire  des  Finances  des  Etats  Gé* 
néraux . - » 

Voici  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages. 

i.ll  a eü  part  avec  d’autres  Sa- 
vans  au  Journal  Littéraire  de  la 
Haie,  qui  fut  commencé  en  1713» 

2..  Ayant  vu  en  1713*  une 
Pièce  en  vers  de  M.  H.  où  il 
donne  des  Leçons  forts  fenféesfur 
l’Art  de  prêcher  , il  lui  prit  en- 
vie d’ écrire  une  lettre  , fur  la 
longueur  des  Sermons  i qui  fut 
jointe  à la  Pièce  de  vers  . Cett^ 
lettre,  quoqu’ écrite  à la  hâte,  mé- 
rite d’ être  lue . Elle  a été  traduite 
en  Hollandois  par  un  de  fes  amis  ^ 

& cette^raduêlion  à été  imprimée 
deux  fois.  ' \ /+ 

3.  V Eloge  de  PTvrejJe . Ha*  4K  J jl 
ie  1714*  *«- ia.  Cette  Pièce  qu’  il 
fit  pour  s’ amufer  fut  le  • fruit  de 
fes  leftures  & non  d’ aucune  envie 
qu’il  eût  d’entraîner  ceux  qui  la 
^ lio- 
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a h.de  broient  dans  la  débauche  de  vin, 
salxen.  ou  cje  pa]jjer  up  défaut  qU’  \\  n’.avoit 

pas.  Elle  a été  traduite  en  Hollandois 
& imprimée  en  1715.. à Leyde... 

. 4 '.  Hijloire  de  Pierre  de  Montaur  1 
Profeffeur  Royal,  en  langue  Grecque  { 
dans  /’  Univerjitè  de  Paris  La  Haie  ii 
1715. iW- 8.  2.  tom.  C’  eft  un  ELecueil  « 
de  toutes  les  Pièces  qui  o.nt  été  1 
faites  contre  ce  fameux  Parafite  , 
ou  à fon  occaiiorï , avec  une  Préface  *1 
qui  en  explique  toutes  les  particu-  i- 
larités  . . - • . . , - , • g 

5.  Mémoires  de  Littérature  > La  a 

Haie  171.5- 1716. 1717.Î/V12.  qua • i 
tre  parties  en  3.  tomes.  Cet  Ouvrage  ü 
traite  de.s  ; Livres  imprimés  depuis 
lohg-tems,  3c  qui  font  récomman-  j 
dables  ou  par-  leur  mérité,  ou  par  j 
leur  rareté , ' ou  enfin  par  le  bruit  il 
qu’ils  ont  fait.  . j 

6.  Commentaires  fur  les  Epi  très  cCOm  > 
‘-if  •vide  par M.  de  Me^iriac  ^ avec  plu^  g 

, fleurs  autres  Ouvrages  du  même  Au- 
1/*  K teur  £ dont  quelques-uns  paroijfent  5 
pour  la  prémiére  fois.  La  Haie  1 7 1 6. 
in-S.  2.  tom.  M.  de  Sallengrey  fait  à 
fur  la  vie  & fur  les  ouvrages  de  M. 
de  Meziriac  undifeours,  oii  l’on 
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voit  bien  des  chofes , qui  4îe  fe  trou-  a.  h.  de 
vent  pas  ailleus.  J V '!greL.EN* 

•'  7*  P o è fies  de  M.dé  la  Monnûie  dé' 

PÀcca  démie  Françotfe » Là  Haié  VjlÔJ 
in- la.  Mi  de  Sallengre  a mis  à ! a' 
tête  un  éloge  de  M.  de  la  Mônnoiej 
oit  il  s’ excufe  très-  délicatement  d’ 
avoir  fait  imprimer  ces  Poëfies  à fon 
infçu.  • ü - *.> *-i  .-.v'i 

8.  Novus  ThefauruS  \A. ’ntiquita - 
tum  Romanarum . Haga  Comitum . 

1716.  >171  S.  171 pïfoL  3.  vol.  Quoi- 
que toutes  les  Pièces  contenues 
dans  ce  Recueil  ne  foient  pas  ex- 
cellentes , on  eft  cependant  bien 
aife  de  les  trouver  rafTemblées.^s 
ç.  M.  de  Sallengfe:  travailloir^ 

Iorfqu’il  eft  mort,  aune  Hiftoire 
des  Provinces  unies  depuis  l’an 
160p.  jufqu’à  la  paix  de  Munfter  j 
conclue  en  1^48.  Elle  a»  été  im-> 
primée  T année  derniere  à la  Haie 
fous  ce  titre.  •*' * !>■*-'  " 'x 

Effai  d' une  Hiftoirk  des  Provin - 
ees-Unies  pour  F aunée  162.1*  ou  la 
Trêve  finit  & la  Guerre . recommença 
dans  P Ef pagne  . Ouvrage  pofibume . 
la  haie  1728.  in-  4.  pp-  140.  avec 
les  preuves  , pp-  71.  (fe  trouve  a 
V'.Ï  P a- 
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Taris  chez  Briaffon  ) L’  Auteur 
placj  dans  la  Chambre  des  Fi- 
nances des  Etats  Généraux  en  1717. 
employa  Tes  heures  de  loifir  à feuille- . 
ter  /;  les  , Régîtres  des.  Réfôlutions 
des  Etats  , &•  forma  le  deflein  de 
travailler  à T Hiftoire  de  fa  Patrie, 
en  remplilTant  le  vuide  qui  fe  trouve 
dans  cette  Hiftoire  depuis  la  Trêve 
fait  avec  FEfpagtie  en>  vâop. . oit  , 
finit  F Hiftoire,  de  Grotius,  jufqu*  1 
à la  paix  de  Munfter  en  1^48;  oii 
commencent  fVicquefort  & Bafnage.  5 
Pour  effayer  fes  forces  & le  goût  du,  ; 
Public  , il  jugea  à propos  de  dé-.  ; 
tacher:  une  année,  & choi fit  celle 
de  i6u.  oüJa  guerre  récômmen-  ( 
ça  après  1*  expiration  de  la  trêve 
C’eft  ce  qu’ on  a donné  après  fa  mort 
fous  le  nom  d’ Ejfai . Quoique  F 
Auteur  F ait  laifle  dans  un  état 
affez  imparfait  , il  ne  lai0e  pas 
d^y  avoir  de  fort  bonnes  chofes.; 

- V> Son,  Eloge  par  M.  Cartier  de 
faint  Thjlippe.  Inféré  dans  le  Jour » 
r&l  Littéraire  $ tome.  12.  - ,■  . ( 


LOUIS 
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• « J*.  * » ,*'i'  * * 1 *c 

LOUIS. ANTOINE  DE  RUFFY» 

• • » ^ » * 

LOUIS* Antoine  de  Ruffy  naquit  L.  a.  de 
à Marfeille  le  dernier  jbur  de  Rüf^fy  . 
l’annçe  1^57.  Uétoit  le  trôifiéme  \ 
fils  d’ Antoine  de  Ruffi  > & de  Claire 
de  Cypriani  • fon  père  qui  avoit 
été  honoré  d’un  Brévet  de  con- 
feiller  d’Etat  en  1*554.  a enrichi 
la  République  des  Lettres  de  plu- 
fieurs  Ouvrages  hiftoriques  , & a 
mérité  l’eftime  & les  éloges  des 
plus  Savans  de  fon  tems?il  mou» 
rut  le  3.  Avril  lâSÿ*  âgé  de  8z. 
ans. 

Louis  Antoine  de  Ruffy  fit  fes 
études  au  Collège  des  Prêtres^  de 
l’Oratoire  de  Marfeille  , & l’on 
conçut  dèlors  de  grandes  .qfperan* 
ces  de  lui.  Il  joignoit,  à une  mé- 
moire très  heureufe  une  applica- 
tion continuelle  , ce  qui  joint  aux 
inftru&ions  de  fon  pçre le  mit 
en  état  de  marcher  fur  fes  tra- 
ces & de  faire  fervir  comme  lui  fon 
travail  & fes  études  à la  gloire  def» 

Patrie,  *.  :>  > ~ - -• 
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l.  a.  de  5on  père  avoit  donné  au  Public 
RUFFr.  en  16^.  1*  Hijloire  de  Marfeille 
en  un  volume  in.  fol;  Louis» An* 
toine  de  Rujfy  la  fit  réimprimer  , 
augmentée  & enrichie  de  quantité 
j\^  d’ Infcfiptions  * Sceaux , Monnoies 
I 8c c.  à Marfeille  1 6ç6.  ( fol.  ,'2.:  vol. 

Ces  additions  furent  le  fruit  du  1 
travail  de  plufieurs  années,  elles  ] 
lui  firent 11  honneur , 8c  lui  en  au-  1 
roient  fait  encore  davantage  , s’il  11 
s’ è toit  autant  appliqué  à châtier  fon  1 
Hile,  qu’  à 'rapporter  exaélement  9 
les  faits.  Lorfque  cette  Hiftoire  5 
parut  y*  il  ëtoit  exillé  à Cajlelnau - 
dary  j;  trilles  fuites  des  faux  ra-  { 
ports  8c  des  calomnies  qu’  un  en-  ! 
nemi  avoit  portées  contre  lui  juf-  * 
qu’aux  oreilles  du  Roi i Son  in-  9 
nocénce  fut  bien-tôt  reconnue  , 
aulfi  fut-il  rapellé  quelques  mois 
après , 8c  il  revint  dans  fa  patrie  re-  i 
prendre  fes  études  avec  plus'd’ar-  1 
deur.  , 1 i 

Charmé  que  le  public  eût  reçu  fa-  i 
vorablemènt  fon  premier  Ouvra-  i 
£e,  il  en  entreprit  un  autre  j qu*  « 

if  n’  a pas  .eu  la  confolation  de  pu-i  , 

blier  C’étoit  une  fécondé  édition  ; 

> 
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de  Y:  Hifloire  des  Comtes  de  Trovence 
de  Ton  père;  il  T a augmentée  conf 
lîdérdblement,  & en  a fait  deux  vo- 
lumes in-fol.  Le  dernier  renferme 
1’  Hiftoire  Cartulaire  . Occupé  à 
débrouiller  les  anciens  Titres,  & 
les  plus  vieilles  Chartes,  il  fut  alfez 
heureux  pour  en  deterrer  quelques 
unes  qui  avoient  échappé  aux  rç^ 
cherches  de  Hifloirens  de  la  Pro« 
vince , & même  à celles  de  fon  père 
Elles  lui  donnèrent  un  fi  grand 
nombre  de  nouvelles  lumières  fur 
P origine  des  Comtes  de  Provence, 
qu’  elles  lui  firent  inventer  un  nom 
veau  fyfteme  hiflorique  , qui  ferc 
à débrouiler  ces.  premiers  tems  , 
qui  avoient  été  jufq’ici  daqs  une 
grande  confufion.  Pour  prefentir 
le  goût  du  Public  fur  ce  nouveau 
travail,  il  mit  au  jour  l’Ouvrage 
fuivant.  , ’•  w • • 

Dijfertations  bijîoriques  & critiques 
fur  l'Origine  des  Comtes  de  Proven- 
ce , de  Venaijfm , de  Forcalquier , & 
des  Vicomtes  de  Marfeille  1 jl  z.  Mar- 
feille  in  4.  Il  y fait  voir  fa  fagaci* 
té,  foi t dans  le  ehoix  de  pièces  , 
foit  dans  lesjuftcs  applications  qu’il 
en  fait . Après 


L.  A.  DE 
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Après  qu’  il  eut  achevé  ion  Hi* 
ftoire  des  Comtes  de  Provence , il 
fe  mit  tout  entier  à celle  des  Evê- 
ques de  Marfeilie , qui  n’eft  encore 
qu’en  manufcrit , & comprend  deux 
volumes  in  - 4.  Elle  eft  curieufe  & 
pleine  d’érudition  , elle  eft  fuivie  , 
des  Titres  & des  Chartes , qui  font  ( 
de  nouvelles  preuves  de  fon  exa-  , 
ftitude,  & de  fcs  recherches;  elle  , 
mériteroit  de  voir  le  jour , elle  pour-  ‘ 
roit  même  paroitre  dans  l’état  où  ^ 
elle  eft , pourvu  qu’on  en  retouchât 
un  peu  le  ftile , qui  eft  trop  fec  & 
trop  décharné.  Ce  favant  Homme  , 
accoutumé  à l’ étude  des  Titres  & j 
des  Chartes  , en  avoit  contrafté  la  . 
féchereffe  , défaut  qui  eft  prefque 
inféparable  de  cette  forte  d’étude  • 
On  a feulement  imprimé  laDifler-  ' 
tion  préliminaire.  / 

Dijfertation  hijlor'tque , chronologi- 
que, & critique  fur  les  Evêques  de 
Marfeilie , fuivie  d'un  Abrégé  chro- 
nologique de  ces  Evêques . Marfeilie 
lji6.  in- 8.  L’Auteur  y attaque  les 
Annales  de  Marfeilie  du  P.  Jean  B, 
Quefnay  ]éfuitè , & rétraqche  de  fon 
Catalogue  quarante  Evêques  , qui 
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n’ont  jamais  été , à ce  qu’il  prétend , L*  À.  de 
Evêques  de  Marfeille  , en  mettant  RCF?Y‘ 
à leurs  places  plufieurs  qui  avoient 
échappé  à nos  Hiftoriens . 

On  a encore  de  lui  YHtJloire  de 
fatnt  Louis  Evêque  de  Touloufe , Ù' 
de  fon  Culte.  Avignon  1714.  in-  12. 

Comme  elle  fut  imprimée  en  fon 
abfence  , on  ne  doit  point  lui  at- 
tribuer quelques  fautes  qui  s’y  trou- 
vent. Ce  qu’il  dit  du  Culte  de  ce 
Saint  eft  fort  curieux  8c  fort  re- 
cherché . 

Lorfqu’il  ne  penfoit  qu’à  mettre 
la  derniere  main  à fon  Hiftoire  des 
Evêques  de  Marfeille  , auffi  - bien 
qu’à  la  fécondé  édition  de  l’Hiftoi- 
re  des  Comtes  de  Provence  , il 
fut  attaqué  l’an  1720.  d’une  apo- 
plexie , qui  le  rendit  par  la  fuite 
incapable  d’aucune  application.  La 
Pefte  , qui  affligea  en  fuite  la  ville 
de  Marfeille , où  il  demeuroit , fut 
un  obftacîe , qui  empêcha  le  réta- 
bliffement  de  fa  fan  té , de  forte  que 
depuis  ce  tems  là  il  ne  fit  plus  que 
languir.  Il  étoit  même  tombé  un 
an  avant  fa  mort  dans  ufi  épuife- 
ment  entier. 

Tome  I,  G Ce 
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Ce  favant  Homme  eft  mort  le 
26.  Mars  172.4*  âgé  de  66.an$ 

Il  a laiffé  un  garçon  & trois  fil* 
les.  C’étoit  un  Savant  fort  labo* 
rieux  , & fort  appliqué , très-habi-  j 
le  à déchiffrer  les  vieux  Titres  & j 
les  vieilles  Chartes , dont  il  avoit  1 
fait  fon  étude  pendant  toute  fa  vie.  j 

V.  Son  Eloge  par  le  P.  Bougea  \ 
rel  de  1*  Oratoire  , inféré  dans  la  « 
continuation  dés  Mémoires  de  Lit» 
térature  première  partie.  Ü 


> 
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JACQUES  BERNARD.  : 

JACQUÈS  BERNARD  naquit  ‘ 
le  1.  Septembre  1658.  à N ms 
en  Dauphiné , de  Salomon  Bernard , , 
Miniftre  Proteftant  & de  Madelai- 
ne  Galatin  , qui  étoit  d’une  des 
meilleures  Familles  de  Geneve  i 
ïorfqu’îi  eut  fait  fes  bâffes  Clafi 
fes  à Die  , Academie'  des  Réfor* 
més  en  Dauphiné  , il  fut  envoyé 
avec  un  frère  aîné  qu’il  avoit , & 
qui  mourut  quelque  teins  après,  à 
Genève  pour  y faire  fa  Rhétori* 
que  & fa  Philofophie  . Quand  il 

' eut 
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eut  fini  fa  Philofophie,  il  fomint 
des  Théfes  avec  M.Jean  le  Clerc 
fon  parent  &fon  Ami,  & fitauf- 
fi  avec  lui  fa  Théologie  fousMef. 
ficur  sMeftreqtt,  Turreti* , & Trait* 
cbw . II  s’appliqua  en  même  rems 
à i*  Langue  Hébraïque,  dont  les 
principes  lui  filrent  enleignés  par  M. 
Michel  Turretin , Miniftrc  & Pro- 
feffeur  en  Hebreux . ' 

Il  parut  dans  toutes  les  études  de 
M.  Bernard  , & dans  les  exercices 
publics,  qu’il-concevoit  facilement 
ce  que  les  Profefleurs  lui  enfeigno- 
ient  & qu'il  ctoit  capable  de  l'ex- 
primer avdc  netteté.  Il  fe plaignoic 
quelquefois  de  fa  mémoire  , mais 
on  n’a  jamais  trouvé  qu’elle  lui 
manquât,  par  rapport  à ce  qui  lui 
étoit  necelfaire  de  dire  . 

Quand  il  eut  achevé  fa  Theolo* 
gie  il  revint  en  France  & fut  re- 
çu Miniftre  en  Ï679.  à l’âge  de 
vingt  & un  an.  Sa  première  Eglife 
fut  Venterol , Bourg  de  Dauphiné  t 
& la  fécondé  , Vinfobre  , dans  la 
même  Provi  nce  ; mais  s’étant  trou- 
vé du  nombre  de  ceux  qui  avoîent 
prêché  dans  des  lieux  interdits  par 
C 2 les 


J feElt. 
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j B Ë r.  les  Edits  du  Roy  , il  fallut  qu*  il 
N A R D • penfât  à fortir  de  France  en  1*683. 
pour  ne  pas  courrir  les  rifques  rd* 
être  arreté  «•  Il  s’en  alla  donc  à Ge-  1 
nève , & enfuite  pour  plus  grande  I 
fureté  à Laufanne  , à ans  le  pays  ] 
de  Vaux , , dépendant  du  canton.de  f 
Berne.  ‘ i-- • ! 1 

Il  ÿ.  demeura  jufqu’après  la  ré-  j 
vocation  de  l’Edit  de  Nantes , en  ] 
1685.  Il  p’afla  alors  en  Hollande,  < 
oii  à la  recommandation  de  M.  le 
Clerc  il  fut  mis  au  nombre  des  Mi-  g 
niftres  penfionnaires  de  la  ville  de  ij 
Tergovv.  ■'  ' ' ] 

i.  Il  fe maria  enfuite,  &allaseta«  1 
blir  à la  Haie , ou  il  demeura  plu-  ] 
fieurs  années,  enfeignant  à la  jeu-  | 
ineffe  les. belles  Lettres,  la  Philo-  1 
fophie , & les  premières  principes  | 
des  Mathématiques  ; ce  i qui  F y 
• fit  connoître  , & lui  acquit  quel- 
ques amis.  Il  allpit  a Tergovv  pour 
y prêcher  a fon  tour,  & prêchoit 
aufîi  quelques  fois  a la  Haie  t 
En  1705.  il  y eut  une  place  va- 
cante dans  l’Eglife  Wallone  de 
&jde  , oii  il  fut  appelle  au  mois 

d’Q&obre  de  cette  année,  Dans 

■ • ■■ 
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le  même  tems  M.  Volder  Profef- 
feur  en  Philofophie  & en  Mathé- 
matiques à Leyde  ayant  été  de-* 
daré  Emerite  , & difpenfé  d’ e« 
xercer  fa  Charge  M.  - Bernard 
fut  nommé  Le&eur '.en  Philofo- 
phie , & fit  en  jnême  tems  les 
fun&ions  de  Miniftre  & de  pro- 
fefleur , mais  il  n’  eut  le  tître  de 
Profelfeur  , que  -le  12.  Février 
17 apres  la  mort  de  M.  Vol - 
der . 

Il  fe  bornoit  à expliquer  la  Lo- 
gique de  Tort-Royal , & la  Phyfi- 
que  de  Rohault . Il  fefoit  aufîi  des 
Leçons  fur  les  fix  premiers  Li- 
vres d’ Euclide  , & fur  T Algèbre. 
Il  eft  vrai  qu’ il  n’ étoit  pas  de  cette 
première  Clalfe  de  Mathémati- 
ciens , qui  fe  diftinguent  par  la  pro- 
fondeur de  leurs  recherches,*  mais 
il  favoit  admirablement  bien  en 
expliquer  les  principes.  Il  n avoir 
eu  , quand  il  alla  en  Hollande  , 
gueres  d’autre  idée  de  Philofophie , 
que  celle  qu’on  peut  puifer  dans  De- 
/cartes  & les  difciples;  mais  il  s’appli- 
qua depuis  à la  leélure  des  Philofo- 
phes  Anglois,&  profita  de  leurs  lu- 
mières . G J Quoi* 


.BER* 
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™ Quoiqu’  habitué  dès  l’âge  de  vin. 
' gt  & un  an  à prêcher,  il  ne  laif- 
loit  pas  d’ écrire  fes  fermons  & de 
fcs  apprendre  par  cœur , perfuadé  que 
les  fermons  écrits  font-  toûjouri 
plus  exa&s , & pour  le  fond  des  cho- 
fes , & pour  l’expreffion  f que  ceux 
qu’on  prononce  de  l’ahondance  du 
cœur  . L?expreflion  étoit  cepen- 
dant ce -à  quoi  il  s’attachoit  le 
moins'  fonftile  même  péchoit fou- 
vent  çar  des  expreffions  baffes,  qu’ 
«m  eut  à peine  fouffert  dans  la  con- 
verfation  » Mais  une  grande  force  de 
raifonnement , beaucoup  d’ordre  , 
des  explications  claires , & à la  por- 
tée de  tout  le  monde,  une  morale 
Fort  détaillée  dédommageoient  avan- 
tageufement  l’Auditeur  du  peu  de 
choix  des  termes . Le  foin  qu’il  avo- 
It  de  s’informer  de  ce  qui  fepaf- 
foit parmi fon  troupeau,  le  rendoit 
quelquefois  incommode;  mais  par 
là  il  rendoit  fes  exhortations  plus 
juftes  & plus  utiles.  Il  n’a -fait 
imprimer  aucun  de  fes  Sermons  , 
mais  on  en  peut  juger,  par  deux 
Ouvrages  de  Morale  qu’il  a publiés, 

: & ' 
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& qui  font  proprement  des  Trai- 
tés  compofés  de  Sermons , qu  il 
a voit  prononcés  fur  ces  matiè- 
res . ' \ 

Il  s’ occupoit  encore  à drelfer  à 
l’Eloquence  plufieurs  jeunes  Teo- 
logiens,  &leur  donnoit  des  Leçons 
fur  l’Art  de  prêcher.  Il  leur  ex- 
pliquoit  /’ Orator  Sucer  de  Saldenus^ 
mais  pour  l’ ordre  feulement , car 
il  le  refutoit  prefque  par  tout. 

Quoique  d*  un  bon  tempérament , 
il  n’a  pu  réfifter  long-temsà  tant 
de  travaux  & d’ occupations . Il  fut 
attaqué  au  mois  de  Mars  1718. 
d’une  inflamation  de  poitrine , dont . 

, jl  avoit  été  men  acé  dépuis,  long- 
tems.  Il  crut  d’ abord  que  ce  ne 
feroit  rien,  mais  après  quelques  jo- 
urs de  maladie,  fon  mal  augmenta 
confidérablement,  & l’emporta  le 
27.  Avril  1718.  dans  fa  foix  antié- 
me  année . Il  a laiffé  fa  veuve  avec 
trois  enfans,  un  fils  & deux  filles. 

Ouvrages  qu’  il  a donnes  au  iPu- 

•blic. 

1.  En  1691*  M,  le  Clerc  , qui  / 
avoit  fait  jlfqu’ alors  la  Bibliothè-  **] 
que  univerfeile ayant  abandonne 
G 4 avoit 
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151  Mém.  pour  fervir  à /’ Hift, 
cet  Ouvrage , pour  s’appliquer  à la 
compofition  du  volume  qu’il  don- 
na trois  ans  après  fur  la  Génefe  , 

3M«  Bernard  fe  chargea  delà  conti- 
nuation* il  fit  la  plus  grande  par-  1 

tie  du  tome  20.  & les  fuivans  jufqu  j 

au  25.  qui  parut  à la  fin  de  Tannce  t 
3 693.  fut  le  dernier , la  mort  j 
du  Libraire  ayant  fait  difcontinuer  , 
cet  Ouvrage.  j 

2.  En  Janvier  169p.  il  intreprrt  î 
de  continuer  la  République  , des  { 
Lettres  interrompue  depuis  dix  ans,  « 
& y travailla  jufqu’ au  mois  de  Dé- 
cembre 1710.  Le  Libraire  s’étant  j. 
défait  des  exemplaires  qui  lui  re- 
voient , & M.  Bernard  n’ayant  pd 

* accomoder  avec  celui  qui  les 
avoit  achetés , l’ Ouvrage  cefîa  de 
paroître  jufqu1  à 1716  que  M.  Ber- 
nard le  reprit  de  nouveau  ; il  Ta  con- 
tinué jufqu’au  mois  de  Mars  & Avril 
171&  c’eft  à dire  jufqu’ a fa  mort. 

Il  eft  confiant  qu’il  avoit  tous  les 
talens  nécefsaires  pour  une  telle 
entreprife  , il  ne  lui  manquoit  que 
du  tems  pour  y réufïir  parfaite- 
ment . ? . •<  • 

3.  Recueil  de  Traites  de  Tai# , 

de 
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ie  Trêve , de  Neutralité , de  Juf*  J ber. 
petifions  d’ Armes , Alliances , 6^  d*  nard' 
AB  es  pubblics , /rf/>x  ew- 
/re  /ex  Empereurs  , Ro/x  , Repu  bit* 
ques , Trinces , autres  Puijfances  dé 
P Europe , des  autres  parties  du 
monde  9 dé  puis  /’  <7»  */e  /.  f . 5 3 6*. 
jufqu  a préfent  : le  tout  rédigé  par 
ordre  chronologique  , accompagné 
de  notes . Læ  Haie  170O.  4.  vol.  in* 
fol.  C’  eft  M.  Bernard  qui  a eu 
foin  de  cette  édition..  Il  a traduit 
quelques-unes  des  Pièces  quicom- 
pofent  ce  Recueil , .&  a fait  la  Pré- 
face qui  eft  à la  tête . , 

4.  Théâtre  des  Etats  de  S.  A. 

R.  le  Duc  de  Savoie  y traduit  du 
Latin  en  François.  La  Haye  1700. 
in-fol.  z.  vol.  Cet  Ouvrage  parut 
en  Latin  en  1682.  &en  Flamand  I 
en  lôpty.  M.  Bernard  a cru  de-  ! 
voir  le  traduire  en  François. 

5.  Traité  delà  répen tance  tardi- 
ve . Amjîerdam  17 iz.  in*  12.  Les 
Journaliftes  de  Leipfic  ayant  fait 
un  extrait  de  Mai  1713..  , dont 
M.  Bernard  .fut  choqué  , il  leur 
répondit  par  une  Lettre  aux  Jo- 
urnaliftes de  la  Haie , inférée  dans 

> > t.  „*  % t - • - • • f 
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154  Mêm.  pour  fervir  à l'Hiff 
le  Journal  Littéraire  tom.  3.  p. 

4*3- 

6.  De  l' Excellence  de  la  Réligion  • 
à quoi  r on  a joint  quatre  dif cours 
( fur  différens  fujets.  ) Amjlerdam 
1714.  in- 8.  %.  tomes.  Il  prétend  faire 
voir  dans  cet  Ouvrage  , que  la  Re- 
ligion n’a  rien  que  de  doux  & d’  ai* 
mabîe . , . 

Supplément  au  DiBimaire  de  Mo*, 
reri  M.  Bernard  avoit  travaillé  dé* 
puis  quelques  années  à faire  un  Sup- 
plément au  Diélionaire  de  Moreri 
des  éditions  de  Hollande.  Il  avoit 
lait  pour  cela  un  grand  amas  de  ma- 
tériaux qui  demeurèrent  dans  fon  ca- 
binet julqu’ en  1714. qu’une  4.  édi- 
tion qui  le  fefoit  de  ce  Di&ionaire , 
engagea  les  Libraires  ale  prier  de 
leur  donner  ce  qu’  il  avoit  de  prêt , 
pour  le  joindre  au  Supplément  impri- 
mé à Paris  en  1714.  Il  le  fit,  &le 
tout  joint  enfemble  a fait  deux  volu- 
mes in  fol.  qui  parurent  en  171 6.  à 
Amfterdam . 

8.  Rémarquesfur  les  différentes  édi- 
tions des  Livres.  Elles  font  inférées 
dans  la  République  des  Lettres  du 
mois  de  Novembre  1 70 3. 
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DlJJertation  ou  l'on  fait  voir  quune  D 
focteté  de  vrais  Chrétiens  ejl  propre  à 
Je  maintenir . On  la  trouve  dans  la 
République  des  Lettres  du  mois  de 
Juillet  1 707. 

Le  Journal  Littéraire  ajoute  qu’il 
a travaillé  à 1*  Hiftoire  abrégée  de  T 
Europe , 8c  enfui  te  aux  Lettres  his- 
toriques , dont  il  a fait  les  premières 
années . 

V.  Son  Eloge  par  M.  le  Clerc  , 
RèpubL  des  Lettres  1718.  Mai  & 

Juin.  Nouvel.  Litt.  du  itf.  Juillet 
1718.  Europe  feav.  tom.  2.Journ.  Lit - 
ér.  tom.  10.  « 


HENRI  DODWEL.  ‘ 


Henri  vodwel  nâquic  à 

Dublin  en  Irlande , vers  la  fin 
du  mois  d’ O&obre  1641.  fon  Ayeul 
paternel  étoit  Miniftre  , &fon  Pere 
Guillaume  Dodwel  avoit  feu  un 
Emploi  honorable  dans  les  trou« 
•pes  du  Roi  d’Angleterre.  Sa  Mère 
étoit  fille  du  Chevalier  François 
Stingfly , qui  s’eftdiftihgiié  par  fes 
Exploits  militaires . 

G 6 En 
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î çjd  Met»,  pour  fervir  à F Hift. 

En  i6ty.8.  fon  pere  & fa  mère 
ayant  perdu  leur  bien  en  Irlande  , 
pendant  les  troubles  de  ce  pays, 
le  menèrent  en  Angleterre , où  ils 
cfperoient  être  fecours  de  leurs 
parens.  On  lui  fit  commencer  fes 
études  où  il  dermeura  cinq 

ans.  Pendant  cet  intervalle , il  eut 
le  malheur  de  perdre  fon  perè  & 
fa  mère,  qui  étoient  retournes  en 
Irlande , & il  fe  trouva  réduit  a une 
fi  grande  néceflité,  que  fouvent  il 
n’ avoit  pas  d’  argent  pour  acheter 
des  plumes  , du  papier,  & de  1* 
encre.  *11  fut  dans  cette  trille  fitua- 
tion  jufqu’àl’an  1^54.  que  fon  on- 
cle Henri  Dodvvel , qui  avoit  deux 
Bénéfices  dans  la  Province  âeSuf- 
folky  le  fit  venir  chez  lui,  & eut 
foin  de  fes  études  pendant  deux. 


ans. 


M.  Dodvvel  fut  admis  au  Côf* 
îége  delà  Trinité  à Dublin  l’an  16 5 <?. 
ifcil  s’ydiftingua  par  ton  affiduité, 
à l’étude , par  fa  régularité  , & par 
fes  charités  ; car  ayant  alors  re- 
couvré fon  patrimoine  , il  fe  vit 
en  état  do  fuivre  le  penchant  qu* 
il  avoit  à foularger  les  malheureux  • 
\ En 
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En  1 666. il  quitta  ce  College,  par-  y y®0*' 
ce  qu’il  refufa  de  recevoir  les  Ordres , 
conformément  à fes  Statuts.  Un  E- 
veque  qui  avoit  beacoup  d’eftime 
pour  lui  (Jerewie  Taylor)  offrit  de 
lui  procurer  uneDifpenfe,  mais  il 
la  refufa  , croyant  que  ce  feroît 
donner  un  mauvais  exemple,  qui 
pourroit  avoir  des  fuites  facheufes 
pour  ce  College. 

En  1674.  ilpaffaen  Angleterre, 
oii  il  fe  fit  bien-tôt  connoître  par  fes 
Ouvrages.  Les  Savans  le  recherchè- 
rent , & il  lia  une  étroite  amitié  avec 
M.  Lloyd,  depuis  Evêque  de  Saint 
J[aph , qu’il  accompagna  en  Hol- 
lande , lorfque  ce  Théologien  fut 
nommé  Chapelain  de  la  Princefle 
d*  Orange . 

En*  168  S.  il  fut  fait  Profeffeur  en 
Hiftoire  à Oxford  ; mais  il  fut  pri- 
vé de  cet  Emploi  en  1691.  ayant  re- 
fufé  de  prêter  ferment  de  fidélité  au 
Roi  Guillaume  & à la  Reine  Marie,  Il 
fe  fépara  même  del’Eghfe  Anglica- 
ne, après  que  le  Roi  eut  nommé  des 

Eveques  pour  remplir  les  Eveches  dte 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconno?- 

trc  fou  autorité  dans  la  penfee  que 

~ ■ ' ces 


Digitized  by  Google 
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ïv el D‘  Ges  nouveaux Evêques , & ceux  qui 
fe  joignoicnt  à eux  étaient  fchifma- 
tiques .. 

Il  demeura  encore  quelque  tems 
à Oxford , après  avoir  perdu  fa  Chai- 
re de  Profefleur , & le  retira  enfuite  a J 
Cookbam  village  fitué  prés  de  Mai-  ! 
denbead , dans  le  Comté  de  Berk , i 
entre  Londres  & Oxford.  Il  fit  con-  c 
noifiance  à Maidenbead  avec  un  il 
Gentil-Homme  du  voifinage,  nom-  t' 
xné  M.  Cherry , quiavoit  beaucoup  de  1 
favoir  & qui  l’ attira  dans  le  village 
de  SbotefbrooKe  , où  il  demeuroit.  !i 
Ce  fut  là  qu’en  1694.  M.  Dodvvel  1 
âgé  de  5 2 

. ans , après  avoir  perdu  fes  r 
neveux , qu’  il  vouloir  faire  fes  hé-  : 
ritiers , époufa  la  fille  de  fon  Hôte  de  i 
CooKbam , quiétoit  fort  jeune  & qu’ 
il  a voit  infimité  des  principes  de  la 
Religion.  lien  a eu  dix  enfans,  dont 
il  ne  refie  que  deux  garçons  & quatre 
ülles . 

Il  demeura  le  refie  de  fa  vie  dans 
■le  meme  lieu  9 fans  faire  de  plus  longs 
voyages  que  ceux  de  Londres  & d’ 
Oxford  ) ou  il  alloit  pour  confulter 
.des  Livres , & pour  voir  fes  amis.  Ses 
'.voyages  fe.  fefoient  ordinairement 
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à pied, afin  qu’il  pût  lire  en  marchant,  ** 
& les  Livres  qu*  il  portoit  alors  dant  v 
fes  poches  étoient  la  Bible  Hebrai- 
que,  le  nouveau  Teftament  Grec, 
la  Liturgie  de  1*  Eglife  Anglica- 
ne , l’ Imitation  de  J.  C.  les  Médi* 
tâtions  de  faint  Auguftin , &c.  il  eh 
étoit  quelquefois  fi  chargé,  qu’un 
de  fes  amis  difoit , en  badinant , qu* 
il  avoit  fous  fon  manteau  des  tablet- 
tes portatives,  ou  il  les  rangeoit  com- 
me dans  un  cabinet . 

Il  jeûnoit  trois  jours  de  la  femaine, 
le  Mercredi,  le  Vendredi,  & le  Sa- 
medi ; & fes  jeunes  étoient  fort  aufte- 
res , car  il  ne  prenoit  que  du  Caffé 
oh  du  Thé  jufqu’  à fept  heures  du  foir 
& il  ne  mangeoit  point  de  viande  à 
foûper.  Il  jeunoit  de  la  même  manié- 
ré pendant  tout  le  Carême , excepté 
le  Dimanche  qu’ il  dînoit,  mais  fans 
viande.  Ses  amis  eurent  bien  de  la 
peine  à lui  perfuader  de  renoncer  à 
fes  jeûnes  deux  ans  avant  fa  mort  * 
Après  avoir  obfervé,  difoit-il,  le 
Carême  pendant  quarante-neuf  ans  , 
faut  il  quejecelfe  de  l’ obferver  ? Ces 
jeûnes  fi  frequens  & fi  longs  lui  com- 
muniquèrent une  humeur  chagrine^ 

: 1 -•  qui 
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ï6o  Mém.  pour  fèrvtr  à P Hifl. 
r.  dcd-  qUi  fe  fefoic  principalement  fen- 
tir;  dans  le  teins  qu  il  les  pareil 
quoit._  ri t ; r / « * r > 

-s  Ses  Ouvrages  font  voir  1!  attache- 
ment qu’il  avoit  pour  l’ Eglife  Angli-  ) 
cane,  & pour  la  Hiérarchie  Eccle-  à 
ljaftique.  Il  étoit  fort  verfé  dans  1- 
Antiquité , & on  a dit  de  fes  écrits  « 
auffi  bien  que  de  ceux  de  Jofeph  Sca-  f< 
liger,  qu’il  y h profiter,  lors  même  ai 
qu’il  fe  trompe , etiam  cum  errât  • do*  il 
cet . Son  ftile  eft  obfcur , & il  n’  avoit  ps 
pas  le taleût! d’exprimer  fes  penfées  ne 
avec  netteté , -c’  eft  de  quoi  il  fe  plai-  fri 
gnoit  à fes  amis  , leur  difant  qu’  il  It, 
étoit  obligé  d’ être  diffus  pour  fe  faire 
entendre,  & de  faire  de  frequentes  di-  y 
greffions,  pour  ne  rien  laifter.fans  ex-  i, 
plication  * Ce  défaut  venoit  fans  dôu-  ii 
te  du  peu  d’ ufage  qu’il  avoit  du  mon- 
de, & du  peu  de  foin  qu’il  avoit  eu  ï 
de  fe  polir  l’efprit  par  la  convention  { 
& par  le  commerce  des  gens-  fa-  i 
.vans.  

Après  avoir  joui  ,d’,une  parfaite  i 
fanté , il  fut  attaqué  d’ une  toux  les  ü 
deux  derniçfejs  années  de  fa  vie . Ce  i 
mal  augmenta , par  un  voyage  qu  il  i 
fit  à Londres  au  milieu  de  r.hyyer;, 

. enfin 
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enfin  il  fut  attaqué  de  la  fievre . & il  h.  dod, 
en  mourut  à Sbottefbrooke  le  7.  Juin 
17 1 i.’agë  de  70.  ans . f - . -1 

Il  à compofé  un  grand  nombre  d* 
Ouvrages  , oh  1*  on  trouve  des  fen* 
timens  fort  finguliers . 

I.  Prolegomena  adTraBatum  J 0 an- 
ms  S te  arn'ti\  de  Obftinatione  ,/tve  Con- 
fiant ia  in  rebus  rfAw/w.M.Dodvvel  a 
cruces  prolegomenes  néceffaires,pour 
défendre  Jean  Stearne , qui  fembloie 
par  les  louages  excelfives  qu  il  don- 
noit  à la  PhHofophie  Stoïcienne  , la 
préférer  à la  doctrine  de  i’Evangc* 

a.  Deux  Lettres , P une  fur  ta  Ré- 
ception des  Ordres  [acres,  & l’ autre  fur 
la  Maniéré  (P  étudier  la  T beelogie , ea 
Anglois . 

3.  La  Préface  de  P ïntroduélion  à 
la  vie  dévote  de  faint  François  de  Sz- 
les,  imprimée  à Dublin  en  1^73.  en 
Anglois . 

En  1675.  il  fit  des  Conjiderations 
fur  les  affaires  du  tems , oh  il  prétend 
examiner  jufqu’à  quel  point  les 
Princes  qui  font  d*une  Religion 
différente  de  la  Catholique  doivent 

fe 
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l£z  Mém, pour  fervir  à l'Hifl, 

=>■  fe  fier  a ceux  qui  en  font  ; en  An- 
glois  r •.  ..  ■ J 

5.  Deux  DifTer tâtions  contre  les 
Catholiques  Romains  ; en  An- 
glois.  Dans  T une  il  prétend  prouver 
que  les  Catholiques  Anglois  font  j 
Schifmatiques  ; dans  1*  autre  il  ta-  ( 
phe  de  répondre  à fix  queftions  qu  J 
im  Catholique  avoit  propofées  à c 
une  Dame  , pour  rengager  à em-  j 
biaffer  la  Religion  Catholique  Lon-  ci 
dres  16 y 6.  in- 1 21.  1 <588.  *«-4. 

& La  Séparation  du  Gouverne - 1 
jutent  Epif copal , faite  par  les  Egli»  fc 
fes  noneonformijles  ^démontrée  Scbif na-  f 
p que  • avec , une  Differtatiow  fur  le  j 
péché  contre  k Saint-Efprit  • en  An-  { 
glois.  Cet  Ouvrage  lui  fit  beaucoup  1 
d’ennemis,  qui  laccuférent  de  fa-  | 
vorifer  les  Catholiques;  ilfutprin-  j 
cipalement  attaqué  par  Baxter , à 
qui  il  répondit  en  i<58i.  par  un  | 
Ouvrage  intitulé  : 1 

y.  Défenfe  du  Livre  du  Scbifme , 5c  | 
y joignit  trois  Lettres  qu’il  lui  a- 
voit  écrites  en  1^73;.  le  tout  en 
Anglois.  jl  avoit  commencé  une 
j-fiffoire  des  prémiers  S c hitines  de 

l’E- 
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VEglife  , pour  fervir  de  féconde  »•  dod. 
partie  à F Ouvrage  de  la  Séparation7  v E 
Schifmatique  ’j  mais  iï  ist\  V -a  pas 
achevée,'*  ' 7 '>'■  ,{  ' ' ' - • .*'5 

* 8.  En  1681.  il  fit  réimprimer  fes 
deux  Lettres  fur  la  Réception  des 
Ordres  facrés  , & fur  la  maniéré  v 
d*  étudier  la  Théologie , & y joignit 
une  Diflêrtation  fur  Sancboniaton  , 
qu’il  prétend  ne  mériter  aucune 
créance.-'  ' ■ : 'b * • -r-‘  • ^ 

9.  citjjertationes  Cyprianica . Oxo- 
nii  I 684.  m-8.  Ces  Diflertations  qui 
font  trés-eftimées , ont  été  jointes  à 
T édition  de  faint  Ciprien  , qui  s’ 
eft  faite  a Oxford  en  1 ^00.  VJnedt 
fes  diflertations  traite  De  pauct* 
tate  Martîrum.  Elle  à été  refutée  par 
le  P.  Ruinart  dans  la  Préface  des 
fes  Afta  Martyrum  Jinccra . 

10.  De  Jure  Latcorum  Sacerdotal» 
ViJJertatio  Lond'tni  1 686.  avec 
Un  Ouvrage  d’ Hugues  Grotius , de 
C œnce  adminijlratione  ubi  Tajiores  nots 
funt  , que  M.  Dodvvel  combat  - 
il  fait  voir  contre  Grotius  , que 
les  fondions  Sacerdotales  appar- 
tiennent tellement  aux  Miniftres 
de  l’Eglifc  , que  les  Laïques  n’ 

ont 
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ont  jamais  eu  permifîion  de  lès  exer- 
cer . : b /«O  '!  t 

/L<I i.  Jwnnis  T>çàrfpnii  S*  T.  T. 
Cejlrienfts  nuper  Epifcopi  Opéra pofi? 
huma  'y  edcnda  cMavit,  & F>ijjerta» 
tiones  novis  additionibus  auxit  H . 
JDodvvellus , , cujus  etiam  aecejfit  , 
de  fuccejjione  primorum  Rom#  Epi * 
fcoporum  ufyue  ad  annales  \ Cl.  Ce»  i 
JlrienJis  Cyprianicos ■ Dijfertatio  fin*  ; 
gui  avis . Oxonii  1688.  in- 4.  j 
. Differtationes,  in  Irenœum  . 0*o. 

D»  l<58p.  /w-8.  ' . \ 

1 3.  Differtatio  de  Ripa  Striga  , 1 
inférée  dans  T édition  de  ; La&an*  1 
ce  de  Mort  t b us  Terfeeutorum  deM. 
Bauldry  à Ut  redit  i^pa.  *w-8- 

1 q.F y æleBiones  Academie#  in  febo» 
la  Rbetorices  Camdenian#  . Oxonii 
12‘6çi.  in-8.  Ce  font  des  remar- 
ques fur  les  fix  Hiftoriens  de  l’Hi- 
ftoire  Augufte. 

15.  Il  compofa  auparavant  un 

Ouvrage  fur  le  nouveau  Serment 
de  Fidélité  que  le  Roi  Guillaume 
exigeoit  du  Clergé . , , 

16,  En  1691,  il  écrivit  a M. 

Tillotfon  une  Lettre  fur  le  mê- 
me fujet  f qui  devint  enfuite  pu- 
blique. I2f. 
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17.  Plufieurs  Evêques  ayant  été  î?*„!L0tD‘ 
dépofiés’.y  pour  n avoir  pas  voulu 
prêter  ferment , 3^X.  Dodvvel  fit  pa* 
roître  en  Anglois  une  DiffernatioU 

pour  prévenir  leJSekrfme  , par  .ra- 
port  aux  Çvêüues  dépofés . Cet  Ou- 
vrage ayént  été;  attaqué  > U publia 
la  Défenfo.dés  Evêques  dépofés  .v 
& ênfuite.  la  Défeofe  de  cette  Dés» 
fenfe  • # > ~ 

18.  La  DoBirine  de  P Eglife  An- 
glicane par  rapport  à l'Indépendance 
du  Clergé  à l'égard  du  Magifirat  fé- 
culierdatfs  leckofes  fpirituelles , con- 
ciliée avec  . le  ferment  que  l'on  fait 
au  Magifirat , & la.depofion  des  E- 
vêques  Catholiques  Romains  , faite 
par  le  Magifirat  au  commencement  de 
la  Réformation  en  Anglois . Cet  Ou- 
vrage avoit  d’abord  paru  fous  le 
tîtré  de  Préface  de  la  De  fenfe.  de  la 
dé  fenfe  fies  Evêques  dépof és  ; mais  il 
avoit  été  fupprimé  aufii-tbt.  Xou$ 
ces  Ecrits  faits  en  faveur  des. Evê- 
ques , furent  fuivis  de  l’ Ouvrage 
luivaqt  fur  le  même  fujet  , qu  il. 
compôfa  à la  pnere  de  fes  amis. 

19.  De  pupero  Çchifmate  . Angli- 
cane Par  te  nef i s ad.  exterps , tam  Re*. 

forma- 
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• motos , giu»J»  ct  'tam  Pontificios , quâ 
jura  Eptfcoporum  vetens , eorumdem * 
que  à Magifiratu  faculari  indepctfm 
dentia  omnibus  ajferenda  commendan . 
tur . Londini  1704.  ô;-8. 

20.  En  1^4.  il  mit  une  Préfa- 
ce à la  tradu&ion  Angloife  du  Trai- 
té de  Degore  IVhear  , de  la  manie - 
« de  lire  T Jiiftoàre  qu’on  imprima 
cette  année . 

- II.  Annales  Vellejani^  Quinülia - 
ttri  , Statianei  , /e#  p.  Fe//ei 
"Pater cuit  , JW.  Fabii  Quintiltani  , 
y.  P ap  in  tant  Statii  } vbtterque  Ju • 
•uenaltspro  temporum  or  dîne  difpojita , 
Oxouii  1 #9  8.  «*-8.  , " • 


ï 

s 

i 

ic 

rr 

e 
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2 2 . Annales  T hucydidei  & Xono - « 
phontei . Pramittttur  apparatus  cum  i 
"vit#  Tbucydidis  Synopfi  cbronologica  i tii 
Oxonii  1702.  *'«-4.  ^ 

» 2 5 . Chronologia  Dionyjio  Ualicar w S! 
najjeo  addita  à Cl",  Httdfon  in  editio - 
«ff  Oxonienji.  in-foL  1704. : ✓ , ; ^ 

24.  De  veteribus  Grocorum  Ro - £ 

manorumque-  Cyclis.  Oxonii  i7oï.* 
««-4.  ’ 


25*  Lettre  à un  ami , inlerée  en  (1 
1701.  dans  la  féconde  édition  de  i) 
la  Defenfe  du  Canon  du  nouveau 

Te- 
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T'eftarrtént  par  Jean  Richardfon  , y'vE^.' 
où  il  témoigne  être  fort  éloigné 
des  fçntimens  de  Jean  Toland  fur., 
ce  fujèt  ; quoique  celui-ci  Te  fût . 
fervi  de  quelques  paffages  tirés  de 
fes  écrits,  pour  les  appuyer. 

2 6.  Apologie  des  Ouvrages  Pbi* 
Icfopbiques  de  Cicéron.  Londres  iqolS 
in- 8.  en  Anglais.  Elle  fert  de  Pré* 
face  à la  traduéfion  Angloife  du 
Traité  de  Cicéron  de  F imbus , fai* 
te  par  Samuel  Parker . 

27.  Lettre  fur  P immortalité  de  V 
Ame , contré  I’Hÿpothéfè  d*  Henry* 

Layton . 

2,8.  Geographitc  veteris  Scriptores 
Gr ceci  minores  cum  interpretatione  la - 
tina , dijfertationibus , & annotation 
nibus  . Oxonii.  1703'.  in-8.  L’ Ou- 
vrage eft  de  M.  Hudfon , mais  les 
Diflertations  font  de  M.  Dodvvel. 

29.  Traité  de  l'U f âge  des  ïnflru • 

mens  de  mufi que  dans  le  Service  de 
PEglife  . En  Anglois  réim- 

primé eft  I70O.  t 

30.  Lettre  à un  ami  y touchant  l 
ufagedè  P Encens  dans  le  Service  pu* 
blit de  PEglife , où  P on  fait  voir  que 
cejl  ^me  innovation  du  moyen  âges 

En 
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perfévéréroient  dans  leur  réparation , 
îeroient  Schifmatiques . La  chofe 
étant  arrivée , & n y ayant  plus  d’ 
Evêques  depofés,  il  lé  réunit  com- 
me plufieurs  autres  à la  Communion 
de  l’Eglife  Anglicane,  & s’efforça 
d’ engager,  tout  le  monde  à fuivre  Ton 
exemple.  Il  compofa  pour  ce  lu  jet  1* 
Ouvrage  fuivant,  qui  avoit  été  précé- 
dé d’ une  Addition  au  Cas  conftdcrc 
de  loin,  dans  laquelle  il  répondoit  à 
quelques  objeftions  qu’on  lui  avoit 
laites.  . 

3 5 . Décifion  d'un  Cas  conjîdéré  au - 
trcfois  de  loin , mais  qui  ejl  préfen - 
tentent  exijlant , où  P on  prouve , que 
c ejl  être  S bif  viatique , que  de  conti- 
nuer à vivre J épar é delà  Communion 
des  Evêques  fubfl'ttués  à la  place  de 
ceux  qui  ont  été  depofés , dé  puis  la 
mort  de  Guillaume  Lloya  Evêque  de 
Norvtcb  • avec  un  Àppendix , dans 
lequel  on  montre  que  les  Evêques  dépô- 
ts , quelque  illégitime  que  foit  leur  dé - 
pofition , n ont  point  eu,  droit  de  fe  don- 
ner des  fuccejjeurs.  Anglois  Londres 
l7il.i/»-8.  . r 

y6.  ]ulit  Vitalis  Epitaphium  ctim 
notis  Henrici  Dodvvelli  , & corn- 

Tomel,  H men- 
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H.  dod.  mentario  G.  Muf grave . Accedit 
V V £ L.  Epiflola  ad  CL  Goe^ium  de 

Puteolana  , & Bajana  infcription > 
J/oe  Dunmonioruui  & Londini 
1711.  /«- 8. 

. 3.7.  De  P arma  Equeflri  IVood - 

vvardiana  Dijfertatio . Oxonii  17 1 

*w-8. 

38.  Difcours  Epijlolairc , où  T on  \ 
prouve  par  les  Ecritures , par  les  1 
prémiers  Téres  , ejl  un 

principe  naturellement  mortel  , mais  j 
<7K/  ejl  actuellement  immortalisé  par  x 
le  bon  plaijir  de  Dieu , />ohk  les  pei-  \ 
nés  , o«  pour  les  récompenfes  , /wr  ; 
union  avec  l' Ef prit  Baptifmal  , 

/’  0»  fait  voir  que  perfonne  , 
dé  puis  le  tms  des  Apôtres  , n a le 
pouvoir  de  donner  ce  Divin  Efprit 
immortalifant  , excepté  les  Evêques. 

En  Anglois.  Londres  1 7 06.  in- 8.  M. 
Dodvvel,dans  un  difcours  qu’il  a voit 
publié  fur  le  Mariage,  avoit  débité 
que  lame  de  1*  homme  eft  de  fa  na- 
ture mortelle  i & qu’elle  n’eft  ren- 
due immortelle,  que  par  un  efprit 
d’immortalité,  que  Dieu  y joint  à 
1 egard  de  ceux  qui  font  dans  fon 
alliance,  & qui  le  reçoivent  dans 

le 
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le  Batême,  mais  feulement  lorfqu* 
il  eft  adminiftré  par  des  Prêtres  or- 
donnés par  des  Évêques.  Ainfi ce- 
ux qui  n’ont  point  entendu  parler 
de  l’Evangile,  demeurent  dans  le- 
ur mortalité  naturelle  , 8c  leur  a- 
me  meurt  avec  leur  corps  . Pour 
ceux  qui  l’ont  entendu  , & qui  ne 
fe  font  pas  joints  à une  Eglife  E- 
pifcopale  , pour  y recevoir  cet  e- 
fprit  d’immotalité  , Dieu  les  con- 
ferve  bien  , félon  M.vDodvyel  , 
pour  les  punit.,,  mais  c’eft  comme 
par  miracle  , 8c  non  en  vertu  d’ 
aucune  immortalité  naturelle  de 
leur  ame.  Ce  favant  Homme  pré- 
tendoitparlà  attirer  les  Non-Con- 
formiftes  à la  Communion  Epifco- 
pale  ; mais  loin  de  des  gagner  par 
des  Paradoxes  fi  étranges,  il  fean* 
dalifa  plufieurs  Epifcopaux  zélés  , 
qui  n*  avoient  jamais  oui  parler  d’ 
une  femblable  doêVrine , & s’attira 
de  grands  réproches  des  Non-Con- 
formiftes.  Pour  expliquer  mieux  » 
& pour  appuyer  fa  penfée  , il  pu- 
blia le  Livre- dont  il  s’agit,  &qui 
eft  précédé  d’un  long  avertiffement, 
où  il  y a des  chofes  qui  ne  iont 
H z pas 
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h.  dod.  pas  moins  étranges  . Il  étoit  diffî- 
V V £ L’  cile  qu  on , laifsât  1*  Auteur  tran- 
quille dans  Tes  fentimens  fans  l’- 
attaquer , *!  auffi.  le  furent- ils  par 
plulieurs  Ævrivains  , 8c  fur-tout  i 
par  M.  Clarck . M.  Dodvvel  avoir  i 
delfein-de  leur  répondre  rimais  il  à 
n’a  publié  que  F Ouvrage  fuivant  « a 
- 37.  Défenfe  préliminaire  du  di*  à 
f cours  épifiolaire  fur  la  mortalité  de  : 
l'ame,  EnAnglois.  ...  ! le 

40.  Deux  Lettres  écrites  à l'Evê-  « 
que  de  Salisbury  , avec  les  réponfes  :j 
de  ce  Trélat  En  AngLois  . Londres  k 
1715.  in-iz, 

Sa  Vie  a été  compofée  en  An- 
glois  par  François  Brokesby  , ; Ba-  j\ 
chelier  en  Théologie  , & impri- 
mée à Londres  en  : 1715.  in-8. 

VOl.  i 

■<n  r! 

# ' ’ a ...  * . .!  i ül  . # 

. _ 

— x— T—  — 1 . 1 ■ ' ■*<  iif  yo 

. * 1 V J i - 

JACQUES  LE  LONG.  ! 

. , • • ■>  ,)  j 

JACQUES  LE  LONQ  Au. . cata- 
logue de  fes  ouvrages  ajoutez  . 
naquit  à Paris,  le  < 17.'  Avril  l66$,  ( 

Etant  encore  fort  jeune,  il  eut  le 
malheur  de  perdre  fa  mère  ; & fou 

’i  • 
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père  , qui  fe  rémaria  , confia  fon^CQUE^ 
éducation  à un  Prêtre  de  Tes  pa- 
rens  , Dire&eur  de  Religieufes  à 
Efiampes.  Après  qu’il  eut  été  deux 
ou  trois  ans  fous  la  conduite  de  ce 
Prêtre  , qui  lui  apprit  les  premiers 
principes  de  la  Langue  Latine,  fon 
père  T envoya  à Malthe  , pour  le 
faire  admettre  au  nombre  des  Clercs 
de  T Ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem  . A peine  y fut-il  arrivé  , 
que  la  contagion  fe  répandit  dans  cet- 
te x le  , Le  jeune  le  Long  ayant  ren- 
contré par  hazard  des  perfonnes 
qui  alloient  enterrer  un  homtna 
mort  de  la  pefte,  les  fuivitou  par 
dévotion , ou  par  une  curiofité  na- 
turelle aux  jeunes  gens.  Dès  qu’il 
fut  rentré  dans  la  maifon  où  il  de- 
meuroit  avec  d’autres  François,  on 
en  fit  murer  les  portes  , de  peur 
qu’il  ne  communiquât  la  funefte 
maladie  , dont  on  croyoit  qu’  il, 
feroit  bien-tot  attaqué « Mais  cette 
efpèce  de  prifon  lui  fauva  la  vie  * 
car  pendant  que  la  contagion  enle-  v 
voit  un  grand  nombre  de  perfon-, 
nés  des  maifons  voifines,  le  jeune, 
le  Long  & ceux  qui  étoient  enfer- 

H 3 més  x 
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jACQtJFSnics  avec  lui  furent  préfervésde  la 
1ELON0  maladie.  \ 

Delivre  de  la  crainte  de  la  pe- 
lle , il  commença  à s’ennuyer  de 
là  vie  qu*  il  ménoit  à Malthe  , il 
s’ imagina  que  l’ air  y étoit  con- 
traire à fa  fanté  , il  le  pcrfuada  à ; 
fes  Supérieurs  , & il  obtint  d’ eux  \ 
une  pcrmiflion  de  retourner  à Pa-  3 
ris,  pour  y étudier  les  humanités,  j 
la  Philofophie,  & la  Théologie  . * 
Comme  il  n’avoit  point  fait  de  \ 
Vœux  dans  l’ordre  de  Malthe  , ,J 
dès  qu’ il  eut  fini  le  cours  ordinaire  * 
de  fes  études , il  entra  dans  la  Con- . < 
gregation  des  Prêtres  de  1*  Orato- 
ire. - • * . I 

Après  fon  année  d’épreuve,  on 
l’  envoya  au  College  de  Jully  où  il  i 
enfeigna  les  Mathématiques  • il  paf- 
là  enfuite  au  Séminaire  de  Notre- 
Dame  des  Vertus , où  îl  employa  à 
l’étude  tout  le  tems  qui  luirefloit, 
après  avoir  affilié  au  Service  Divin. 

Il  s*  y appliqua  particulièrement  aux 
Mathématiques  & à la  Philofophie  , 
d*  où  vint  la  grande  liaifon  qu*  il  con- 
traria avec  le  P.  Malbranche. 

On  le  fit  enfuite  venir  à Paris, 

pour 
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pour  avoir  foin  de  la  Bibliothc-JJCQjJES 
que  des  Pères  de  1’  Oratoire  de  faint 
Honoré.  Perlonne  nétoit  plus  pro- 
pre que  lui  à cet  emploi  , car  il  fa» 
voit  non  feulement  le  Latin , le  Grec 
l’Hebreu,  &IeChaldéen,  mais  en- 
core T Italien , 1*  Efpagnol , le  Por- 
tugais , & T Anglois , & il  étoit  par- 
faitement inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
garde T Hiftoire  de  la  Littérature  , 
des  Livres,  & de f Imprimerie . La 
Bibliothèque,  dont  il  fefoitfes dé- 
lices , fut  augmentée  d’ un  tiers  par 
fes  foins,  & il  en  fit  plufieurs  Cata- 
logues. 

Comme  il  étoit  d’un  tempérament 
fort  délicat,  fes  travaux  littéraires 
raffoiblirent  dé  telle  maniéré , que 
toutes  les  méfures  qu’  on  prit  dans  la 
fuite  pour  rétablir  fa  fanté  furent 
inutiles.  Il  mourutid’  une  maladie  de 
poitrine  le  13.  Aoûc  1721.  âgé  de  $ 6 . 
ans.  . . - 

Pendant  toute  fa  vie  il  a partagé 
fon  tems  entre  la  priéré  & 1*  eotude , 
en  dcnnant  très-peu  à la  table  & au 
fommeil . Une  modeftie , qui  n’avoit 
rien  d’ affe&é , accompagnoit  toutes 
fes  a&ions , & fes  paroles . Il  avoir 
H 4 beau- 
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Delong  ^eancouP  pénétration  & de  juge- 
rnent , mais trés-peu  d’ imagination* 
d’ ou  venoit  une  efpéce  de  dégoût 
pour  la  Poëfie,  la  Rhétorique,  & 
tout  ce  qu’  on  appelle  communément 
Ouvrages  d’efprit;  mais  ilaimoità 
découvrir  la  vérité  fur  toutes  for- 
tes de  matières  de  Théologie  , de 
philofophie  , de  Mathématiques , & 
d’ Hiftoire.  Le  P.  Malbranche  lui  ré- 
^prochoit  quelquefois  en  badinant  les 
mouvemens  qu  il  fe  donnoit  pour 
découvrir  une  date  , ou  quelques  fairs 
que  les  Philofophes  régardent  com- 
me des  minuties.  Mais  la  vérité  eft  fi 
aimable , difoit  le  P.  Long , qu’  on 
ne  doit  rien  négliger  pour  la  décou- 
vrir , même  dans  les  plus  petites  cho- 
ies. 

Catologue  des  Ouvrages. 

1.  En  I708.UÜ  fit  imprimer  à 
Paris  chez  Colombat  la  Métode  Hé- 
braïque du  P.  Renou  de  Y Oratoire  * 
in-S. 

2.  Bibliothica  facra , Jîve  fyllabus 
omnium  fermé  facra  Scriptura  editio. 
num  ac  verfianum  . Paris  1 70p.  in- 8. 
2.  tom.  Cet  ouvrage  auffi.  eftimable 
par  lui-Même,  que  par  l’exa&itude 
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de  Ton  Auteur,  futbien-tôt  réimpri-^Q^ 
me  à Leipfic  * il  y parut  fort  augmen- 
té par  Chrétien  Frédéric  Boerner  , 

Doéteur  en  Théologie  , & Profefleur 
en  Humanités  dans  cette  ville  en 
1709.  *»-8.  2.  vol.  Ce  n étoit  la  que 
la  première  partie  de  T ouvrage  que 
le  P.  le  long  setoit  propofé;  car  il 
avoit  deffein  d’y  joindre  une  fécondé 
partie , qui,  contiendroit  la  lifte  de 
tons  lès  Auteurs  qui  ont  travaille  fui* 
l’Ecriture  fainte  ; c’eft  ce  qu’  il  a exé- 
cuté dans  une  fécondé  édition  qui  s 
eft  faite  à Paris  en  1 7 23.  en  2.  vol.  in- 
fai.  mais  il  n’  a pas  eu  le  plaifir  de  ta 
voir,  étant  mort  dans  le  cours  dei* 
impreflion . 

3.  D if  cour  s biflorique fur  les  prin- 
cipales éditions  des  Bibles  P oly- 
glottes.  Paris  ij  ig.  in- 8.  Cet  Ou- 
vrage eft  fort  curieux , & met  par- 
faitement au  fait  du  fujet  dont  il  s 

agit  . ; 

,4.  En  1718.  il  fit  imprimer  un 
Ouvrage  pofthume  de  M.  Baillet 
qui  contient  f Htjloire  : des . Démê- 
lés du  Pape  Boniface  VJILaveç  Philip- 
pe le  Bel  Rvi  de  -France  , in  - 1 2, 

Jl  y joignit  quelques- Pièces  curieufes 

' H S ftui 
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Jacques  qui  peuvent  fervir  à éclaircir  ce 
EL0NG-p0int  important  de  notre  Hiftoi- 
re . 

5*  Bibliothèque  Hijlorique  de  la 
France  , contenant  le  Catalogue  de 
tous  les  Ouvrages  tant  imprimés  que 
tnjf.  qui  traitent  de  Y Hiftoire  de  et 
Royaume  , ou  qui  y ont  rapport  avec 
des  notes  critiques.  Paris  ijtç.  fol. 
Cet  Ouvrage  eft  d’ une  prodigieufe  1 
récherche  * il  doit  avoir  beaucoup  < 
coûté  à l’Auteur , duifqu’  il  s’ eft  don-  < 
né  la  peine  d’ en  copier  tous  les  ( 
articles  jufqu’à  trois  fois.  Il  n’eft  | 
pas  furprenant  qu’il  s’ y trouve  des  1 

fautes , le  peu  qu’  en  rélévent  quel- 
ques Journaux  n’ ôte  rien  du  mérite 
de  l’Ouvrage*  ce  qui  étonnera  peut- 
être,  eft,  qu’ elles  fe  trouvent  dans 
des  chofes  qu’il  étoitle  plus  facile 
de  favoir.  Le  Père  le  Long  a voit 
deflein  d’en  donner  une  féconde 
I • édition  corrigée  & augmentée,  & 

il  a laifle  là  deffus  plufieurs  Mé- 
moires • 

Lettre  à M.  Martin  Miniftre  cY  U- 
trecbt . De  Paris  le  121*  Avril  vjio, 
inferée  dans  le  Journal  des  Savans 
de  Juin  1720.  Le  P.  le  long  l’écri- 
vit 
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vit  à l’occafion  de  ce  que  M.  J£Çqufs 
tin  dans  fa  Diflertation  fur  le 
fameux  paflage  : Très  fmt  , &c. 
dit  que  Robert  Etienne  T a mis  dans 
fes  éditions  de  la  Bible,  fondé  fur 
l’autorité  de  plufieurs  manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  Le  P. 
le  Long  foûtient  contre  lui  que  R. 

Etienne  n’  a pu  fe  fonder  fur  T au- 
torité de  ces  Manufcrits  , duifque 
ce  palfage  ne  fe  trouve  dans  aucun 
comme  il  l'a  juftifié  par  l’examen 
qu’  il  en  a fait . M .Martin  lui  a ré- 
pondu dans  le  12.  tome  de  Y Eu» 
rope  f avant e p.  279.  ( M.  Gotiget  , 
Chanoine  de  S.  Iacques  de  l’Hô- 
pital. ) . ' . 

Il  fe  préparoit , lorfqn’  il  eft  mort 
à faire  imprimer  un  Recueil  des  Hi- 
ftoriens  de  France , dont  il  efpéroic 
donner  deux  volumes  in»fol.  par  an. 

11  avait  déjà  compofé  dans  cette  vue 
une  Chronologie  des  Rois  de  France, 
qu’  il  vouloit  mettre  à la  tête , & il 
avoir  affemblé  & mis  en  ordre  un 
grand  nombre  de  Diplômes , de 
Lettres  , de  Chartes  , & d’ autres 
Pièces  qui  concernent  l’ Hiftoire  de 
France.  ... 

H 6 V. 
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bliothèque facrée  . } ourrt.  des  Sais. 
Janv.  1724.  Mercure  de  Septembre 
1721. 


JACQUES  RHENFERD. 


JACQUES  RHENFERD  naquit 
le  15.  Août  1^54.  à Mulbeim  , 
ville -du  Duché  de  Berg  dans  la 
Weflphalie , où  fon  père  étoit  Mi- 
rfiftre  . Il  fut  d’abord  deftiné  a 1* 
Eglife , & dès  l’âge  de  neuf  ans  on 
l’envoya  à Meurs  pour  y faire  fes 
études  . Après  avoir  demeuré  en 
ce  lieu  fix  ans,  & y avoir  appris 
le  Latin  & le  Grec  , il  alla  à 
Scbvvertam  chez  un  de  fes  Pa- 
ïens., qui  lui  enfeigna  les  fonde- 
mens  de  la  Langue  Hébraïque . 

L’année  fuivante  il  alla  à Ham , 
où'  il  étudia  fous  Gulicbtus  grand 
Philofophe , & grand  Théologien  , 
qc  fous  Adrien  Tauli , Profefleur  en 
Pfiftoire  & en  Langues  Orientales. 
Ce  dernier  eut  tant  deftime  pour 
lui,  qu’il  lui  confia  -l’éducation  de 
fes  fils . 

* * o < . Trois 
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Trois  ans  après  il  alla  à Gronin-  J*  RHEN. 
gue , pour  y étudier  la  Langue  Sain«F£RD  “ 
te  fous  M.  Alting  , & y fut  reçu 
Propofant.  En  1676.  il  pafTaà^w- 
fterdam  , où  il  demeura  cette  an- 
née la  & la  fuivante  ‘ fon  deffein 
étoit  non  - feulement  d’y  enfeigner 
les  belles  Lettres,  mais  principale- 
ment de  s’avancer  de  plus  dans  la 
connoilfance  des  Rabbins. 

En  1678.  & 1679.  il  fut  Re- 
lieur des  Clafles  de  Francker  , & 

M.  Terentius  étant  mort  en  1678, 
il  eut  permiffion  de  faire  des  Le- 
çons fur  les  Langues  Orientales  . 

En  1 6$o.-  il  quitta  Francker  & re- 
tourna à Amjlerdam  , pour  y en- 
feigner de  nouveau  les  Humanités, 

& lur-tout  pour  avoir  occafion  de 
converfer  avec  les  plus  favans  Rab- 
bins'. -i 

Le  8.  Février  1 683.  M.  Rben - 
ferd  fut. nommé  Profeffeur  à Fran- 
cker dans  les  Langues  Orientales, 

& dans  la  Philologie  facrée , ayant 
pour-lors  vingt-huit  ans  & demi  , 

& il  eft  demeuré  dans  cet  emploi 
jufqa’  à la  fin  de  fa  vie  . Son  pro- 
fond favoir,  la  foule  de  fes  Audi- 
c . : teurs , 
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^ferd**  teurs  y ^es  beaux  Ouvrages  qu’il  a 
donnés  au  Public  , & fur-tout  fes 
manières  hounêtes  & pleines  de 
franchife  lui  oat  concilié  1*  eftime 
& l’amitié  de  tous  ceux  qui  P ont 
connu . 

Il  garda  le  célibat  pendant  tou- 
te fa  vie.  Quoiqu’il  fut  d’un  tem- 
pérament fort  & robufte , il  devint 
cependant  infirme , quelques  années  i 
avant  la  mortj  il  fut  même  obligé  i 
pendant  fix  mois  de  garder  le  lit,  t 
ou  de  fe  tenir  fur  un  fiége , à cau- 
fe  d’  une  enflure,  qui  étoit  tombée  j 
fur  fes  pies  ; enfin  fes  forces  s’étant  i 
diflipées  peu  à peu  , il  mourut  le 
7*  O&obre  1712.  âgé  de  58.  ans, 
après  avoir  été  près  de  trente  .ans 
Profefleur  , & trois  fois  R.e£teur 
de  l’Univerfité  de  Fratteker. 

Il  avoit  beacoup  de  pénétration, 
d’efprit , & de  bon  fens , ce  qui  le 
rendoit  capable  de  toutes  fortes  d’ 
Arts  & de  Sciences,  & fur-tout  une 
mémoire  ferme  & fidédele . La  gran- 
de connoiffance  qu’il  avoit  des  Lan- 
gues les  plus  difficiles  en  eft  une 
preuve  convainquante.  Ilnefebor* 
noit  pas  feulement  à l’Hebreu  dans 

fes 
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Tes  Leçons  t il  enfeignoit  encore  le 
Chaldéen , le  Syriaque , l’Arabe , le 
Perfan,  le  Rabbinifme  .11  aimoit 
beaucoup  le  Grec  , & 1*  entendoit 
fort  aien . Pour  le  Latin , il  le  par-»  , 
loit  facilement  & élégamment  . 

• Les  Ouvrages  qu’il  a donnés  au 
Public , font  : ; • 

1.  De  Vïts  Dei , feu  de  ver  a Re» 
ligione . C’eft  une  Théfe  qu’il  fpû- 
tint  à Groningue , avant  que  d’é- 
tre  reçu  Propofant.  - 

2.  De  fenf»  Apocalipfeos  Q aboli* 
ftico . C’eft  encore  une  Théfe  qu’il 
compofa  & foûtint  en  1^79*  *ous 
les  aufpices  de  M.  Vander  Wacyen  * 

II  y fit  voir  que  divers  endroits  de 
l’Apocalypfe  pouvoient  s*  expliquer 
par  la  Cabale  , 8c  particulièrement 
par  les  dix  Sephiroths  , & montra 
par  là  fa  grande  érudition  dans  le 

Rabbinifme . ; ' * 

De  Baptifmo  Adami  . C eft 
„ Oraifon  inaugurale,  qu’il  pronon- 
ça en  168$.  lorfqu’il  prit  poflel* 
fion  de  la  Charge  de  Profcffeur  à 

Franeker . \ f1' 

• Dijfertationes  Philologie*  de  de» 
tem  Otiofis  Synagog*  . Fracker * 

1686 . 
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J.  rhen.  i$$6.  in-4.  Cet  Ouvrage  eft  con* 
tre  M.  Vitringa  , & roule  aufli 
bien  que  lés  fuivans  fur  des  fujets 
fort  peu  intereflans  > pour  toutes 
autres  perfonnes  que  celles  qui  ai- 
ment le  rabbinifme •< 

5.  Arcbtfynagogus  Otiofus  . Fra* 
nekeræ  in- 4.  1 687.-  Ce  n’eft  qu’  un 
petit  Ouvrage  de  huit  pages  . .7 

6.  Specimen  animadverfionum  Cl. 

Vir.  ( Vitringa  ) decem  •viros  Otiof&s.,  1 
Franekeræ  1 688.  in  - 4.  L’  ouvrage  j 
dont  celui-ci  n’eft  que  le  projet  n’a  ! 
pas  paru  • • •'  . • ! 

7.  Difpo/ttio  Scbolajlica  argument 

torum , qm  b us  probatur  mortem  cor - 
poror aient  non  ejje  pcenam  peccati  u 
Franekeræ.  1693-  in- 4.  y ' • 

- 8.  Dijputatio  adverfus  Cl.  Wu- 
fium  de  Guoldam  Habba.  1693.  in- 4. 
Comme  M.  Rhenferd  le  piquoit  de 
ne  traiter  que  des  matières  qui  n’a- 
voient  point  été  expliquées  avant 
lui , il  choififloit  quelque-fois  des  fu- 
jets  afsés  ftériles  , ou  dont  l’utili- 
té eft  un  peu  mince,  comme  on  le 
peut  voir  par  cet  Ouvrage,  &par 
plufîeurs  antres:.  Cependant  il  ne 
laifle  pas  de  faire  paraître  de  l’é- 

ru- 
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rudition  en  cette  forte  d’ouvrage. 

9.  Exercitationes  Philologie#  de 
Fiftis  Judœorum  Harejibus . Frane • 
ckera  lôçq.  in-q,. 

10.  Difputatio  Pbilologica  de  Se* 
thianis.  Frattcker#  1694.  in-q. 

11.  Difputatio  Philologics  de  An* 
tiquitate  Litterarum  Judaicarum  . 
Franeker#  1 696.  in-q.  L’Auteur  y 
prétend  contre  Jofepb  Scaliger , Lo* 
uis  Cappel  , & Samuel  Bocbard 
que  les  cara&eres  que  nous  avons 
au  jourd  d’hui  dans  nos  Bibles,  font 
plus  anciens  que  ceux  des  Sama- 
ritains , & que  les  derniers  ont 
été  formés  fur  les  Affyriens , qui 
font  beaucoup  plus  beaux.  . - - 

1 2.  Comparai io  Armiverfaria  ex* 
piationis  Potitificis  Maximi  in  wl 
ieri  Tejlamento  cum  unica  atque , 
aterna  expiatiene  Chrijli  Domini  . 
Franckene  i6ç6.  in-%.  avec  latra- 
du&ion  latine  d’un  Traité  du  Tal- 
mud  fur  les  facrifices , fait  par  Ro* 
bert  Seringham , & réimprimée  par 
les  foins  de  M.  Rhenferd . 

13.  Invejligatio  VnefeFlorum  & 
Minifirerum  Synagogæ . Franeker# 
1700.  in* 4. 

14. 
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J.  R H en.  14.  Dijjertationum  Pbilologico  * 

FERD.  j- heologicarum  de  Jlylo  Nwi  Tefla - 
menti  Syntagma  , qno  variorum  de 
hoc  genere  Libelii  continents  « Jaco- 
bus  Rhenferdius  Collegtt , & defuo 
addidit  dijjertationes  duas  de  fæculo 
futuro.  Leovardtæ  1701.  *«-4.  Ces 
deux  differtations  tendent  à faire 
voir  que  dans  les  anciens  Rabbins, 
le  fiécle  à venir  lignifie  l'ancre 
vie . . 

15.  De  Arabarchis  & Ethnarcbis 
Judæorum  Franekeræ.  1702,  /Vi-4. 

16.  DiJJertatio  de  rationt  obfer- 

• ttandigetminam  vocabuJorvm  Hebraï^ 
çorùm  fignifiçatwnem  . Franckenz 
1704.  *0-4.  A ‘ . f . -.ri  i 
- f l 7»  . Tericulum  Pahnyrenum  y-fivc 
Litteraturæ  veteris  'Pahnjrenæ  inda • 
gand æ & eruendæ  ratio  & fpecimen . 
Franekeræ  I704.  w-  4.  C’eft  l’ ex- 
plication de  quelques  Infcriptions 
trouvées  à Palmyre  en  cara&eres 
inconnus,  1 

1 8.  Differtatio  de  ftatuis , & Arisy 
faljts  verifque  Dei  & hom'tnum  in - 
ternimciis . Franekeræ  1705,  ift- 4. 

1^.  Obfervationcs  feleSiæ  ad  loca 
Hebræa  Novi  T eflamenti , #«-4.  Ce 

font 
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font  trois  differtations  imprimées  pEN’ 
en  1705.  170*5.  & 1707.  / 

20.  Rudimenta  Grammatica  Har- 
monica Littguarum  Orientalium , He* 
braa , Chaldaica , Syriaea , & Ara* 
b ica . Frattekera  1700.  in*  4.  j 

21»  Conjeftura  de  TeBo  Sabbatbi 
1707.  #«-4.  L’Auteur  tâche  d’y  don- 
ner i’ explication  du  verf.  18.  du 
chap.  16*  du  quatrième  Livre  des 
Rois. 

22.  Periculum  Criticwn  , Jtve 
Fxercitationes  Critica  in  loca  de - 
pravata  , deperdita  & vexata 
Eufebii  Cafarienfis  & Uieronymi 
de  fitu  & nominibus  locorum  He+ 
braïcorum.  Franekera  1707.  in*  4*. 

Ce  font  des  corrections  iiir  cet 
Ouvrage , & des  cenfures  de  quel-  , 
ques-unes  des  remarques  de  M.  le  1 
Clerc  , qui  lui  a répondu  dans  1& 
Bibliothèque  ancienne  & moder-i 
ne,  to.  17.  p.  iai. 

23.  Periculum  Thcenictum  , Jive 
cnttqua  Litteratura  Phanicum.  Fr  a* 
tiekera  1 70 6»  in -4*  C eft  1 explica- 
tion de  quelques  Médailles  Phé* 
niciennes . 

24.  Récit  court  & fincére  de  U 

* été 

i. 
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prémiére  Origine  des  difputes  inte- 
Jlines  qui  ont  troublé  les  Eglifes  des 
Pays  Bas  depuis  quarante  ans  jufq ’ 
à préfent  En  Flamand,  Anjlerdam 
1708.  /w-8.  Rbenferd  publia  ce  li- 
vre fous  le  nom  fuppofé  d 'Irenceus 
Philalethes  . Il  y donne  un  detail 
des  difputes  qpi  ont  etc  entre  Vce- 
tius  & des  Marets  d’une  part  & 
les  Cartefiens  & les  Coccéiens  d*» 
une  autre  fur  la  Philofophie  de 
Defcartes.  ’ ... 

-•  25.  Oratio  de  fundamentis  & prin- 
cipiis  Pbilologice  Sacra . Franekera 
1711.  in- 4.  Cette  pièce  eft  peu  de 
chofe  , il  l’emble  que  1*  efprit  de  1* 
Auteur,  commençât  à bailfer  , lor- 
fqu’il.  Fa  daite  - . i : : > r.-.  :>  -, . « o ' . 1 
- Tous  ces  Ouvrages  ont  été  réim- 
pfir^jés^nfembleâUtrecht  .en  1712. 
in-A.  avec  l’ Oraiion  Funèbre  de 
l’Auteur  prononcée  le  iç.  O6I0- 
bre  1712:.  par  M.  Ruard  Andalaj 
Pjrofefieur  ordinaire  en  Philofophie 
$c  en  - Théologie  à Franeker . -, 

• V.  Hijloire  Critique  de  la  Ré p. 
des  Letres , torn.  g.  • . 

...  i 

• '‘)  V . * , \ 
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PAU  L C A S A T I. 

PAUL  CAS  ATI  naquit  à TlaL?  aul 
/«ai’.an  i<5i7.  La  Nobleffe  CASATI< 
de  fon  origine  le  diftinguoit  moins 
que  Ton  éfprit , . fon  beau  naturel , & 
fa  pièté.Il  entra.de  bonne  Heure  chez 
les  jéfuites  , & y profefla  avec  hon- 
neur. Il  Régenta  à Rome  les  Ma- 
thématiques , & enfuite  la  Théolo- 
gie. Il  étoit  dans  ce  dernier  emploi  , 
lorfque  Je.P.  Qofvin  Nikel  Général  de 
la  Compagnie , le  choifit  pour  aller 
en  Suède  déguifé , conférer  avec  la 
Reine  de  Suède  Chtifiine , Cette  fa- 
vante  Princeflè  avoit  demandé  deux 
Iéfuites,  àqui  elle, pût  l’ouvris  des 
deutes  que  la  là  grâce  lui  infpiroit , 
pouF  laiirêr  de  1*  erreur  la  naif- 
fançe  Lavoit  engagée . Le  fdccçs  du 
Voyagera  P.  Cafati  fut  la  conver- 
fion  de  cette  Princeffe . 

*.  Le  P.  Cafati  retourna.en  Italie  en 
1^52.  Quoique  fes  Supérieurs  cou- 
nuffent  le  rare  talent  qu’il  avoit  pour 
les  Sciences  les  plus  fublimes  , ils  ne 
purent  fe  refoudre  à priver  la  Com^ 
pagnie  des  avantages  qu  elle  pou* 

voit 
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IÇQ  Mém.  pour  fervir  à V Ht jl. 
voit  tirer  de  Ton  Gouvernement  . Il 
été  Supperieur  en  pfafieurs  Maifons, 

& a occupé  la  primiére  Dignité  de  T 
Univerfité  de  Parme  pendant  trente 
ans  : Deux  Ducheffesde  Parme  l’ont 
choifi  pour  leur  Confefieor . Mal- 
gré T embarras  de  ces  emplois,  fon  i 
goût  pour  les  Sciences  fy-ramenoit 
contin uellement  ; Sc  comme  on  trou-  1 
ve  toujours  du  tems  pour  ce  qui  plaît  i 
le  P.  Cafati  a fu  en  ménager  affés  1 
pour  compofer  un  grand  nombre  d*  < 
Ouvrages  tant  en  Latin  4 \ qu’en  « 
Italien.  ■ ' n < I 

Il  eft  mort  à Parme  le  ara;  Decem*  i 
bre  1707.  âgé  de  91.  ans. 

Catalogue  de  fes Ouvrages. 

I*  Vacuum  proferiptum  » Genua  I 

I J : ■ L . j ! } ” > ■ ' ’ . . / 

Z.  Térrit  Macbmis  Mot  a.  Rom 4 
1655.  il  ^xe  dans1  eet  ’ OuVragè 
la  mefure&  la  péi’anteur  de  la  ter- 
re . 

Fabrica  & ufo  dei  compaffo  di 
proportione  . La  conftru&ion-  & 1* 
nfage  du  compas  ■ de  proportion1. 
Boulogne  166 4.  réimprimée  avec 
une  addition  à Boulogne  en  1^85. 

4.  Ora^ione  Funtbre  nelle  efequiè 

id 
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di  Don  Paolo  Conti  Duca  di  Volt . PAUL 
lit  Tarma  1 666.  Oraifon  Funé*  CASATI* 
bre  de  D.  Paul  Conti  Duc  de 
Poli . 

5.  La  Tromba  parlante.  In  Par» 
ma  16  La  Trompette  parlan- 
te . r 

6 . Le  Ceneri  de  f Olimpo  venu» 
late.In  P arma  1677.  Les  Cendres 
de  l’Olympe  jettécs  au  vent.  L* 

Auteur  réfute  dans  Cette  Ouvra- 
ge 1’  erreur  vulgaire  de  la  tran-  •*/ 
quillite  du  Sommet  de  1 Olympe, 
Montagne  de  ThdTalie , qu’  on  dit 

être  fi  grande  , que  le  moindre 
fouffle  de  vent  ne  s’ y fait  pas 
fentir  ; & la  fable  raconte  que 
les  cendres  du  facrifice  annuel  y 
demeurent  l’année  entière  fur  F 
Autel  expofées  à l’air  fans  être  dif- 
fipées . 

7.  Mecbanicorum  LibriOftoLug» 

dutti  1684.  *«-4. 

8.  De  igné  Dijfertatianes  Phijicce . 

Tars  Trier.  Venetits  1686.  in- 4. 

Vars  pofterior.  P arma  1695.  in -4. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  moins 
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192.  Mérn.  pour fervir  à PHiJl. 
paul  d*  un  homme  élevé  dans  les*  prin- 
casati  . cjpe$  jg  s p^ripatéticiens , & dans 

le  goût  de  la  Philofophie  de  T 
Ecole.  On  y voit  beaucoup  de  le- 
cture, quantité  d’ expériences , & 
plufieurs  chofes  aflezbien  penfées; 
quoiqu’  on  ne  puiffe  pas  dire , com- 
me ont  fait  les  Imprimeurs  d’Al- 
lemapne  , qui  en  ont  réimprimé  ( 
la  première  partie  à Lipfic  en  1^88.  | 
iw-4.  qu’on  y donne  les  fondemens  { 
\ V folides  de  toute  la  Phyfique , P&  r 
rôles  qu  ils  ont  lubftituces  à cel-  £ 
les-ci,  qui  font  dans  l’édition  de  j 
Venife,  Phyficam  Pbilofoîandi  Me - ] 
thodum  cum  Anjlotele  consent  ire  0- 
Jienditur ; c’ eft  ainfi  qu’en  parle 
M.  le  Clerc,  dans  faBiblioth.  Uni. 
tom.  g ■ ■ , 

- ■ 9.  Hydrojlatica  differtationes.  T ar- 
ma l6ç<j. 

1 0.  De  Ange  lis  difputationes  T heo * 
logica.  P lacent  ta  1703. 

11.  Optica  difputationes . "P arma 
1705.  Ce, que  cet  Ouvrage  a de  fin- 
gulier  , c*  eft  que  l’Auteur  lecom- 
polààl’ âgede  88.  ans,  & étant  de- 

j venu  aveugle. 

\ fl|  V.  fon  Eloge,  Mem.  df  Trévoux 

\ % % Août  1708.  PAUL 
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i : P AUL  PEZRON. 

1 • * 

-.1 

TyiUL  PEZRON  naquit  en  163p.  pezrqn. 

I à Hentiebont , petite  Ville  du 
Duché  de  Bretagne,  d’une  famil- 
le diftinguée  dans  la  Magiftrature. 

II  entra  en  1660 . dansfOrdrede 
Citeaux , & fit  F année  fuivante  Pro* 
feflion  dans  l’Abbaye  de  Trieres , 
d’où  on  l’envoya  à Rennes  étudier 
en  Philofophie  fous  les  Jéfuites . Il 
fut  enfuite  choifi  pour  venir  étu- 
dier en  Théologie  au  Collège  des 
Bernardins  de  Paris  /»  il  y pafla  Ba- 
chelier , & fon  mérité  prévint  fi  fort 
en  fa  faveur,  fon  Supérieur  Dom 
Jouaud  Abbé  de  Prières , & Vicaire 
général  de  l’étroité  Obfervance , qu’ 
il  le  prit  pour  fon  Sécrétaire. 

L’Abbé  de  Prières  étant  mort 
en  ràjg'Dom  Perron,  qui  ne  s’é- 
toit  jetté  dans  le  mouvement  des 
affaires  que  par  obéiflance,  rentra 
avec  plaifir  dans  la  folitude , & re- 
tourna dans  fon  Monaftere  de  Priè- 
res, où  d’abord  on  lui  donna  le 
foin  des  Novices,  ave©  la  Digni* 
té  de  Sous-  Prieur.  ' t 

T omet • I Quar- 
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Paul  Quatre  ans  après  en  1677.  l’Ab- 

PEZRON'bé  de  Citcaux  voulut  que  tout  I* 
^-Ordre  profitât  des  talens  de  D.  Pe- 
zron,  & le  nomma  Sous-,  Prieur 
du  Collège  des  Bernardins  de  Pa- 
ris. Le  le  jour  de  cette  Ville  ré- 
; veilla  en  lui  le  goût  pour  les  Sci- 
ences , qu’  il  avoit  toujours  eu . Ma- 
is comme  les  fondions  de  fa  Char- 
ge étoient  un  grand  obftacle  à cet-  j 
te  inclination,  qui  le  portoitàs’y  j 
donner  tout  entier,  il  obtint  d’en  . 
être  déchargé  pour  entrer  en  Li-  ( 
cencc:  il  la  commença  en  1^78.  & , 
la  finit  T année  fuivante . Il  reçut  le  ; 
Bonnet  de  Do&eur  le  10.  Avril 
i6St. 

Aufli-tot  après  fa  Licence  , les 
Supérieurs  1*  engagèrent  à Regenter 
la  Théologie  dans  le  Collège  des 
Barnardins,  8c  il  ne  quitta  cet  em« 
ploi  que  pour  en  ctre  Supérieur  en 
là 86.  L’ Ecriture  Sainte  avoit  tou- 
jours été  l’objet  de  fa  curiofité , & 
la  matière  de  fon  travail  ; mais  per 
fuadé  que  la  parfaite  connoüTance 
de  l’hiftotre  ancienne  cft  nécelTaire 
pour  pénétrer  le  véritable  lensdes 
'^Livres  Divins,  il  s’appliqua  à la 
* * - - - le- 
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leélure  des  anciens  HiftoriensGre-  ptJAÜLAl 
es  & Latins,  & des  Ecrivains  mo- P RO 
dernes  qui  ont  travaillé,  pour  les 
concilier  avec  les  Ecrivains  Sacrés . 

En  lôpo.  il  fut  nommé  Vicaire 
Général , ou  Vifittur  des  Maifons 
Réformées  de  l’ île  de?  France , de 
Picardie,  & de  Champagne.  En 
1697.  le  Roi  le  nomma  à l’Ab- 
baye de  la  Cbarmoie . On  faitqu* 
il  n’  avoit  fait  aucunes  démarches 
pour  l’obtenir;  il  ne  la  garda  que 
fixans,  & la  remit  au  Roi  en  1703. 
avec  un  défmterefTement  fi  parfa- 
it , qu’  il  ne  fe  réferva  aucune  Pen- 
fion. 

Une  fécherefle  de  poitrine  qui  1*  a*  \ 

voit  tourmenté  toute  fa  vie , l’ em- 
porta le  10. O&obre  iyotf.à  l’âge 
de  67.  ans. 

Les  Ouvrages  qu’il  a donnés  au 
Public  font. 

I.  V Antiquité  desTems  rétablie^ 
défendue  contre  les  Juifs  & les  hou* 
veaux  Cronologijles . Taris  i68j.  in 
4.  Le  deffein  de  ce  Livre  eft  de 
montrer  que  le  monde  eft  plus  an- 
cien que  ne  le  croient  les  Cronolo- 
gifles  modernes , & que  la  Crono- 
I 25  lo- 
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I çô  Mém.  pour  f :rvir  à P Hifi. 
p A u l logie  des  ^Septante  s accorde  mieux 
Pezron.  ^vec  l’Hiftoire  profane  que  celle  de 
T Hebreu . , Cet  Ouvrage  fit  d’ abord 
grand  bruit,  & félon  le  fort  des 
bons  Livres , il  eut  beaucoup  d’ 
admirateurs  & de  critiques.  Le  P. 
Martianay  Bénédi&iri , & le  P.  le 
Quien  Dominicain  écrivirent  contre 
T Antiquité  des  Tems  le  P.  Mar- 
tianay avec  fa  chaleur  ordinaire, 
qui  ne  lui  permit  , ni  de  fe  reffer- 
rer  dans  fon  fujet,  nid’ adoucir  1’ 
aigreur  .de  £es  inve&ives.  Lesob- 
jeéïions  du  P.  le  Quien  furent  plus 
précifes  & plus  modérées.  Le  P. 
Martianay  avoit  écrit  le  prémier , ce 
qui  détermina  l’Auteur  de  l’Anti- 
quité des  Tems  à réfuter  fon  Li- 
vre V . * •;  • : r j! 

2.  Défenfe  de  P antiquité  desTews , 
oh  P ottfoûtient  la  tradition  des  P ères 
& des  Eglifes  contre  celle  du  T al* 
mud , <&  ou  P on  fait  voir  la  cor - 
euption  de  P Hebreu  des  Juifs . T*m 
ris  in-  4. 1691  ; Cet  ouvrage  aufli* 
bien  que  le  précédent  eft  rempli  de 
récherches  curieufes , & -J*  Auteur 
s’ y'  défend  avec  beaucoup  de  mo- 
deftic.  Le  P.  le  Quien  répli<Jua* 

mais 
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maïs  le  P.  Martianay  porta  la  eau- p A UL 
feà  un  autre  Tribunal  * il  déféra-en  PEZRON’ 
1693*  à M.  de  Harlay  Archevê- 
que de  Paris  les  Livres  & lefen* 
t-iment  du  P.  Pezron  * Le  Prélat  ne 
fe  laiffa  pas  prévenir,  il  commu- 
niqua au  Défenfeur  de  la  Chro- 
nologie des  Septante  le  Mémoire 
de  (on  Adverfaire*  Le  P.  Pezron- 
n’  eut  pas  de  peine  à montrer  qu’  il 
défendoit  un  fentiment  commun 
à tous  les  Pères  avant  S.  Jerome, 
ainfi  P accufation  n’  eut  aucune 
fuite . 

3.  Ejjai  cf  un  Commentaire  litté- 
ral & bijlorique  fur  les  Prophètes* 

Paris  169 3.  in- la.  Dans  cet  effai 
l’Auteur  explique  quelques  cha- 
pitres d’ Ofée,  de  Joël,  d’Amos,. 
d’Abdias,  &d,'lfaïe.  ' , . 

4.  Hijloire  Evange' lique  confirmée 
par  la  Judaïque  & la  Romaine . Ta* 
risiôcfô.  in-S.  2. tomes. 

5.  Antiquité  de  la  Nation  & de 
la  Langue  des  Celtes , autrement  ap- 
pelas Gaulois  . Taris  1703.  in-S, 

Cet  Ouvrage  quieft  rempli  de  ré- 
cherches curieufes  , devoit  faire 
partie  d’ un  autre  Ouvrage  plus 

I 3;  éten- 
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p ïATnL  ^ten£^u  ^ur  l’ongine  des  Nations*, 
zR  N'  que.  1*  Auteur  n’  a pas  eu  le  teins  d* 
achever  & dont  il  fait  lui  même 
le  plan  dans  une  Lettre  à M.  1* 
Abbé  Nicaife  inférée  dans  les  nou- 
velles de  la  République  des  Lettres, 
Juin  16  çç.  1 

6.  Dijfertation  touchant  /’  ancienne  1 
demeure  des  Cananéens , & l’ufurpa*  l 
lion  qu  ils  en  ont  faite  fur  les  en . t 
fans  de  Senty  inferée  dans  les  Mem.  L 
de  Trévoux  de  Juillet  1703.  V i 
Auteur  fe  fert  de  cette  ufurpation 
pour  juftifier  la  conduite  de  Dieu  1 
qui  ordonna  aux  Israélites  d’ex-  \ 
terminer  les  Cananéens* 

7.  Dijfertation  fur  les  anciennes  I 
& véritables  homes  de  la  Terre  pro* 
mife  ; inférée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  de  Juin  1705» 

V-  Son  Eloge  , Mém.  de  Trévoux 
de  Juillet  1707. 


ANTOINE  P AGI. 


ANTOINE  P AGI  naquit  à Ro» 
guis  petite  Ville  proche  (P 
Aix  en  Provence  le  dernier  jour 
.v  de 
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de  Mars  itizq.  Il  fil  Tes  premié- 
r es  Etudes  àAix  dans  le  Collège 
desjéfuites,  qui  fouhaiterent  de  le 
voir  prendre  parti  parmi  eux  ' mais 
il  fe  détermina  pour  les  Conven-  / 
tuels  de  S.  François,  attiré  par  un 
Oncle  maternel , nommé  le  P.  An* 
toine  BarrctUy  quiétoitde  cet  Or- 
dre, où  il  étoit  fort  eftimé,  de  mê- 
me, que  dans  toute  la,  Provence. 

Le  P.  Vagi  fit  profeflion  à Arles 
le  de.rnier  jour  de  Janvierl^i.  • , 

Ses  Etudes  de  , Philofophie&  de 
Théologie  étant  finies,  il  fut  em- 
ployé à les  enfeigner,  & entra  peu 
de  tems  après  dans  lesCharges  de  fon 
Qrdre , ayant  été  nommé  provincial 
dèsl’  âge  de  i^.^ns  dignité  à la- 
quelle il  ; eft  revenu  trois  autres-fois . 

Au  milieu  de  fes  occupations 
Monaftiques  il  fut  fe  ménager  du 
tems  pour  THiftoire  Ecclefiafiique 
& la  Romaine  , qui  fefoit  ion 
attrait  & fes  délices . Il  forma  de 
bonne  heure  le  defièin  de  la  Cri- 
tique de  Baronius  , & le  premier 
volume  en  fut  imprimé  à Paris  en 
16898c dédié  au  Clergé,. qui  afli- 
gna  une  penfion  à T Auteur . Pen* 
i I 4 dant 
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mÉmgi  dant  'îu’il  s’ occupoit  à perfcaion- 
ner  cet  Ouvrage  , les  infirmités 
compagnes  ordinaires  de  la  vieil- 
leffe,  commencèrent  à l’attaquer. 
Heureufement  la  foiblefTe  du  corps 
ne  /e  ^ point  fentir  àfonefprit* 
arrête  dans  fon  lit  il  s’ appliquoit 
à faire  des  correftions  &des  addi-  i 
lions  à ce  qu'il  avoit  compofé  au-  i 
paravanr,  &refo!voit  lesqueftions  f 
les  plus  difficiles  qu-on  lui  pro- 
pofoit.  Il  eft  mortàAix  le  5.  Juin  à 
2 6 99'  âgé  de  75  .•  ans.  ; ;■  j, 

Les  ouvrages  qu’il  a donnés  au  ? 

Pubblic,  font: 

I . Dijjertatio  Hypatica  feu  de  Coh- 
fulibus  Ce  farcis,  exoccafione  In f cru  i 
pttoHis  Forojulienfis  Aureliani  Augujli 
■Lugduni  1682.  in-q.  Cet  ouvrage 
plein  de  remarques  curieufes  ré- 
pand un  grand  ^jour  fur  la  Chro- 
nologie des  Confulats . 

_ 2,.  D.  Antonti  Vaduani  Ordin. 
Min.  Sermones  haftenus  de  San&is 
& de  Diverjîs.  Accédant  ex  occaftone 
-vindicte  Regularum  Cojf  Cefareovwn 
Avemone  1685.  in-  8.  Le  Régies 

2.Urv/r  'àvoit  établiesdans 

te  Viflertatio  Hypatica^our  arranger 

‘ ■*  ' il  les 
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les  Confulats  des  Empereurs , ayanc 
été  contredites  en  Italie  par  quel- 
ques Savans,  dont  le  P.  Noris  rap- 
porta les  raifons  dans  fon  Epître 
Cionfulaire , en  y en  ajoutant  d’au-* 
très  de  lui-même  encore  plus  for- 
tes, le  P.  P agi  profita  de  l’occafion 
de  1’  édition  de  ces  Sermons  pour  y 
répondre  * ce  qu’  il  fit  encore  dans 
T Ouvrage  fuivant . 

•3'.  Differtation  fur  les  Confulats 
des  Empereurs  Romains.  Inferée  dans 
le  Journal  des  Savans  du  il.  No- 
vembre \686. 

4.  Critica  Hiflorico-Cbronologica  in 
Annales  Eccleftafticos  Card.  Baronii. 
Taris . 168p.  fol.  Le  premier  vo- 
lume de  fa  Critique  de'  Baronius 
parut  en  1689.  Cet  Ouvrage,  quoi- 
qu’  excellent , n’ayant  pas  eut  tout 
le  débit  qu’ils  auroit  été  à fou- 
haiter  , on  ne  continua  pas  en 
France  l’impreffion  des  autres  vo- 
lumes . Cependant  le  P .rTagi  exci- 
té par  les  exhortations  des  plus  ha- 
biles gens  de  fon  tema,  principa- 
lement par  les  Cardinaux  Cafanate 
& Noris , continua  fon  travail  & 1* 
acheva  heureufemçnt.  ( Du  Tin  ) L’ 

? ' Z 5 edi- 
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antoi,  édition  de  1705.  s’eft  faite  à GV- 
ne p agi  njve^  quoiqu'elle  porte  le  nom  d” 
Anvers,  On  a cru  devoir  mettre  fur 
le  titre  une  Ville  Catholique , afin 
qu’on  nés’ imaginât  point  queles 
Proteftans  yeuflent  fait  des  chan* 
gemens  en  leur  faveur.(  M.  Banardi.  )r 
C’  eft  aufli  à Genève  que  s’eft  faite 
en  1727.  une  nouvelle  édition  en  4- 
voL  fol.  fous  le  tître  d’ Anvers  > qui 
a été  revue  par  le  neveu  de  1’  Au- 
teur, &dans  laquelle  on  a fait  en-  \ 
trer  la  Differtation  Hypattque . 

L’ouvrage  complet  va  jufqu’à  fan.  H 
1 1 98.  ou  finit  Baronius . i 

Le  P.  P agi  ; aü  jugement  de  M-  ! 
Dupin  r étoit  trés-habile  dans  1* 

' Hiftoire  & dans  la  Chronologie  y 
fage  & bon  Critique , doux  & mo-  il 
deré  dansfes  exprefiions.  Sonftile  i 
eft  fimple,  & tel  qu’il  convient  à i 
une  narration  Chronologique- 
Il  étoit  en  rélation  &cn  com- 
merce de  Lettres  avec  le  favaot 
Evêque  de  fVorcefler  , avec  MM» 
Spanbeim  y Cuper  y Dodvvel  y avec 
le  Cardinal  Notis  y & fur  tout  avec 
M.  l’Abbé  de  Longuerey  qui  lui  à 
été  d’un  grand  iécours  pour  fà 
. - Cri- 
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Critique  de  Baronius , J’ai  vu  dit  ^TOt. 
M.  Bonardi , un  volume  irt-fol.  ma- 
nuferit  des  Lettres'  de  ces  deux 
Auteurs,  qu’on  vouloit  publier  il 
y a quelques  années . 

V.  fon  Eloge  à la  tête  de  la  Criti- 
que de  Baronius.  '■< 


• , t r 

VINCENT  PLACCIUS. 

VINCENT  VLACCIUS 
naquit  le  4.Frevier  1642.  à 
Hambourg , oîi  fon  père  étoit  Mé- 
decin ^ il  eut  dès  fa  première  jeu- 
neffe  du  goût  &dugenie  pourles- 
Belles  Lettres  , & compofa  dés- 
lors  des  Vers,  dont  il  n’eut- point- 
honte  dans  une  âge  plus  mûr,  & 
dont  il  fit  dans  la  fuite  imprimer  un 
Recueil..  > . . 

Après  avoir  fait  fes  premières 
Etudes  à Harabourgril  alla  en  1656. 
à Helmjlad  , & enfuite  à Lipjic  , 
pour  fe  perfe&ione  dans  les  feien- 
çes . De-lâ  il  alla  à Vienne  en  i66z. 
en  Italie,  & en  France,  cherchant 
à faire  connoilfance  3c  à lier  com- 
merce avec  k$  Savans * II  prit  à 

; ; T i6  Qr- 
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pl^a  cN1  Orléans  le  degré  de  Licentié  en 
crus.’  Droit,  car  il  s’ étoit  appliqué  au- 
paravant à la  Jurifprudence  j fur-tout 
a Lipfic . De  retour  en  fa  Patrie  en 
1667.  il  s’occupa  à plaider,  fans  né- 
gliger cependant  les  Belles  Lettres 
En  1^75.  il  fut  fait  proféfleur  de 
Morale  & d’ Eloquence  * emplois 
qu’il  a rempli  avec  honneur  pendant 
24.  ans.  : .. 

Quoiqu’  en  divers  endroits  de  fes 
Ouvrages  il  fe  plaigne  des  vapeurs 
d une  mélancolie  noire  , "qui  lui 
interdifoit  les  études  férieufes,.  & 
qui  demandoit  d’autant  plus  de 
ménagemens,  que  fa  mère  & fon 
frère  fujets  à la  même  maladie , en 
croient  devenus  fous;  il  ne  demeura 
pas  oifif , & compofa  un  grand  nom- 
bre d’Ouvrages.  Cette  mélancolie' 
le  rendoit  chagrin  , colère  y fu jet  h 
beaucoup  d> infirmités , à des  maux 
de  ratte  , à la  colique , a la  goûte 
il  devînt  enfin  afthmatique  , & 
trois  mois  avant  fa  mort  une  at- 
taque d’apoplexie  acheva  de  l’ac- 
cabler: il  mourutîe  é.  Avril  1 699, 
âgé  de  ans. 

“ Avec  un  femblabfc  naturel , & 

par- 
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parmi  tant  de  maux , il  fe  foûtenoit  pincent 
par  l’amour  de  la  gloire,  mais  fanscius.;  ' 
envie  pour  le  mérite  des  autres  , 
dont  il  jugeoit  équitablement,  leur 
donnant  volontiers  les  éloges  qu’ils 
méritoient . Dans  fa  jeunette  • il  a- 
voit  beaucoup  de  foi  aux  fonges, 

& à l’aftrologie  judiciaire  ; mais 
il  s’ étoit  défaoufé  un  peu  dans  la 
fuite  de  leftime  qu’il  fefoit  de  ces 
fciences  trompeufes  V quoiqu’il 
eût  toujours  quelque  foi  blette  à 
cet  egard. 

* Sa  nourriture  pendant  les  douze 
dernieres  années  de  fa  vie  ne  fut 
que  du  lait  ; & il  en  ufoit  ainfi 
pour  éviter  la  goùtè  qui  le  tour- 
mentoit , & contre  laquelle  il  avoir 
trouvé  tout  autre  réméde  ihéficace  . 

Il  légua  fes  Livres, qui  alloient  à plus 
de  quatre  mille  à la  Bibliothèque 
publique  de  Hambourg , & fes  biens 
pour  Tentrétien  de  quelques  étudi» 
ans , n’ayant  point  été  mârié . 

Au  refte , malgré  la  bile  qui  le 
dominoit , il  étoit  obligeant  & af- 
fable , fort  charitable  à l’égard  des 
pauvres  , aimant  la  vérité  la 
candeur , & fort  attaché  a l’mftru- 
i.  élion  ^ 
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£lion  de  ( es  difciples  ; il  eft  vrai 
qu’il  s’expliquoit  plus  clairement 
de  bouche,  que  fur  le  papier*  car 
fon  flyle  eft  un  peu  obfcur , la  mul- 
titude des  choies  qui  le  préfento- 
ient  à fon  efprit  , lorfqu’il  cctmpo- 
foit , y répandant  de  la  confulion  » i 
Catalogue  de  fes  Ouvrages . I 

1.  Atlantis  retefta  , five  de  na~ 

vigatione  Chrijlopbori  Columbi  in  j 

Amer  team  Toema . Hamburgi  i 

in-8.  . f . • . „ 

2.  Le  Jurifconfulto  perfeffo  liber  j, 

unus  exbibens  officia  & requifita  Ju - 
fifcenjulti  , adeoque  elementa  feien - t 

ti#  interpretandi  jura,  fcientifice.de- 
monfirata-,  Augujiæ  \66t\.  in-8.  Il 
avoit  compofé  cet  Ouvrage  i Vien- 
ne en  1662.  &il  le  publia  en  1664* 

fi  Padoue , ( quoique  le  Titre  por- 
te Augufta  ) fous  le  faux  nom  de 
Notai  eus  Tacemutus  Analjt  ica p b il  us. 

Cet  Ouvrage  qui, a fon  mérite  a é- 
té  réimprimé  a Hambourg  en  1 693. 

*»-8.  avec  quelques  autres  petits 
Ouvrages  du  même  Auteur  qui  y 
a mis  Ion  nom . . 

: 3*  Da  interpTetatione  legum-  y di* 
fputatio  inaugural^  Auxeliisxdô^, 

m 4*  1*  4. 
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q.  Carmina  Tuerilia  & Juveni- 
lia  libris  IV*  Amjlelodami  \66j*  ci\yk~ 
w- 12*  y 

5.  De  Scriptis  & Sdriptoribus  A- 
uonymis  & "Pfeu-donymis  Syntagma 
Hamburgt  lôjq*  in- 4.  Ce  n’etoit 
là  que  le  prélude  du  gros  Ouvra* 
ge  qu’il  a fait  depuis. 

6*  Typus  accejjionum  moraliunt  y < 
ftve  injlitutionum  Medicitue  moralis , 
dejideratorum  ejus  fcientite  y cum  pri- 
mis  vero  praceptorum  emendandi  fei * 
pfum  y elementa  partite  proponens  . 
Amburgi  1 6j$*  in~ 8.  C’  eft  aflez  la 
métode  de  l’Auteur  de  comparer 
îa  Morale  à la  Médecine r &d’ap* 
pliquer  à l’une  les  préceptes  de  l’au- 
tre , comme  on  le  voit  dans  plu* 
fieurs  de  fes  Ouvrages . On  récon* 
noît  là  le  goût  Allemand . 

q*  De  Augenda  Moralt  feientia 
Commcntarius  in  Trancifci  Baconis 
de  Verulamio  de  dignrtate  & aug * 
mentis  fcienttaritm  libruvn  feptimumy 
exbibens  Hijlorix  Ethica  Breviari * 
um  ab  orbe  condito . Francof.  i6q6. 
in -8* 

. 8.  De  Pfcudo-Magnanïmitate  A* 

rijlotelica  * Programma  lôjô.  in-4» 

9* 
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v i n C.  . ç%  £)e  exifiimatione  cenfuraque 
ci  us.  mentium  alienarur/h  . Progamma  . 
1677.  in  fol. 

io.  P hilofoph’ue  Moralis  plenioris 
frurius  prcecipuus  , qui  efl  agnofce - 
rstfs  re  illius  ope  Philo fopbiam  non  Juffi - 
cere  Beatitudini  folidce  ulli  cojiitu- 
endce  , nedum  acqmretida  , révéla • 1 

tionem  vero  divin am  ei  neceffariam  , 
ce  ft  if  que  fignis  ( in  fola  Religione  a 
Chrifitana  deprebendendis  ) à falfâ 
qualibet  fuperflitione  diflinBam  non  tç 
pojfe  non  exifiere.  AdjeBa  ejl  oratio  in - 
auguralis  dejuvene  Pbilofophi<e  Pra - !< 

tica  audit  or e * Helmjladii  1677»  j) 
in- 8. 

■ 1 1.  Corona  Gymnajlica  in  fune- 

re  D.  Mich.  K irjlenii  . Programma  ; 

1*578. 

12  .De  aSlionibus  traBatio . Ham-  1 
burgt  làyp.  in-  8. 

1 3 .  Excerpta  Rbetoricarum  accejfo- 
num . Hamburgi  1679. 

14.  Homines  à naturâ  ad  paris  non 
belliflatum  ordinatos  ejfe.  Program- 
ma 1681.  in- fol. 

IJ*  J ufliniani  Imper atoris  Infli - 
tutiones  reçoncmnatce  . Francofurti  , 
1^82.  in-A. 

„ 16. 
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1 6.  De  ntilitate  exercitiorum  pu - vinc. 
blicerum  Gjmnafi.  Trogramma  16S  3'.  c I^u  sV 

17.  Ddmcnf  ration  de  l' immort  a* 

ïité  de  P ame  de  P homme , par  les 
feules  lumières  de  la  nature  , ( En 
Allemand  ) Francfort  1685 .in-9*  > 

18.  Description  de  là  Morale  par- 
faite feloh  P ide‘e  de  la  Médecine  V 
( En  Allemand  ) Hambourg  1685. 

;«-8. 

20.  Excerpta  bina  Rbetdricafum 
ttcceffionum  . Hamburgi  1686.  in-8. 

< 21.  Tbefes  exTbilofopbia  Morale  * 
de  Gratitudine  . Refp.  A.  Bartbold 
Walt  ber  0 Hamburgenji  1686. 

• 22.  De  diferepantia  Arifotelico-  ~ 
vum  in  dtfignanda  optimâ  Republi- 
ée. Trogramma  1 ^87.  in- fol. 

• 'l  3’.  \ De  eau  fi  s rarefcentitim  exercU 
piorum  pu hlicorum  in  Gjfrwiafo . Tro-  • 
gramma  1687.  in-4.' 

• 24.  De  feligendo  fiudiorum  géné- 

ré in  tanta  varietatc  . Trogramma 
ld88.  in- 4.  ; * ~ ■ 

25.  De  Artè  excerpendi  liber  fn- 
gularis  . * Harhbitrgi  i 6 8 9. f in-8i  - 
L’Auteur  y rapporte  toutes  lesmé» 
todes  différentes  dont  on  peut  fe 
fervir  p6ur  faire  des  Recueils  . 

- , 16. 
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pla*cC*  2>^’  ^wvttat*°  amtca  *4  Antonium 
ç I U S .*  Magliabecbi  , ali of que  Reip.  Xittc - 
farice  Proceres  fuper  Symbolis  pro- 
mijjis  , aut  dejltnatis  ad  Anonimos 
0*  Tfeudonymos  fuos . Hamburgi  i68p 

in*8o. — >,  s . 

• < - ' • ~ * • 

, 2 y.  De  comtemptu  Logicæ  apttd 
eos  qui  in  addifcendâ  eâ  multum 
temporis . collocarunt , lfl  f . Programma 
'6ÿz.  .Ç;.-.,, 

w 2.8 ..  Cçrqw  Gymnqfliça  in  funere 
Rev*  fohat\nis  Surlandi  Ecclejiajla 
ad  D*  Micfoaelis  , & Vir. , Çlariff. 
Hettrici  Siveri  Ù*  Jo.  Vagetii  pro- 
gramma. a;:-Vi: 

. ip.  De  comtexiptte  extrmorum  cum 
tnedtis . programma  lôçg,  in  fol*  , . 

30.  D&.j#rp  nqturali.  U fur  arum. 
Tbefes  Refp.  picolas  Stampeel  Ham * 
èurgenft  . — , . 1 

31.  Acceffiones  Etbiea . Juris  na~ 
iuralis  & Rbetoricce  . Hamburgi 

ip t3»’  . *,.t  . c_-. 

32.  De  Anti%elia , idefl  de  malts 
in  bonum  imitandis  Tbefes.^  Refp. 
Anto.Niçolao  Lutkens  i6py.  . v 

33.  Tbeatrum  Anonymorum  & 
Tfeudonymorum . Opus  poflbumum  . * 
Hamburgi  1708.  fol.  Ç’eft  1*  Ou- 
vra- 
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vrage  le  plus  étendu  que  nous  a-  v r N c. 
yions  fur  les  Pfeudonymes  & leseïus*. 
Anonymes  ► M.  Matthiaf  Dreyer 
a pris  le  foin  de  le  donner  au  pu* 
blic  après  la  mort  de  l’Auteur , & 
on  doit  lui  en  favoir  gré . Mais  on 
peut  dire  que  c’eft  plutôt  le  plan 
& le  canevas  d’un  bon  Livre  , 
qu’un  bon  Livre  . 1.  Il  y a une 
infinité  de  petites  chofes  & de  cir- 
conflances  inutiles,  qui  ne  fervent 
qu’a  groffir  le  volume  & ennuyer 
le  Le&eur . 2. 11  y a un  défaut  ca« 
pital  dans  Fceconomje  de  l’Ouvra- 
ge . Il  falloir  qu’il  fut  par  ordre 
alphabétique  , & non1  par  ordre 
des  matières  • g.  Les  longues  cita* 
tions  ne  fervent  qu’à  embrouiller 
le  difeours  , & qu’à  faire  répéter 
deux  fois  la  même  chofe  . 4.  Les 
Titres  des  Livres  qui  ne  font  pas  \ 
latins  , y font  traduits  en  cette 
langue,  de  maniéré  qu’il  eft  pref-' 
que  impofïible  de  les  trouver  dans 
l’ordre  oh  ils  devraient  être  . 5.» 

M.  Placcius  fe  trompe  en  une  in- 
finité d’ endroits  ; ajoutez  à cela 
les  fautes  d’impreflion  qui  font 
fans  nombre  » Ce  font  là  les  cho- 

fea 
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p lVcC  ^es  *îue  Bernard  trouve  àe- 
cius.  dire  dans  cet  Ouvrage  dont  il  loue 
cependant  l’utilité  Rep.  des  Lett.  de 
Septembre  1710.  ; 

. i V.  Ton  Eloge  par  Jean  Albert  Fa • 
bricius  à la  tête  de  Ton  Théâtre  des 
Anonymes  & des  Pfeudonymes  , 
Mémoires  de  Trévoux.  Avril  1718.  j 
Biblioth . F a briciana  tom.  3.  p.  1 3 <5.  ] 


E 


etiene  ETIENNE  BALUZE. 
Baluze,  -«  - : * 

' TIENNE  BALUZE  , naquit 
à Tulles  en  1631.  11  apporta 
en  naiflant  un  efprit  vif  , enjoué  , 
6c  , cependant  capable.de  foûtemr 
l’étude  la  plus  afîidue,  & la  moins 
agréable  . Jamais  la  vue.  du  tra- 
vail ne  le  rébutta  , aufii  n’en  pre- 
noit-il  jamais  au  deffus  de  fes  forces. 
*,  Après  avoir  commencé  fes  Etu- 
des .à  Tulles  y il  alla  les  continuer 
à Touloufe,  ou  il  obtint  une  bourfe 
dans,  le  Collège  de  S.  Martial  , & 
commença  dès  lors  à compofer  quel- 
ques Ouvrages  qui  lui  firent  de  la 
réputation  : 

. En  16 $6.  M.  de  Marcalç  fitin- 

î:  - VÎ- 
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viter  à fe  rendre  à Paris  auprès  de  ^tiene 
lui.  M.  Baluze  régarda  cette  invi-  BALUZL* 
tation  comme  une  marque  de  di« 
ftinftion , & crut  que  rien  ne  pou- 
voit  lui  être  plus  avantageux , que 
de  s’attacher  à un  Prélat  auffi  ca- 
pable , & auffi  bien  en  Cour  que 
M.  de  Marca  Il  s’y  attacha  en 
effet  , & avec  tant  de  zélé  , qu’il 
mérita  fa  confiance  , & qu’il  par- 
tagea quelque  fois  avec  lui  fes  tra- 
vaux . Ce  Prélat  malheureufement 
ne  vécut  pas  long-tems,&  étant  mort 
le  zç.  Juin  \66%.  M.  Baluze  fe  vit 
obligé  de  chercher  un  autre  Mécène . 

Il  fut  agréablement  prévenu  par 
M.  le  Tellier , depuis  Chancélier  de 
France  * qui  dans  le.  deffein  de 
l’attacher  à l’Abbé  le  Tellier  fon 
fils , dépuis  Archevêque  de  Reims, 
lui  fit  plufieurs  gratifications , que 
la  réconnoiffancc  lui  a toujours  fait 
publier.  Différens  incidens  ernpê-,  . 
cherent  cependant  la  réuffite  de. 
cette  affaire  , & M.  Colbert  profi-r 
tant  de  l’ina&ion  de  M.  Baluze  , 
le  follicita  de  fe  charger  du  foin 
de  fa  Bibliothèque  , & l’obtint  , 
après  cependant  que  M.  Baluze 

en 
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baluzf  cn  obtenu  la  permiflion  de  M* 
le  Tellter^  fans  l’agrément  du  quel 
il  crut  que  la  réconnoiflance  ne 
lui  permettent  pas  de  prendre  ce 
nouvel  engagement  . Il  y eft  de- 
meuré, jufqa  ce  qu’après  la  mort 
de  M.  Colbert  i ne  trouvant  plus  les  1 
mêmes  agrémens  auprès  de  V Ar- 
chevêque de  Rouen  ,«à  qui  cette  ; 
Bibliothèque  étoit  échue,  il  fedé-  * 
fit  tout-à-fait  de  cet  emploi . C’eft  ! 
à Tes  foins  & à fes  confeils  , que  1 
l’on  doit  l’excellent  Recueil  de  5 
MSS.  & d’ autres  Livres  qui  fe  [ 
trouvent  dans  cette  Bibliothèque.  ' 

En  16*70.  il  fut  nommé  Profef-  ! 
feur  en  Droit  Canon  au  Collège 
Royal , & ce  qui  lui  fait  beaucoup  ! 
d’honneur,  c’eft  que  cette  Chaire  1 
fut  érigée  par  le  Roien  fa  faveur. 

L’ Abbé  Faget  avoit  en  1 66%.  1 
fait  imprimer  quelques  O uvrages 
de  M.  de  Marca  fon  parent  , & 
avoir  mis  à la  tête  une  vie  de  ce 
Prélat  , où  il  difoit , que  M.  de 
Marca  à l’article  de  la  mort  avoit 
opdonhé  au  fieur  Baluze  de  remet- 
tre tous  fes  papiers  entre  les  mains 
duPrcfident  de  Marca  fon  fils.  Ces 

pa- 
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paroles  excitèrent  la  bile  de  M*  Ba- 
luze , il  s’en  vengea  par  des  Let- 
tres très  dures  , qu’il  écrivit  con- 
tre l’Abbé  Faget , qui  y fit  des  répli- 
ques également  aigres, & toutes  rem- 
plies de  perfonnalités  qui  ne  firent 
honneur  ni  à l’un,  ni  à l’autre.  Ces 
Lettres  parurent  dans  l’Edition  des 
Diflertations  publiées  par  M.  l’Ab- 
bé Faget . & réimprimées  en  Hol- 
lande en  l66ç,On  futd’autqnt  plus 
fin-pris  de  cette  conduite  de  IM.  Ba- 
luze, qu’il  étoit  d’un  naturel  doux 
& d’un  commerce  fort  aimable  * 
Il  voulut  conferver  à la  pofterité 
la  mémoire  de  fa  querelle  avec 
l’Abbé  Faget,  en  la  fefant  entrer 
dans  la  vie  de  M-de  Marca , qu’il 
mit  à la  tête  de  la  nouvelle  Edition 
de  la  Concorde  du  Sacerdoce  & 
de  l’Empire. 

Il  donna  en  166$.  Les  Vies  des 
Tapes  d Avignon  , Ouvrage  qui  lui 
procura  une  récompenfe  des  : fes' 
tra  vaux , car  le  Roi  le  gratifia  d’ 
une  penfion , & lui  donna  la  dire- 
ction du  Collège  Royal  . Mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  des  bien- 
faits de  la  Cour  attaché  depuis 
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quelques  tems  au  Cardinal  de  Bo- 
uillon, qui  l’avoit . chargé  d’écrire 
l’Hiftoire  de  fâ  Maifon , il  fut[en* 
véloppé  dans  fa  difgrace;  il  reçue 
une  Lettre  de  Cachet  pour  Lyon, 

& tout  ce  que  1*  on  put  faire  en 
fa  faveur  fut  d’empêcher  un;  fi 
grand  eloigriement  > Il  fut  relégué 
iucceflivement  à Rouen,  à Tours, 
&à  Orléans;  on  le  rappella  après  i 
la  Paix  , mais  il  perdit  pour  toû-  ( 
jours  la  place  de  Direéleur  & de  « 
Profeffeur  d.u  Collège  Royal  aufli-  f 
bien  que_  fa  penfion.  . . * v I 
; Quoi  qu’éloigné  , de  Paris  , & i 
âgé  déjà  de  plus  de  80i  ans  , il 
ne  demeura  pas  oifif;  rien  ne  put 
interrompre  fes  travaux  littéraires, 
il  fefoit  même  imprimer  les  Oeu- 
vres de.  S.  Cyprien  fur  lefquelles  il 
avoit  travaillé  dans  fons  exil ,:  lor- 
fqüe  la  mort  .l’enleva  le  28.  Juil- 
let 1718.  à l\îçe  de  88.  ans  . Il 
eft  enterré  dans  rEglife  de  S.Sulpice . 

Quoique  M.  Baluze  ait  peu  pro- 
duit de  ion  fond  dans  les  Ouvra- 
ges dont  .il  a enrichi  le  /pubblic  : 
il  eft  cependant  peu  d’ Ecrivains 
qui  aient  travailla  plus  utilement 

pour 
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pour  l’ Eglifc  & pour  la  RéPubli-  etiene. 
que  des  Lettres  -,  par  T attention  8 ALUAfi 
qu’il  a eu  à ramaffer  de  tous  côtés 
d’  excellens  Manufcrits , à les  con- 
férer , & à les  éclaircir  avec  érudi- 
tion* il  s’étoit  donné  dès  fa  jeu- 
nelTe  à cette  forte  de  travail,  & 
avoit  toute  la  fagacité  neceffarre 
pour  y réuflir . Il  étoit  très,  verfé 
dans  la  connoiffance  des  Manufcritç 
des  Titres  , & des  Livres  impri- 
més de  tout  genre,  & favoit par- 
faitement l’ Hiftoire  Ecclefiaftique 
& profane  ; le  droit  Canonique  an- 
cien & moderne.  Il  fut  lié  pendant 
toute  fa  vie  a tout  ce  qu*  il  y eut  de 
gens  de  Lettrés  en  France,  & dans  les 
Pays  Etrangers,  D’un  efprit tou- 
jours gai , il  étoit.  aimable  dan*, 
le  commerce  de  la  vie , & la  vieil- 
lefle  ne  lui  ôta  rien  de  fon  en-, 
jofmcnt.  Né  avec  un  tempérament 
délicat,-  il  fût  conferver  une  fantc 
toujours  égale,  par  la  fobrieté  & 
le  régi  ne  qu'il  garda  juiqu'à  la 
mort;  il  n eut  jamais  d’aufteritc 
ni  pour  lui  ni  pour  les  autres. K il  vi- 
voit  avec  plaifir , 8c  mourut  avec  ré- 
fignation . 

TomcL  K Soa 
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etienne  Son  Teftament  s’ eft  un  peu  ref- 
LU2E'fenti  du  caprice,,  donc  il  ne  fut 
pas  tout-à-fait  exempt  pendant  fa 
vie.  11  a fait  une  femme  étran- 
gère là  légataire  univerfelle & n’ 
a prefaue  rien  lai  fie  à/fa  famille  , 
& à les  domeftiques  . 11  a fou- 
haitté  que  fa  Bibliothèque  fut  ven- 
due en  détail,  afin  que  les  parti- 
culires  trouvaflent  après  fa  mort 
.ce  qu’il  avait  lui-même  recher- 
ché de  trouvé  après  la  mort  des 
autres.  -,  . - v 
Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I.  jfntifirhçnius . Talofe  1 6%z.ia* 
12*  C’eft  une  critique  des  fautes 
répandue  .dans  T Ouvrage  de  lierre 
Fripait  Po&eur  de  Sorbonne,  in- 
. fitulé:  G allia  purpurata 9 qui  avoir 
paFii  en  1638.  • 

L’  ■Antifnxpnlus  de  M.  Br.lu^e 
a été  oubliée  par  M..  Bailler  dans 
fon  Ouvrage  fur  les  M» 

\ 2.  jDiJJèrtation  fur  le  tems  où  a 

Vécu  S.  Sadroc  ( en  latin  Saccrdos  ) 
Evêque  de  Limoger.  Tulles  in* 
i z.  . - ♦ • 

5.  Dijfertatio  de  Satiftis  Clara  , 
Laudo  , Ulfardo  , Baumado , quo- 
rum 
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yuyi  foc?#  fclifiuite  fçryanturiü  Ça, -ETIENNE 
tbedrali  Ecclefia  T utelmfiapud  Xe^BALUZfi* 
novices  in- S.  Tutel*,  1 6*6.  in* 

**  \ • *.  .*/ 

-•  4.  Tetri  de  fyarca  d/e  Cottçordta 
Sacerdotii  & Imperii_,  Jeu  de  liber - 
tatibus  Eçclefi*  Gallican*  libri  PIII. 
è Step,  Balu^jo  emendati.  JPar if, 

166$.  fol.  It.  Tarif,  1.66 9.  fol,  h, 

Parif  1704.  fol.  Il  s’ é toit  déjà 
fait  une  édition  des  quatre  pré» 
miers  Livres  en  1 741  < dans  letems 
.que  l’Auteur  dtoit  P réfutent  au 
Parlement  deJPau;  celle  que  M. 

Baluze  donna  après  ià  mort  en 
1 66$,  eft  bien  ;plus  corre&e  , & 
plus  ample,  puifqu’il  y ajouta  les 
quatre  Livres  qui  cpmpofent  la 
féconde  partie  ; celle  de  1669.  fut 
encore  augnwqtée*  M.  Baluze  y 
ayant-  achevé  lex.  Traité  'des  Lé- 
gats . que  M.  ,4e  Marca  n’avoit 
Fait  que  commencer  , §c_  y ayant 
joint  quelques  au  très  Pièces  ».  L* 
édition  de  Ï704.  comprend  tout 
« flui  eft  da,ns  Jps  précédentes  , 

& defc  pius^.  -pluiieiars  remarques 
çurieufes  que  l’ Autquf  y a mifes 
< - K z ‘ ~ pour 
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tTiENNFpour  réfuter  certains  Auteurs  qui 
baluze  aV0;ent  attaqué  lés  fentimens  de  M. 

de  Jtfarca.1  ** 

5.  Salviani  Majflienjis  & Vinccn- 
tii  Lirtnenjts  opéra , cum  notis.  Pa- 
tif.  \66%.  in-  8.  ît.  Tarif.  i6 6p. 
in'  8. It.  Parif.  1684.  in- & cette 
édition  eft  là  meilleure^  *'v- 

6.  Strvati  tupi  Tresbjrteri  & 
Abbatis  Ferràrien/is  opéra  . Tarif. 
1664.  in- 8.  Les  difficultés  qui  font 
dans  cet  Ouvrage  font  éclaircies  par 

des  notes  très  éjudicieufes  dé  M.  Ba* 

• < » ? , « ’ ■ • • 

luze.  , 

* j}.  S.  Agobardi  Archiepifcdpi  Lug- 
dunenjis  opéra.  Item  Epijflol a & opuf- 
cul  a Leidradi  & Amülônis  Arch . Lùgà. 
notis  illujlr ata. Paris  i666.in-%.i-tom. 

S.  Concilia  Galltæ  Norbonenftscûnt 
notis. Tarif. li-668.'in-8. 

ÿ.-S.Ctefarii  Arelatenjif  Epifeo» 
pi  FIbmilid  1 4.  notis  illujlr até  Tarif. " 
1669.  w-8.  «•  -•  ' *"■  y'\  ^ 

k lo.  Regioni  Abbatis  Ttumienjis 
libri  duo  de  Ecclcjiajlïcis  difciplinis 
& Religione  ChriJliana.  AecefitRha- 
bani  Archiep.  Moguntini  Epijioia  dû 
Heribaldum  Epifc.  Autiffioddrenfem  , 

^ * ' 1 * . 


; des  Hommes  Iliujires . I il 
eut»  fîotis.  Parif.  lôji.  • '■«Ttfir?* 

II.  Ant.  Auguflini  Archiep.  Tar- 
raconenfts  Dialogorum  libri  duo  , de 
mcpdqt  lotie  Grattant , cum  notis  P a* 
rif.  j.  ($7*.  in- 8.  iA  (v v û - . \ „ 

IV  J0*r»  Mer ca  taris  opéra,  cum 
notis . Parif.  x 584.4%$.  Cet  Ouvra- 
ge & les  précédens  ont  été  revus  exa- 
ctement lur  les  Manufcrits , & écla- 
ircis- par  des  notes , ou  hiftoriques 
ou  textuelles  , qui  marquent  éga- 
lement T exatitude  de  i Auteur , 

& la  connoiflançe, qu’il  avoit  de  l’H*- 
ftoire , fur-tout  de  celle  du  moyen 

„ -, 

Ij.  Mifcellanea , hoc  eji , eollectto 
veterum  mommçntorum,  qua  batte- 
nus  latuerant  , in  variis  Codicibus 
ac  Bibliothecis.  Parif.  in  8.  7.  vol. 

Le  premier  a paru  en  1^7^*  ^ 
cond  en  id79»le  troiliéiue  ren*i<58o. 

;le  quatrième  en  1683.  le  fixcme  en 
X713.  & le  feptiéme  eniyij.  Ces 
mélanges  font  fort;  eftip^s  , & on 
y trouve  des  pièces  tres-curieufes. 

14.  Pétri  Gallandi  Vit  a Pétri  Ça? 

Jieilam  tnagni  Francise  Elemojinarii , 
edente  cum  notis  D;  Stefbano  Sa - 
lurio  % qui  etiam  duas  ejufdem  Ca- 

u-:  K 3 M- 
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I S.  Nova  ColleHto  Conciliorum ET IEnne 
sum  nous.  Tarif*  1683*  fol*  Ce  neBALUzE* 
font  que  les  Pièces  qui  manquent 
dans  laCoile&ion  des  Conciles  du 
P.  Labbe  r ou  qui  y font  deféétueu- 
Tes» 

La  Colle&ion  des  Conciles  de 
M.  Baluze  devoit  avoir  plufieurs 
volumes;  mais,  ii  n’en a été  public 
que  le  premier  y ce  que  M.  Bo* 
nardi  attribue  au  peu  de  débit  qu* 
il  eut.  On  en  trouve  une  raifort 
plus  pkufible  dans  les  notes  fur 
les  Lettres  de  1VL  Antauld . . Il  y eft 
dit ,*  que  - M.'GMf£ârt  voulant  recom- 
penfer  M.  Martin qui  étoit  Prè* 
cepteur  de  fe&  enfans  y lur  fit  don- 
ner deux  , raille?  livres  de  penfîon 
for  l’ Evêché  d’ Auxerre  , & que  ce 
vertueux  Ecclefîaftique  ayant  ré» 
fofé  me  penfîon , en  répréfentant 
à fon  Bien-faitcur , que  a’  ayant  ja- 
mais rendu  aucun  fervicc  au  Dia- 
cèfe  d’ Auxerre , il  ne  -croyoit  pas 
pouvoir  jouir  de  cette  portion  des 
•biens  de  cette  Egiife ,,  encore  moins 
la  récévoir  à titre  de  récompenfe 
pour  des  ftrviccs  temporels  ; NL 
:*,K  4<i  Coi-., 

I 

• . \ 
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baluSP^0^*  cn  ^onner  k moitié  à 
M.  Baluze,  Celui-ci  ayant  béfbin 
de  Rome  pour  cette  affaire  , aban- 
donna le  deffein  qu’il  avoit  plus 
de  faire  imprimer  des  A&cs  du 
Concile  de  Baie  fort  amples,  pour  1 
V’ execution  duquel  il  avoit  prin-  i 
cipalement  entrepris  fa  novelle  Col*  i 
lésion  des  Conciles , & la  laiffa  ain-  i 
n imparfaite.  > r . , . * y j 

J 9.  Marca  Hifpanica , Jîve  limes  1 
$îifpanicus  , boe  eft  Geografica  & 0 

Hiflorica  deferiptie  Catalaunia , Bar*  !i 

tinonis  , & circumjacentium  popu*  li 
lorum.  AuBore  Ul  V.  Petto  de  Mat.  \ 
**'  'Pari/.  1688.  fol  La  mort  de 
M.  de  Marca  ayant  interrompu  1’  I 
impreflion  de  cet  Ouvrage,  M* 
Baluze  1 par  réconnoiffance  pour  fon 
premier  prote&eur  s’engagea  d’ache- 
ver  cette  édition.  H y ajouta  - un 
Livre , qui  contient  des  ebofes 
tort  curieufes. 

10.  Pétri  de  Marca  Arcbiepifcopi 
Tarijienjis  opufcula  nunc  primum  m 
lucm  édita  Par  if  id8r.  «,-8.  M. 
Baluze  avoit  déjà  fait  réimprimer 
en  iâ6o.  quelques  Differtations  de 
ce  Prélat,  qui  a voient  paru  pen- 
dant 
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4ant  fa  vie  , mais  ces  Opulcuies|J|ENNE 
n’a  voient.,  pas  encore  vu  le  jour 
, I?.  VitaTaparum  Avenionenfium . 
far  if.  1 6ÿ$.  in*  4.  \ a*  tom.  Get  Ou- 
vrage eft  un  des  plus  jmportans  & 
des  meilleurs  qu’  il  ait  donné  au  pu- 
blic. Il  combat  dans  la  Préface  les 
Auteurs , qui  ont  compare  le  te  ms 
que  les  Papes  ont,  fait  leur  réfidencé 
à Avignon,  avec  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  & il  prétend  que  les  £apes 
ont  droit  d’établir  leur  Siégé,  où  il 
leur  plaît . Il  remarque  suffi , que  li 
la  Ville  de  Rome  a eu  fujet  de  le  pla- 
indre du  long  fejour  que  les  Papes  fi- 
rent à A viSnon*»  Parce  que  cette  ab- 
fence  la  redufit  à une  vafte  folitude, 

& à une  déplorable  pauvreté^  les 
François  ne  tirèrent  pa^auffi  grand 
avantage  de  la  réfidence  que  les  Pa- 
pes firent  en  leur  Pays;  parce  que 
les  Italiens  changèrent  leur  frugalité 
.çn  luxe , & corrompirent  l’inno- 
cç  & la  l'implicite  de  leurs  mœurs  , 

- pas.'  des  vices  , qui  leur  avoient 
été  jufqu’alors  inconnus.  Ce  difeours 
ja  peu  contribuer  à faire  mettre  cet 
Ouvrage  dans./  Index.  ^ * 

22*  Hiftoir*  Généalogique  de,  la 

, K S Mai* 


Zi6  Mém.pour fervir àftiîft, 

» T [ E E^aifon  d' Auvergne , jttfttfiéepar  des 
Chartes , Titres.  'r  Hijloires  anciennes 
t*r  autres  preuves  autentiques . Paris 
1708.  fùl.:  z:  voh\ Cèt-  Ovrage  eft 
rempli  de  recherches  fort  curieufes. 

La  Préface  de  fou  Hiftoire  Gé- 


/ 


ncalogique  de  la  Maifon  d’ Auver-  1 
gne  a été.  publiée'  fépa  rément  7*1-4. 
en  1708.  ( M.  Gouget ..  • - » | 

23.  Lettre  pour  fervir  de  reponjè  j 
à divers  eycrits  ; qu}\on  a femês  dam  \ 
Paris  & à la  Cour , contre  quelques  1 
anciens  T itres , qui  prouvent  que  Mef-  ] 
fieurs  de  Bouillon  defcendent  en  ligne  1 
direfle  & mafculine  des  anciens  Ducs  n 
de  Guyenne  & Comtes  ef  Auvergne  < 
Taris  1 69$.  foL  ' ■ ; • * ■ • j 

Hijîoriæ  Tutelenjis  libri  très,  s 
Parif.  1717.  «1-4.  Céft  une  marque 
de  réconnoiffance  que  l’Auteur  a 1 
cru  devoir  donner  à fa  patrie 

25.  Lettres  au  T.  Tournemitie  fur  \ 
P Edition  de  S.  Cyptieriqu  il  prépa- 
re y inférées  dans  les  Mcm.  de  Tre-  1 


jous.  Septem  brê  171 4.  8c  Mars 
3 713.  \ 

Pétri  Gallandi  vita  Pétri  CafieU 
lani  magni  ' Tranche  Eleemajinarii  , 
tdente  cum.notis  D.  Slephano  Balu~ 
'•  yo. 
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%iot  qui  etiam  duas  ejujdem  Cajlel- 
latti  Orationes  habitas  in  funere  Re- 
vis Francifci  I.  adjecit ..  P arifiis  1674. 
m-8. 

2(5.  Epijlola  ad  V.C.  Eufebium  Re- 
nodotum  de  vit  a & morte  Car.du  Fref- 
ne  du  Cange ..  - . • • v 

27.  S.  Cacilii  Cypriani  Epifcopi 
Carthaginenfis  & Martyris  Opéra 
ad  MS  S . Codices  reçogmta  & illu - 
firata  Studio  & Labore  Stephani  Ba- 
tuçii  . Abfolvit  pojï  Balundum  acTra- 
fationem  & vitam  S.  Cy priant  ador - 
rnvit  unusex  Manachis  Gong.  S.  Mau - 
ri  Par  if.  \j16.in  fol.  C*eft  D*  Pru- 
dent Mar  an , qui  2 eu  foin  de  Cette 
édition  y & y a fait  les  additions 
néceflfaires* 

Dans  fie  fixiéme  Tome  , Part* 
I.  des  Mémoires  du  P.  Des  Mole t s , 
on  a publié  : Garnie n in  laudemjo - 
an.  B.  Braffard , Cananici  & Officia - 
lis  T ut el en  fi  s ; par  M.  Baluze  - C’eft 
ane  Pièce  d’imagination  y qui  n’a 
point  d’objet  fixe  » & à laquelle  M. 
de  la  Monnoie  a fait  un  Commen- 
taire ingénieux.  (M.  Gouget. ) 

. ; V.  fou  Eloge  ; Europ.  Sav.  du  mois 
J1 Août  1718.  Nouvelles  Littéraires  du 

8.0&  171S.  K 6 IGNA- 


Digitized  by 


Googkj 


i 1 8 Mém.  four fervir 
IGNACE  >•' 

PARDIES. — r 

IGNACE-GASTON  PARDIES. 

IGNJCE  - G J ST  ON  TJRdJES 
fils  d’un  Confcillcp  du  Parle- 
ment de  Pau,  naquit  l’an  1636.  A* 
près  fes  premières  Etudes  qu’  il  fit 
avec  fuccés , il  fe  fit  Jéfuite  en  HÉ52. 
à l’âge  de  16.  ans.  11  enfeigna  plu- 
fieurs  années  les  Belles  Lettres  & 
compofa  péndant  ce  tems-là  plufie-  1 
urs  petits  Ouvrages  en  Prôfe  & cfl 
Vers  , avec  une  grande  délicatèffe 
de  penfées  & de  ftilc . Mais  com- 
me Ion  génie  & fon  goût  le  porto- 
ient  plus  particulièrement  aux  feien- 
ces  fpeculatives , il  prit  le  parti  de 
n’étudier  les  Belles  Lettres , que  dans 
là  vue  de  bien  écrire  fur  ces  ma- 
tières. Il  s’attacha  fur- tout  à fe  for- 
mer un  ftile  net  , & concis 'j;  en 
quoi  il  a fort  bien  réuifi  ; car  à 
la  refer ve  de  quelques  mots  un  peu 
Provinciaux  , ion  difeours  èft  élé- 
gant y clair  & pur . 

Il  fit  donc  fon  capital  de  la  le- 
élure  des  Philofophes  & des  Ma- 
thématiciens tant  anciens  que  mo- 

*■  -der- 
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dernes.  Il  pofféda  en  peu  dé  Kmsp^JACE 
la  Philofophie  Péripattéicienne  & 
Cartefienne  , & la  profefla  avec 
beaucoup  d’éclat.  Quoiqu*  il  donnât 
dans  le  Cartelianisme  il  affeétade* 
ftre  plutôt  inventeur  , que  «Ufciple 
de  Defcartes . Comme  il  avoit  quel-» 
que-fois  fur  la  Phyfique  des  fenti* 
mens  qui  pafloient  alors  pour  har- 
dis , il  trouva  bien  des  contradic- 
teurs . Du  refte  iil  donnoit  à fes 
fentimens  un  tour  û plaufible  , 
qu’il  eut  été  difficile  de  les,  cott- 

danner.  x ,J‘  .‘ 

Il  profefla  auffi  les  Mathémati- 
ques en  quelques  endroits , & enfin 
à Paris.  Il  avoit  eu  dès  fa  jeun* 
nefle  beaucoup  d’ouverture  pour 
cette  feience , & il  y fade  grands 
• progrès  par  • l’application  qu  il  y 

donna.  * - j - , r 

La  gloire  qu’il  s’acquit  par  les 
Ouvrages  feifoit  efperer  de  lui  de 
grandes  chofes,  lorfqu’il  fut  préve- 
nu par  la  mort  . L’an  1673* 
eut  ordre  de  fes  Supérieurs  de  prê- 
cher & de  confefler  les  pauvres  de 
Bicêtre  pendant  les  Fêtes  de»  Pâ- 
ques • 'il- y avoit  alors  .une  eq)cce 
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e dans  l’air»  qui  avoit 

IES*  caufc  quelques  maladies  parmi  ces 
pauvres.  Soie  contagion»  foie  fa- 
tigue , foit  l’un  & l’autre  , le  P. 
Pardies  revint  à Paris  frappé  à 
mort,  & fut  en  effet  enlevé  en 
très-peu  de  jours  à l’âge  de  37, 
ans.»  -j-  . ■;  *»';  . » 

■ î Ses  Ovrages  font:  •<  » . 

* • I . Horologium  T haumanticum  du* 

plex.  Par tf.  1662.  in  4.  ' ' . i 

-î.  Dijfertatio  de  motu  & natura  | 

Cometarum  Burdigala  HS65.  «i-8.Ces  1 
deux  Ouvrages  commencèrent  à 
donner  une  grande  idée  de  la  Scien- 
ce du  jeune  Mathématicien  * Le 
premier  contient  deux  Machines 
propres  à faire  des  Cadrans.. 
rx  rj.  Difcours  du  mouvement  local  . 

P aris  1 670.  in*i  2.  Paris  167$.  in - 
12.  Ce  traité  eft  d’autant  plus  con- 
fidérable , que  le  mouvement , qui  eft 
la  clé  des  Méchaniques , n*avoit|pas 
été  jufqu’alors  approfondi  d’une  ma- 

* ni  ere  capable  de  fatisfaire.  Le  P. 

* Pardies  fut-  obligé  d’y  ajouter  quel- 
ques remarques  juftificatives  » par- 
-ce  qti’on  latcufoit  d*  y être  Car* 

télien  en  un  ôu  deux  articles  ,cho- 


( 
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fè  que  les  Péripatéticiens  d*  alors  Ignace 
pardonnoieht  peu.  C’eft  pour  écàrA. PARDXES* 
ter]  ce  foupçon  de  Cartéfiaaiifmo 
qu’il  s’eft  tant  appliqué  dans  cei 
remarqués  , & dans  d’autres  Ou* 
vrages  à contrequarrer  Defcarce  ; 
aufli  avoit-il  coutume  de]: dire  4 
quand  on  laccufoit  d* être  Carte* 
nen  , que  perfonne  n’avoitplus  ré- 
futé Defcartes  que  hii . Cela  étoic 
vra  i mais  il  n.’erv  étoit  pas  moins, 
fufpeft  , & le  foupçon  n’on  étoit 
pas  moins  fondé  q car  ; il  prenoit 
de  Defcartes  ce  qu’il  ' y trouvott 
de  bon * ' 

4.  Elemens  de  Géométrie  . Paris 
in  12.  léjlé  fa  1678.  If.  1696*.  ür. 
traduits  en  latin  * & imprimés  à Je- 
ne  1684.  in- 1 2.  La  clarté  & la 
précifion  font  le  mérite  de  cet  Qti* 
vrage.  *• 

On  a deux  tradu&ions  Latines 
de  fes  j Elémefis  de  Géométrie ».  L’ li- 
ne de  }o[epb  Serrurier  , Profeffeur 
en  Philofophie  & en  Mathématique 
à UtreSt  y qui  a été  imprimée  dans 
cette  ville  en  17IU  i*t-t%.  fJm- 
tre  eft  de  Je  an- André  Schutidt  y 
a été  < imprimée  * Jette  en  1 dS?  • 

*>r-i  *.  1- 
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Ignace  , ^ Dtf cours  de  la  coHnoiÿanec  dés 
ARDJES.jg^w ml  , Paris iâyi . ?#• 12.  Onpour- 
oit  , fuivant  -M.  Bayle*  mettre  cet 
Ouvrage  parmi  ceux  qui  ont,  etc 
faits  pour  l’opinion  de  Defeartesr 
Car  on  y trouve  les  raifons'  des  i 
Cartéfiens  proposées  très-fortement  i 
& réfutées  très-foi blemçnt ..  11  n’eft  j 
rien  de  plus  feduifant  , dit  le  Pt  j 
Daniel  dans  la  fuite  du  Voyage  du  : 
monde  de  Defcartes,  que  le  Livre  ?( 
x de  la  connoiffance  des  Bêtes  , où  j 
l’Auteur  mettant  le  Gartéfianïfme  ;< 
dans  toute  fa.force,  fur,  fie  point  , a 
va  prefque  jufqu’à  convaincre  fes  [ 
-leêfèurs , que  non-feulement  il  a’eft  j 
pas  béfoin  d’atn*  pour  marcher  t 
-pour  boire , pour  manger , pour  fe 
plaindre  , mais  Encore  pour  parler  i 
& pour  parleC  fluffi  long-tems  que  i 
le  fait  un  Prédicateur  dans  un  Ser- 
mon d’une  heure  j ou  un  Avocat 
dans  un  long  Plaidoyer,.,  Ce  Livre 
a fait  pafler  fon  Auteur  parmi  les 
Peripatéticiens , pour  un,  prévarica- 
teur, qui  étoit  Cartéfien  dans  l’a- 
me  , quelque  application  qu’il  ait 
: apporté  àrc&ter  le  jÇartéfianifme 
<ûns  1«  féconde  partie  de Livre , 
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& à défendre  l’ancienne  Philofo* 
phie  fur  le  chapitre  de  l’arae  desPA 
flêtes.  r r- :/»  jîoj-*- 

d.  Lettre  t?  un  ’Pbilofopbie  à un 
Cartifien  de  /es  amis  . Paris  1^71. 
m Le  P-Pardies,  qui  ne  perdoit 
aucune  occafion  de  fe  déclarer  con- 
tre Ddcartes,  fans  pouvoir  perfua- 
der  au  ihoftde,  qu’il  n’étoit  pasCar- 
tefien , vpulant  tâcher  d’appaifer  les 
Peripatcticiens  irrités  contre  lui  , 
publia  cét  Ouvrasequin’étoit  pa» 
de  fa  façon  dans  1e  fond , mai  au- 
quel il  avoir  bonne  part  pour  leftt- 
le,  & qu’on  lui  a même  attribue  « 
du  P.  Rochon  Jéfuite  de  la  Provin- 
ce de  Boudeaux . j »«.*.v  v.  fv 
y-ÿ*.  Le  P.  Pardies  publia  la  même 
année  1672.  à Paris  *0-12.  une  tra- 
duction Françoife  d’un  Livre  Ita- 
lien du  P.  Bartoli  Je  fui  te,  qui  trai- 
te des  miracles  de  S.  François  Xa- 
vier , & y ajouta  une  Prélace  eu- 
rieufe  fur  la  foi  duc  aUx  Mira- 
cles. • ; ■' ' » . . * ■ 'i 

- 8.  La  Jlatique  ou  la  fcience  des  fer* 
tes  mouvantes  » Paris  in»i  2.  Gct  Ou- 
vrage. fut  fort  bien  reçu  du  public, 
lltte  fefoit  qu’une  partie  d’un  trat- 
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TGNÀCE  té  complétée  Méchanique  que  l’Au- 
pardies.  teur  avojE  deifein  de  publier  , 8c  qu’il 

setoit  propofé  de  divifer  en  6.  par- 
ties donc  il  n’a  donné  que  la  pré-  i 
miére , qui  eft  le  difeouts  du  mou- 
vement local  , & la  féconde  t qui  a 
eft  celui-ci . Le  P.  Awgo  Jefuite  don-  [ 
na  depuis  en  id&2i  une  partie  du  a 
fixiéme  traité*  à favoirla  hmiiere  % 
expliquée  dans  le  fyftcme  du  mou*  i 
.veinent  d'ondulation  ; mais  il  1è  re-  j 
toucha  à ;fa  manierez  <d'eft-à^dire  | » 
qu’il  mêla  fes  idées  à: celles  du  P*.  ?, 
Pardies fans  en  fiiivre  ni  la  tué»  % 
thodeni  le  lui  mum  , A 

-19*  Description  & explication  de  j 
deux  Machines  propres  à faire'  ' les  C a* 
tirons  aéee  ùm  grande  fakilité  ..  Fa-  ' 
ris  ifyq..  in- 12.  Cette  'dèfcriptioa 
eft  tirée  de  fon  Horologium  T hou * 
mamiemn ^ . i , .•  r.-.;  , 
*«  Une  partie  de  ces  Ouvrages  a été 
imprimée v’enfemble  four  ce  titre  * 1 
Oeuvres  d&  R»  F.  Ïgnace-Gaflon  Pan 
dies  J.  contenant . 1.  Les  Êlemens  de 
Géométrie ..  l.  Un  difeours  du  mou- 
vement local . 3.  La  Jiatiçpte  ou  la 
faïence  des  farces  mouvantes  : 4.  Deux 
Mat /ânes  propres  à faire  les  quadmns 
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<.  Vit  difcours  de  la  tortnoiffancé  des  IGNÂCÊ 
Bttes  y avec  ùitè  table  nouvelle  peut 
PiirtélltgeHce  des  Elemetis  de  Gëoittè* 
trie  félon  Euclide  Lyon  1725.  in-lll 
; On  â î tri  primé  en  Allemagne  u-  , 
ne  tradu6Vioh  Latine  de  qüelqtieS 
Ouvrages  du  P i Tardies  fous  ce  tfr 
tre  : Opéra  ' Mat  hem  at  ica , continent 
tiâ  Elément  a a Geontètrûe  ; Ûifcut- 
fum  de  motü  Jècàli  y Smtitam  $ & 

Juas  Machin  à s ' ad  cotificknda  Hoto* 
logia  hàbHes , 'fit  P.  Tgnàtiuni  Gaft. 

Pardies , Latino ferfnonè  donald  ï 70Ï . 
in. 8.  <'«»  • -îf;; 

V.  Ton  Eloge  Mem.  de  Trêv&u* 
jfvrH  1 f b »tu/ov  i 

•1rs.  ul  -î  *Jp  ■£  , n..  ;\./f  n*' è 

>»" »Hp"  '»*>> 


CEOKGE  BÜLLÏ  at> 

, . i ; ■.  3 


GEORGE  BULL , ( en  latin  BttU 
lus  ) naquit  à iP’ells  dans  la 
Province  de Sommetfet  \ le  2 5 Mari 
Ï614.  d*une  famille  noble  Sc  am* 
tienne.  Il 'fit  fes  premières  études 
à Wells  & à T iverton  dans  la  PrcH* 
ftince  de  Devon  » Avant  l’âge  de 
14.  ans  il  fut  en  état  d’etre  admis 
dans  le  Collège  d Excter  en  164$. 
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george:  & y fit  paraître  un  génie  extra- 
* j ■ ordinaire  pour  la  dilpute  , ce  qm 
|ui  attira  l’eftime  de.  fes  Supérie- 
urs,/, 

lyL  Bull  ne  , prquvant  fe  réfoudre 
à prêter  le  fermern,  que  la  Répu- 
blique d’  Anglettere  exigeoit  de 
tou?  les  Membres  de  T Univerfitc 
quitta  Oxford  au  bout  de  deux 
ans % & fc  retira  :$vçç  ion  Régent 
a Nort-Cadlrury  dans  ,1a  Province  de 
Sommerfet,  où  il  continua  fes  Etu* 
des  -jufqu’a  £ âge  de  dix-neuf  ans. 
On  le  mit  alors  fous  la  conduite 
du  Cure  ctUblw  dans  Ja  même 
Province  ; mais  comme  ce  Cuss 
étoit  Puritain , & qu*  il  ne  lui  per- 
toiéelireque  des  Théologiens 
de  fon  parti  A M.  Bull  Ven  dé- 
goûta & le  quitta  au  bout  de  deux 

jMSV  j;/',  , 

Il  reçut  il* âge  de  ai.  ans  les 
Ordres  de  Diacre  & de  Prêtre  en 
un  nsêrae  jour  par  les  mains  du 
Doreur  Skmner  Evêque  d’Oxford, 
qui  a voit  été  chafie  de  fon  Siège  • 
On  offrait  alors  à M.  Bull  un  Bé- 
néfice de  rao.  écus  proche  de  Bri- 
eomtne  cette  Çme  étpit  peq 
ïù  " con- 
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«fofidérable  , il  Tacteptâ  dans  la 
penfée , que  les  PtiritairiS  f en  lai f- 
fer  oient  jouir  tranquillement  . * En 
*#58.  il  pafla  de  cette  Gurç  à cel- 
le de  Snddington  Sainte  Marie  près 
de  Girencejler , à laquelle  on  joignit 
en  166 1.  le  Vicariat  dé  Suddington 
Saint  ^Picrrë't  qui  y étoit  contigu  i 
C’eft  dans  ceîpofte  qu’il  pofleda  pen- 
dant 27.  ans  , qu’il  a compofé  la 
plus  grande  partie  de  fea  Ouvrages; 
L’amour  qu’il  avoitpour  le  Cabinet 
lui  fit  trouver  le  temps  d’y  travail- 
ler , malgré  l’application  avec  la- 
quelle il  s’acquittoitdes  devoirs  de 
Ion  miniftére.  • 

En  i6j$.  il  fut  fait  Prébendaire 
de  Gloceflèr , cependant  il  n’cn  étoit 
pas  plus,  riche , patce  que  ces- Béné- 
fices lui  rapportoient  peu . Il  s’étoijc 
marié  en  i5$8.  & àvôit  une  nom- 
breufe  famille  i il  étoit  fortch&rka- 
ble,&'  il  lui  avoit  fallu  acheter 
ne  Bibliothèque  , qui  le- mit  en  état 
de  continuer  les  Etudes  Théologi- 
ques Tout  cdaTobligca  à vendre 
Ion  patrimoine , 3c  il  le  trouva  bien- 
tôt ré-düit-  à un  trille  état . Mais  cti 
J'd8j.  on  lui  donna  la  Gure  /^vr- 
'*>-i  ring 
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Bull.GB  *m&  dans  **  (le  Gloccftçr  , 

qvûi  valoir  %Qq*  pc u$  der>  revenu  •. 
L’année  fuiva&tO:  d'Archeveque  de  1 
Cantosberi  * SettHàroft  , y ajouta 
rArchidjaconé  de  Landaff.  . 

; La  même  année  l’Univers  ' 

fité  ,d’ Oxford  jrefolut/  d’ un  çpm-  J 
IhU» . accord  d^  donner  à M.  BuH  ' 
lettre  de Doreur  en/Théologie  * 
quoiqu’il  n’eut:  aucune  Grade  Aca-  * 
dé  mi  que,  & m lui  fit  «et  honne- 
ur, pour  lui  témoigner  la  recon*-  I 
noiffance  qu’on  a voit  du  fervicç  qu’jj  » 
avoir  ; rendu  à TEglife,  eh  publiant  P 
T Apologie  4e  la  Foi  du  Concile  de  i 
Nicée.  , -•  '.fi  «I 

--  ‘Feu  detems  après  ia.  révolution,  ■ 
qui  mx  Guillaume  II  Z.,  fur  le  Thro-  2 
oe , m le  fit  Juge  de  Paix , ; .emploi  2 
qu’il  eou  fçrya  x ; jjufqu’à  ce  qu’il  pari 
v*ntiè.i’;Bp>.feopa^  .r».,’ \ ri)  .-•  \ 

Ce  . fut  ila  Reine  ^nijoçjui  l’y  & 
lova  * e&  le  nommait  j$n  ; 1^05.  4 ; 

ljEVeche  de  S . B$vid . LéS  infirrïfi- 

tes  de  la^vieilleCe  çommahçoient  ' 
déjà  A fe  fiwre  femirà  lui  , mais  il 
ne  laifià  pas  de  :s’açquiter  $sça&e- 
n>ent  de  fp$  deyoirs , Sa  fan  té  s e- 
tQk  beaucoup  afiuiblie  par  fon  ap- 

Vm  pli' 
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plicatipji  à-letude , 8ç  plia toûjqurs 
en  diminuant  jufqua  fa  mort,  qui 
arriva  le  28.  Février  1710-  dam  la 
7 & année  de  fon  âge  . il  a Jaiffp 
un  fils  & une  fille  Le,  fijs , qui  fe 
nomme  Robert  Bull  Prében* 
daire  de  Glocejler , & Curé  de 

vymkt-  >:/.-rr  . o..  ui.pi.dT 

Les  Ouvrage?  quil  a donne?  AV 
public  font.,!;  3si .r  ,f.  h/.i 

l.  Hanmnià  Apofldica  feu  bin 4 
difrrtationes  , quarum  in  priore  Do» 
ftrina  X).  Jacoèi  de  ]uJlijicatione  ex 
operibus  explanatur  Ù1  defenfitur,  in 
pofieriore  confenfus  D.  Pauli  cum 
cobo  liquido  demonJlratur\  1669»  ith 
12.  L’Auteur, y défend  la  do&rine 
de  S.  Jaques  fur  la  juftification  par 
les  Oeuvres.  - .*  . >;  : >i 

%•  Examen  cenfurœ  * five  refpon^ 
fi o ad  quafdam  animad'verjioiies  an - 
tehac  ineditas  in  Ltbruwetù  StUàlus,; 
Harmoma  Apefioliça  1.6^75.  f«-  l.  2.  •.,? 

3.  Apologia  pie  Harmonfû  '*  <*>»• 

toz  declamationem  T borna  Xulli  $• 
T.  jP.  fVs  «afw  vulgato  % 

quem  jufiificatio  Patdwa-y  iqfcripfit* 

167$.  in  12.  **• , . ; .•*.\îri-  :v^  . -i 

4 . Defeqfio  Fidd  ffiettna  de  ‘Gteri, 

pa 


GEORGE 
BULL  . i 
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CEORGE  rta  divinitatc  Tilii  Dei  ex  fer iptis  S* 
Patrttnt , qui  itttra  tria  prima  Eccle • 
fia  Cbriftianœ  f acuta  florùerunt.  0. 
xenii  w-4.  It,  AmJlelod.l688 
in* 4.  Cet  Ouvrage  qui  a fait  beau* 
coup  d’honnaur  k l’Auteur  , a été 
imprimé  aux  dépens  de  Jean  Fell 
Evêque  d’Oxford . Trois  Libraires 
avoient  réfufé  de  l’imprimer  t ce 
qui  avoit  tellement  découragé  M. 
Bull , qu’il  ne  penfoit  prefque  plus 
à le  donner  au  Public  . Il  y fait 
voir  que  les  Pères  du  Concile  de 
Nicèe  n’ont  point  été  les.  Auteurs 
d’une  nouvelle  Do&rine  , comme 
quelques  Ecrivains  ont  ofé  les  en 
acculer , mais  qu’ils;  n’ont  fait  que 
fuivre  celle  qui  leur  a été  tranfmi- 
fe  par  les  Pères  de  trois  premier/ 
fiécles  , qu’il  juftifie  d’Arianifmê . 

"•  j.  Jùdicium  Ecclefia  Catboliea 
trium  priorum  faculôrum , deneceffi * 
tate  credcndi  quod  Dominus  no  fier 

Jcfus  Cbriflus  fit  ver  us  Deus , affer* 
tum  contra  M.  Simonem  Epifcopium 
mliofque . Oxonii  169 q.  in-8.  lu  Am* 
fielod,  léçt'fiinS.  -*  ■'  '•> 

6.  Primitiva  & Apoftolica  Tra - 
Aith  Dogmatis  in  Ecclefia  Catboliea 
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reeepti  de  Jefu  Cbrifii  fervatoris  georgk 
Hojiri  divinitate  , afferta  atque  evi - 
denter  demonjlrata  contra  Danielem 
Zuickerum  Borujfum  ejufque  tiuperos 
in  Anglia  feftatorcs  . Cec  Ouvrage 
de  M.  Bull  que  M.  Grabc  fie  impri- 
mer à Londres  in  fol  en  1703. 

La  vie  de  George  de  Bull  a c- 
tc  écrite  en  Anglois  par  Robert 
Nelfon  & imprimée  à Londres  en 
1713.  in  8. 


* GUILLAUME  DELISLE 

■»  » 

Guillaume  delisle  naquit 

à Paris  au  mois  de  Mars  1^77. 
Eloge  par  M.  deFontenelle . Clau - 
Deli fie  fon  père  prit  un  foin  tout 
particulier  de  fon  éducation,  & di- 
rigea lui- même  fes  études  . Le  fils 
ne  pouvoit  avoir  de  meilleur  maî- 
tre & le  progrès  de  fes  études  ré- 
pondit pleinement  à l'habiletc  de 
celui  qui  les  conduifoit.  Claude  De» 
lifle  mort  en  1720.  dans  un  âge  très 
avancé  étoit  l’homme  de  Paris  qui 
Tomel.  L Son 


Digitized  by  Google 


ï 42  Mrm.  pour  fervir  à V Hift. 
g n e.  avoit  le  plus  de  réputation  pour  en- 
jlisle.  l’Hiftoire  & la  Géographie. 

Son  fils  plus  porté  à cette  derniere 
fcience  lut  fécondé  par  fes  foins 
dans  le  goût  naturel  qu’il  fe  fentoit 
pour  elle , & y fit  en  peu  de  tems 
de  tels  progrès  que  dès  l’âge  de  huit 
ou  neuf  ans  il  drelfoit  &deflîgnoit 
lui-même  des  Cartes  fur  l’Hiftoirc 
ancienne,  s 

La  Géographie  avoit  été  com- 
me abandonée  dépuis  la  mort  de 
Nicolas  Sanfon , & l’on  n’avoit  fait 
que  copier  les  Cartes  de  <e  grand 
homme  ; cependant  ççs  Cartes  é- 
toient  remplies  de  fautes,  parce  que 
le  petit  nombre  d’obfervations  exa- 
ctes que  l’on  avoit , lorfqu’elles  a- 
voient  etc  faites , n’étoit  pas  fuffi- 
fant  pour  régler  toutes  les  pofitions. 
Lesdiftancesitineraires  qui  fervoient 
à déterminer  la  fituation  des  Villes 
étoient  peu  exa&es  & évaluées  par 
une  efpece  d’eftime  affez  imparfai- 
■ x te  , la  vraie  quantité  des  méfures 
employées  dans  les  différens  Pays 
pour  exprimer  les  diftances  , n’e- 
tant  pas  connue.  La  fituation  des 
Villes  , le  cours  des  Rivières  , & 

les 
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les  finuofités  de  leurs  contours,  le  ® 
gifement  des  côtes , & c.  tout  cela 
étoit  mal  orienté  , parce  qu’il  les 
avoit  marqué  fur  la  foi  des  Mémoi- 
res dreflcs  fur  des  obfervations  fai- 
tes avec  la  Bouflole,  par  des  gens 
à qui  la  variation  de  l’aiguille  ai- 
mantée ctoit  inconnue  ,ou  du  mo- 
ins qui  ignoraient  la  véritable 
quantité  de  cette  variation. 

Outre  ces  défauts  generaux , com- 
muns à toutes  les  Cartes,  celles  de 
M.  Sanfon  eu  avoientqui  leur  éto- 
ient  particuliers  . Car  quoique  la 
Géographie  lui  ait  de  grandes  ob* 
bligations  , & qu’on  doive  s’éton- 
ner qu’avec  aufli  peu  de  fécours  qu’il 
en  avoit , lorfqu’il  commença  , il 
ait  porté  cette  fcience  aufli  loin  qu’il 
l’a  fait  , il  faut  cependant  avouer 
qu’il  ne  perfe&ionna  pas  fes  décou- 
vertes comme  il  l’auroit  pu  faire  . 

Il  demeura  toujours  attaché  à fes 
anciens  préjugés , fes  dernières  Car- 
tes font  aufli  imparfaites  que  les  pré- 
miéres , & fur  le  mauvais  prétex- 
te de  conferver  l’uniformité  dans 
fes  Ouvrages,  il  mit  toujours  dans 
fes  Cartes  les  fources  du  Nil  au  de- 
L 2,  là 
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cuiLAu.Jà  de  la  ligne,  fous  le  tropique  du 
sle?EL*  Capricorne  , fur  la  foi  de  Ptolo- 
mée  , quoique  la  faufïeté  de  cette 
opinion  fût  démontrée,  & il  don- 
na à la  haute  Afie,  à la  Chine,  & 
à la  Tartarie  une  étendue  Sc  une 
difpofition  contraire  au  témoigna- 
ge de  toutes  les  Rélations  exaêtes  • 
On  vit  toujours  dans  fes  Cartes  la 
Terre  d’Tefoplus  proche  de  l’Amé- 
rique qu’elle  ne  l’eft  en  effet . 

Guillaume  Delifle  en  étudiant  la 
Géographie  fentit  ces  défauts  , & 
il  fè  fervit  de  cette  connoiflance 
pour  éviter  d’y  tomber.  Il fe crut 
obligé  de  faire  fubir  un  nouvel  e- 
xamen  à toute  la  Géographie  , & 
de  ne  regarder  tout  ce  que  nous 
avions  d’ouvrages  Géographiques 
& de  Cartes  que  comme  des  z'6. 
matériaux  ,'  dont  il  ne  falloit  u- 
fer;  qu'a  près  s’être  afluré  du  de- 
gré d’autorité  qu’il  falloit  leur  don- 
ner. Il  ne  reçût  donc  aucunes  po- 
fitions,  ni  aucunes  fituations  com- 
me certaines , fans  s’être  affuré  des 
preuves  fur  lefquelles  elles  étoient 
appuyées,  & par  là  il  fe  forma  de 
l’Univetsun  planprefque  toutnou-i 

veau 
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veau  , tous  les  lieux  de  la  terre  G*  deli. 
étant  liés  les  uns  aux  autres  , & 
le  déplacement  de  l’un  entraînant 
néceffai  rement  celui  de  prefquetpus 
les  autres. 

L*  etendue  que  l’on  donnoit  à no- 
tre continent  d’Occident  en  Orient 
étoit  trdp  grande , ainfi  la  pofition 
de  tous  les , lieux  de  la  terre  péehoit 
en  longitude . Les  obfervations  A- 
ftronomiques  faites  à la  Chine  ren- 
doient  cette  erreur  trés-fenfible  * 
mais  les  Géographes  peu  familiarifcs 
avec  T Aftronomie , ehicanoient  en- 
core fur  l’exa&itude  des  obferva- 
tions.. On  ne  pouvoir  leur  faire 
comprendre  qu’entre  deuxoblerva- 
tions  exaftes , faites , l’une  à Taris> 

& l’autre  à Pékin  l’ imperfe&ion  des 
inftrumens , ou  les  autres  petits  in- 
cidens  inévitables  dans  ces  opéra- 
tions ne  pouvoient  produire  une  dif- 
férence plus  grande , que  celle  qui 
pouroit  fe  trouver  entre  deux  ob- 
lervacions  faites  dans  le  meme  lieu, 

& en  même  tems  par  deux  des  plus 
habiles  Aftronomes , ils  ne  pouvoi- 
ent concevoir  que  cette  différence , 
à peine  fcnfible  dans , ce  dernier 
L 13)  exern- 
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g.deli-  exemple,  difparoîtroit  entièrement; 

fi  elle  fe  trouvoit  répandue  fur  une  . 
diftance  , comme  celle  d’ ici  à la 
Chine * 

M*  Delisle  entreprit  de  les  con- 
vaincre par  une  mécode  qui  fut  da- 
vantage à leur  portée  : Il  raffembla 
tout  ce  qu’il  put  amaffer  de  Jour- 
naux & de  Routiers  des  naviga- 
tions de  la  Mer  Mediterannée , tant  i 
des  routes  faites  de  cap  en  cap , en  1 
fuivant  lès  Terres  * que  de  Celles  c 
qui  traverfoient  cette  Mer  d’une  ex-  i 
tremité  à l’autre  dans  tous  les  fens* 

Il  traça  toutes  ces  routes  fur  un 
même  plan,  les  évaluant  félon  le- 
fiime  des  Pilotes , & fefant  les  dé- 
du&îons  nécefiaîres  pour  les  courans 
connus, il  les  dirigea  félon  ksRhumbs 
de  vent,  ayant  égard  à la  variation 
de  la  Boufiole,  & trouva  que  fur 
cette  Carte  dans  laquelle  il  n’avoit 
fait  aucun  ufage  des  obfervations 
Aftronomiques , l’étendue  de  la  Mer 
Mediterannée  fe  trouvoit  précifé- 
mentTa.  même  que  celle  qu’il  au- 
rait fallu  lui  donner  en  fuivant  ces 
«blèrvations..  ' . ■ ; — - ••  > 

M.  Delisle  en  fuivant  une  méto- 
‘ de 
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de  fi  parfaite  & fi  exa&e  ne  pou- 
voir manquer  de  faire  de  grands 
progrès  . A l’âge  de  25.  ans  t en 
1700.  il  publia  une  Mappemonde, 
les  Cartes  de  l’Europe , de  l’Afie  , 
de  l’Afrique  , & de  l’ Amérique  , 
une  Carte  de  l’Italie  & fes  deux  glo- 
bes d’un  pié  de  diamètre . Le  Glo- 
be celefte  avoit  été  conftmit  fur  les 
obfervations  les  plus  exa&es  des  A- 
flronomes  de  l’Académie  des  Scien- 
ces , & M.  CaJJini  le  père  avoir  di- 
rigé l’Ouvrage. 

- Cette  meme  année  M.  Delisle 
publia  une  Carte  de  l’Afrique  an- 
cienne depuis  Carthage  jufqu’  au  dé- 
troit . Cette  Carte  ctoit  deftinée 
à éclaircir  la  Notice  des  Evcchcs  de 
ce  grand  Pays  Mais  comme  dans 
la  plus  grande  partie  de  l’Afrique 
les  Evêchés  n’étoient  gueresquede 
grofles  Cures , cette  Carte  extrême- 
ment détaillée  , & fur  laquelle  toutes 
les  routes  des  itinéraires  anciens  font 
marquées  peut  être  d’ un  grand  ufage 
pour  1’  Hiftoire  ancienne . 

3 M.  Delifle  a donné  dépuis  une 
nouvelle  Edition  de  fa  Mappemon- 
de & de  fes  quattre  parties  du  mon- 
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si.E.ELL  de>  beaucoup  plus  parfaite  que  la  prc- 
miére.  La  plupart  des  changemens 
qu’il  y a faits  font  une  fuite  despre'- 
xniers.Il  y en  a même  qu’ilauroit  vou- 
lu faire  des  la  première  Edition,  mais 
runeefpéce  de  honte  l’avoit  retenu  • 
il  avoit  cru  devoir  refpefter  le  préju’ 
ge,  & ne  le  choquer  que  fur  les  points 
où  la  force  de  fes  preuves  alloit 
juf<ju’  à T efpéce  de  demonftration  , 
qui  a lieu  dans  la  Géographie . 

Il  avoit  deffein  de  publier  une  in- 
troduftion  à la  Géographie  dans  la 
quelle  il  prometoit  de  donner  les  rat- 
ions des  changemens  qu*  il  avoit  faits 
dans  fes  Cartes  ; mais  il  ne  T a point 
exécuté . Il  y a cependant  dans  f Hi- 
ffoirc  de  1 Academie  des  Sciences 
quelques  Mémoires  fur  ce  fujet . On 
trouve  aufli  dans  les  Journaux  des 
Savans  de  l’année  1700.  plufîeurs 
Lettres  fur  cette  matière , avec  deux 
autres  à M.  Nolin , qui  l’ acculoit 
de  la  voir  pille  dans  fa  Mappemon- 
de  • 

. V 

M.  de  Fontenelle  s’exprime  ainfi 
lur  le  différend  que  M.  Delifle  eut 
avec  M.  Noli».  Ses  Globles  eurent 
» une  approbation  générale , 8c  un 

hom- 
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• „ homme  qui  a voit  le  titre  deGéo-  G-  deli. 

: „ graphe  du  Roi,  ( M.  Nolin)  voulut  s E * 

„ en  partarger  le  fruit  par  une  Map« 

„ pe  monde  en  quatre  feuilles , qu’il 

I „ publia  aufli tôt  après, fort  femblable 

, „ à celle  qui  venoit  deparoitre.  M. 

« „ Deltfle  muni  d’un  Privilège,  fe 

s „ plaignit  en  Juftice  d’ avoir  etc  en- 
i „ tierement  copié , à l’exception  des 
1.  „ fautes  qu’  on  avoit  mifes  dans  la 

„ nouvelle  Mappemonde , ou  par  i- 
ï „ gnorance , ou  pour  déguifer  le  lar- 
li  „ cin;.  Le  Confeil  Privé  d’Etat  du 
i „ Roi  nomma  deux  Expert  en  cette 
i „ matière, M.Sauveur  & M.Cbevaliery 
b „ tous  deux  de  l’Académie  des  Scien- 
i „ ces . Le  détail  de  l’exaftitude  feru- 
3 „ puleufe  qu’  ils  apportèrent  à cette 

ï „ alfaire  eft  imprimé.  Us  fe  convain- 
e „ quirent  parfaitement  que  l’adver*» 

B „ faire  de  Monfieur  Deltfle  étoitun 
fl  „ plagiaire.  L’ Arrêt  du  Confeil  fut 
lit  „ conforme  à leur  avis  & donna 
» „ droit  à M.  Del  i fie  de  faire  caffer  les 

„ planches  du  Géografe  condan» 

il  „ né.  . >.■•■,  • 

ai  En  1701.  il  donna  les  Cartes  d!* 

II  Allemagne,  &d’Efpagne,  celles  de 
11  la  Turquie , de  la  Perfe.  On  trouve 

L S dans 
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Septentrionale , & quatre  Cartes  par- 
ticulières de  r Amérique  , conte- 
nant toute  la  defeription  de  ce  grand 
Pays . 

En  1704.  il  publia  la  Carte  par* 
ticuliére  du  diocéfe  de  Narbonne  , 
celle  du  pays  d’  Artois , & de  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Picardie  , 
celle  du  Comté  de  Flandres  , celle  du, 
cours  du  Rhin  dépuis  Bâle  jufqu’à 
Bonne  en  trois  feuilles , & celle  de 
la  Souabe  en  trois  feuilles . 

En  1705.  il  mit  au  jour  la  Carte 
particulière  du  Brabant , & des  Pays 
voilins,  celle  de  l’Inde,  de  la  Chi-, 
ne,  8ç  des  îles  de  T Afie  & celle  qui 
eft  intitulée  : T beatrum  Hiftoricum  en 
deux  feuilles , réprefentant  la  face  des 
Pays  fitués  entre  le  Fleuve  Indus  & 
l’Océan , qui  eft  à l’Occident  d’Ef- 
pagne,  telle  qu’elle  étoit  vers  l’an 
400.  de  l’Ere  Chrétienne  Epoque 
de  la  deftruftion  de  l’Empire  Roma- 
in en  Occident , & de  la  fondation 
des  Royaumes  , qui  fe  font  élevés 
fur  fes  débris  . c 

En  1706.  il  donna  au  public. la 
Carte  de  la  Tartarie,  pays  absolu- 
ment inconnu  jufqu’  alors  , fur  la 
L 6 quel- 
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quelle  on  trouve  un  detail , auquel  on 
ne  fe  feroit  pas  attendu.  Il  donna  en 
même  tems  la  Carte  générale  des 
R oyaumes  du  Nord , le  Dannemarc, 
la  Norvège  la  Suede  , & la  Laponie, 
en  deux  feuilles,  celles  de  la  Mof- 
covie  ou  Ruflie  en  deux  feuilles , & 
celle  des  Pays  du  Hainaut,NamuP 
& Cambrefis. 

En  1707.  il  publia  la  Carte  du 
Piémont  & du  Monferrat  en  deux 
feuilles,  celle  delà  Grèce  moderne, 
ou  de  la  partie  Méridionale  de  la 
Turquie  d’Europe,  celle  de  l’Afri- 
que en  trois  feuilles , & celle  du  Dio- 
céfe  de  Tout,  pour  fervir  à la  Géo- 
graphie du  moyen  âge. 

En  1708.  il  publia  une  carte  par- 
ticulière du  Diocéfe  de  Béliers,  Sc 
une  Carte  de  la  Grece  ancienne  en 
deux  feuilles. 

En  170^.  la  Carte  particulière  de 

la  Bourgogne  en  deux  feuilles  , & 
une  Carte  du  Diocéfe  de  Sentis» 

En  1710.  le  Royaume  de  Dan- 
nemarc , & le  Diocéfe  de  Beauva • 
is . 

En  1711.  la  Carte  de  la  Prévôté 
& Vicomté  de  Taris , celle  du  Dau- 
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phiné  par  rapport  à la  Géographie 
au  moyen  âge  , & celle  des  environs' 
de  Rome , de  tout  le  Latium  & d* 
une  partie  de  l’Etrurie  pour  fervir 
à l’Hiftoire  Romaine. 

En  1712.  la  Picardie  Méridionale. 
& une  féconde  Edition  de  la  Picar- 
die Septentrionale,  la  partie  Méri- 
dionale de  la  Guyenne , où  font  le 
Bearn,  l’Armagnac  , &c.  & deux 
Cartes  pour  la  divifion  de  l’Empire 
de  Coftantinople  vers  le  huit  &.  le 
neuvième  fiécle. 

• En  1713.  la  Champagne  en  de- 
ux feuilles. 

En  1714-  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Guyenne , ou  le  Bourde- 
lois  , &c.  une  Carte  de  la  partie  de 
l’Univers  connue  des  Anciens,  orbis 
veteribus  noti , une  Mappemonde  en 
deux  feuilles , réprefentant  l’ utfe  1’ 
Hemifphére  Septentrional  vu  par  le 
Pôle , & l’ autre  1'  Hemifphere  Mé- 
ridional . 

En  1715.  La  Carte  de  la  Pro- 
vence, celle  de  la  Suiffe,  l’Italie 
ancienne , & la  Sicile  ancienne . ; 

En  1716.  le  plan  de  Paris  lpvé 
Géométriquement , & la  Carte  de  la 
Normandie . En 
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sleDEL*‘  En  i’7i7*  Carte  particulière 
de  la  Hongrie , celle  de  la  Sicile  , 

& celles  des  îles  Antilles,  qui  ap- 
partiennent aux  François . 

Eu  tji  S.  la  Généralité  d’Orléans 
8c  la  Carte  de  la  Louifiane  , ou  \ 
Mifliflipi.  • \ 

En  171p.  la  Carte  du  Maine  & 
du  Perche. 

En  1720.  l’Anjou  &Ia  Principau- 
té de  Neuf-chatel  • il  publia  aufli  une  , 
féconde  Edition  de  fa  Mappemon*  ] 
de  dans  laquelle  il  .a  voit  fait  beau- 
coup de  changemens,  dont  il  ren- 
dit compte  à l’Académie  de  Scien- 
ces. 

" / * • . ! • » 

* En  1721.  il  publia  une  nouvel- 
- fe  Edition  de  fa  .Carte  de  France . 

- En  1722.  il  donna  au  public  en 
deux  feuilles  la  Carte  de  la  Mer  Caf- 
pienne.  , telle  quelle  avoit  été  en- 
voyée ôà  l’Académie  par  le  Cçar  , 
une  Carte  particulière  de  l’Indoftan, 
ou  des  Pays  de  Malabar , Coroman- 
del y 8c c.  une  fécondé  Edition  de  la 
Carte  de  1 île  de  Ceylan , & de  cel- 
le xle  1 Afrique  8c  de  l’Amérique  £ 
ces  deux  dernières  avec  de  très 
grands  changemens  .■  ; , 
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En  1723.  il  donna  une  nouvelle  °LI?lLr* 
Edition  de  fa  Carte  d’Afie  , aufli 
avec  des  changemens-confidérables* 
parce  qu’il  avoit  acquis  beaucoup 
de  connoiflances  touchant  ces  Pays, 
depuis  qu’il  en  avoit  donné  la  Car- 
te en  1700.  . ‘A  v 

- Il  publia  aulïi  la  même  année  la 
Carte  de  la  Retraite  des  Dixmillei 
pour  l’intelligence  de  Xénophon  , 

, qui  avoit  étédrdfée  pour  l’ufage  du 
Roi  ; comme  il  y avoit  beaucoup 
de  chofes  abfolument  nouvelles  pour 
la  pofition  & la  diftance  des  lieux, 

& pour  le  cours  des  Rivières  , il 
rendit  compte  de'  ces  changements  / 
dans  une  differtation  lue  à l’Acadé-  / 
mie  des  Sciences.  Ce  fut  auffi.;  cet- 
te année  qu’il  donna  la  Carte.de  la 
Mer  Cafpienne.,  & des  Pays  voî* 
fins  de  cette  Mer.,  a 1 Oueft  & au 
Sud  , cette  Carte  comprenant  la 
Géorgie , la  Mingrelie , & une  par* 
tie  de  l’Armenîe  „ Pays  , qui  n a* 
voient  pas  encore  été  bien  connus;, 

& fur  lefqüels  il  avoit  araaffé  des 
Mémoires  très- curieux  * • - • * 

En  a 724-  il  donna  ; une  nouvel- 
le Edition  de*  fon  Europe  r dafi& 

'la 
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laquelle  il  avoit  aufli  fait  de  très- 
grands  changemens , dont  il  fepro- 
mettoit  de  rendre  compte  à T Aca- 
démie. Il  donna  aufli  une  nouvel- 
le Edition  de  fa  Mappemonde  ; mais 
en  deux  feuilles  féparées , & far  une 
plus  grande  échelle,  aufli-bien  qu 
une  Carte  de  la  Perfe  abfolument 
nouvelle  & très  détaillée . Ce  grand 
Pays  étoit  demeuré  inconnu , jufqu’ 
à ce  qu’il  eut  publié  cette  Carte  , 
& lorfqu’on  comparoit  les  Hiftoi-  ' 
res  & lesDefcriptions  des  Anciens, 
& les  Relations  des  Voyageurs  mo- 
dernes a vec  les  Canes  :que  nous 
avions  , on  n’y  rcconnoifloit  plus 
rien,  & on  croyoit  qu’elles  répré- 
fentoient  un  autre  Pays  que  la  Per- 
fe . M;  Delille  avoit  déjà  fait  de 
grans  changemens  à ce  Pays  dans 
les  Cartes  qu’il  avoit  publiées , mais 
il  avoit  toujours  fenti  qu’il  en  falloic 
encore  faire  de  plus  grands  , & il 
ramafloit  tous  les  jours  avec  foin 
tout  ce  qui  pouvoir  lui  donner  des 
lumières  fur  ce  Pays  . La  Carte  de 
la  Mer  Cafpienne  levée  par  ordre 
du  Czar  lui  fit  - connoître  que  fes 
foupçons  étoient  conformes  à la 

ve* 
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vérité  ; car  de  tous  les  Géogra-  G- 
phes  il  étoit  le  feul  qui  eût  appro-  SLE* 
ché  de  la  véritable  figure  , & de 
la  véritable  grandeur  de  cette  Mer; 
ainfi  il  ne  balança  plus  à publier 
la  nouvelle  Carte  de  Perfe  ; il  eut 
foin  d’y  tracer  exactement  les  rou- 
tes  qu’il  avoit  tirées  des  Voyageurs 
modernes,  & des  Géographes  Q- 
rientaux , dont  il  s’étoit  fait  don- 
ner des  Extraits  , & par  là  cette 
Carte  , qui  porte  par  elle-même 
la  preuve  de  fa  vérité  , eft  d’ un 
très -grand  ufage  pour  la  le&ure 
de  l’Hiftoire  Orientale  moderne  , 

& même  pour  celle  de  l’ancienne. 

En  1725.  M.  DelilJe  n’a  publié 
que  la  Carte  de  l’île  de  Saint  Do- 
mingue . 

Telle  eft  là  fuite  de  fes  Cartes 
qu’on  n’a  pas  voulu  interrompre, 
pour  parler  de  l’honneur  qu’  il  re- 
çut , lorf^u’il  fut  appelle  pour  mon- 
trer la  Géographie  au  Roi  , & 
pour  aider  les  perfonnes  chargées 
du  foin  de  conduire  les  Etjidesde 
ce  jeune  Prince.  Le  feu  Roiavbit 
envoyé  M.  l’Abbé  Berrot conful- 
ter  M.  Delille  fur  le  choix  des 
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l’ufage  du  Roi . M.  Delisle  comptoir 
de  publier  dans  la  fuite  la  Carte 
de  l’Empire  des  Perfes  fous  Darius, 
celle  de  l’Empire  des  Macédoniens 
fous  Alexandre , & celle  de  l’Em- 
pire des  Romains  dans  le  tems  de 
fa  plus  grande  étendue  . Il  avoir 
aufu  drelfé  plufieurs  Cartes  pour 
fervir  à l’Hiftoîre  de  France  , el- 
les "font  divifces  , félon  les  divers 
partages  de  la  Monarchie  entre  les 
defcendans  de  Clovis  , & ceux  de 
Charlemagne.,  .7'  • : . 

Outre  les  Cartes  qui  ont  paru 
feparément,  il  en  a fait  qui  ont  été 
publiées  dans  des  Ouvrages  Hiftori- 
ques  pour  Jefquellest  elles  i étoient 
deftinees,  telles  font  celIes  del’Hif 
Roire  Romaine  du  P.  Catrou , 8c 
celles  qui  ont  paru  dans  l’Hiftoire 
de  Malthe  de  M.  l’Abbé  d cVerm 
auxquelles  ilja  travaillé  le  jour  mê- 
me de  fa  mort.  Une  foiblefle  lui 
ayant  . pris  le  25.  Janvier  - 171$. 
hors  de  chez  lui.,  on  le  ramena  dans 
fa  maifon  fans  connoiffance , & il 
mourut  le  jour  mêmé  âgé  de  $1. 
ans  i II  n*  a laifle  qn’  une;  fiHe . 

U avoit  trois  frères  qui  ont  pris 

- tous 
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sle^1*1*  tous  trois  le  parti  des  Sciences  , 
les  deux  plus  jeunes  fe  font  atta- 
chés àl'Aftronomie,  & font  de  1* 
Academie  des  Sciences , l’un  en  qua- 
lité d’affocic,  & l’autre  en  qualité 
d’adjoint.  Ils  font  a&uellement  à 
Pretersbourg  oh  ils  ont  été  appel- 
les par  S.  M.  Czarienne,  en  confé- 
quence  des  projets  formés  par  le  ' 
feu  Czar , pour  y établir  une  Obfer- 
vatoire  & une  Ecole  d’ Aftronomie 
letroifiéme  frère  de  M.  Deliües’eft 
attaché  à 1*  Hiftoire . 

Ayant  inféré  dans  le  treiziéme  : 
tome  de  ces  Mémoires  , . p.  210. 
tine  vié  de  Nicolas  S an f on , où  M.  ! 
Delifle  était  maltraité,  je  n’ai  pu 
nié  difpenfer  de  faire  entrer  dans 
ce  fupplémerit  une  réporife  a ce 
qu’  on  y lit  de  defobligeant  à fon 
lu  jet . C’  eft  une  chofc  que  je  crois 
devoir  à la  vénération  que  j’ ai  pour 
la  mémoire  de  M.  Delifle , & à i* 
ëftime  que  je  fais  du  mérite  per- 
fonnel,  & de  l’érudition  profonde 
de  1*  Auteur  de  la  rcponfe  que  1*  on 
va  lire.  J’ avoue  que  je  me  fuis  écarté 
en  acceptant  le  premier  Mémoire 
de  l’ exa&e  neutralité , que  je  me 
v*  ' } - fuis 
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fuis  toujours  propofée;  mais  cefe- 
rpit  m’ en  écarter  encore  davan- 
tage que  d’en  rejetter  la  réfuta- 
tion. Quoique  cette  derniere  pièce 
paroifle  plus  étrangère  à mon  projet 
que  celle  qui  y a donné  occafion  , 
je  fuis  perluadé  qu’elle  ne  défigu- 
rera point  mon  livre , que  les  re- 
cherches fingulieres  & curieufes  qu’ 
on  y trouvera  feront  oublier  qu’elle 
n’yeft  pas  tout-à-  fait  à fa  jalace. 
Au  refte  je  fuis  bien  aife  d aver- 
tir que  c’  eft  pour  la  dernière  fois 
que  j*  infère  ici  de  femblables  pièces 
Fixe  dans  mon  prémier  projet  , 
je  fuis  réfolu  à ne  plus  m’ en  écarter 
il  eft  affez  étendu,  pour,  n’avoir 
pas  béfoin  que  il  entre  dans  des 
difputes,  qui  l’etendroient  encore 
bien  davantage  . 

Lettre  de  M.*  **.  de  P Académie 
des  Infcriptions  , & Belles-Lettres  à 
f Auteur  des  Mémoires  pour  fervir 
à l’ Hiftoire  des  hommes  Illuftres, 
&c. 

Vous  voudrez  bien , mon  R.  P. 
que  ce  foit  à vous-même  que  je 
m’ adreffe , pour  vous  demander  rai* 
fon  de  quelques  endroits  de  l’Elo* 


C.  DEL!» 
SLE. 
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l6i,  Me'rn.  pour  fervir  à VHlfl. 
gc  de  Nicolas,  S an f on  pubblié  dans  le 
XIII.  volutrfë'de  vos  Mémoires, 
p.  2ro.  •.  :':-i  ;I  rj 

Mon  deflfein  h’efl:  pas  dem’op- 
pofer  aux  louanges  qu’l*  on  y don* 
ne  à ce  célébré  Géographe  j j’ aurois 
déliré  an  contraire  que  Ton  Eloge  * 
eût  dans  le  Mercure  de  Mars  \ 
172  6. 

Je  fuis  cet  Anonyme,  mon  R.  ! 
P.  &Ies  Auteurs  auroient  pu  ré-  j 
marquer  que  M.  de  Fontenelle  à ans  1 
F Eloge  qu’il  a fait  de  Guillaume  1 
Delisle  adoptant  toutes  les  alertions  ! 
Géographiques  ' du  Mémoire  , & 1 
même  celles  qui  concernoient  Mefc  : 
fleurs  Sauf on , n’a  pas  dédaigné  d'en  ‘ 
trafcrire  plufieurs  articles,  &même 
de  me  citer  comme  garant  de  quel* 
ques  faits,  qui  y étoient  rappor- 
tés. La  maniéré  dont  il  l’â  fait  me 
confoleroit  de  n’avoir  pas  l’appro- 
bation des  Autenrs  de  T Eloge,  fi 
j avois  la  foiblelfe  de  troire  que  les 
jugemens  que  l’on  porte  de  nous 
font  capables  d’ ajouter  ou  d’ ôter 
quelque  chofe  au  peu  que  nous  pou- 
vons valoir.  Ainfi  ce  ne  fera  pas 
de  moi  qu’il  s’agira  aujourd’hui 
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je  ne  parlerai  que  du  fond  des  cho-  G-  deli. 
les  que  j avois  avancées  dans  le 
Mémoire  fur  les  Ouvrges  de  Guillau- 
me Delisle.  . - 

r 

Vous  me  pardonnerez  cependant 
mon  R.  P.  fi  j’-ofe  vous  dire  , qu’un.; 

Ouvrage  comme  le  vôtre  dévoie 
obferver  une  neutralité  plus  exa<^  / 

61e  ; & que  fi  je  ne  me  trompe  , la 
précaution  que  vous  avez  prife  de 
marquer  , en  publiant  l’Eloge  de 
Nicolas  Sanfon  y que  vous  le  don- 
niez tel  que  vous  l’aviez  reçu,  ne 
fert  peut-être  qu’ à prouver  , que 
uous  n’  ignoriez  pas  qu’  il  feroit 
moins  regardé  comme  1*  Eloge  de 
Nicolas  Sanfon  , que  comme  une 
déclaration  contre  la  mémoire  de 
Guillaume  Delisle  N’étoit  ce-pas, 
vous  mettre  dans  le  cas  de  ce  Ro- 
main , du  quel  on  a dit  : . Maluit 
culpam  exeufare  , quant  culpa  va* 
care ? . 1 

A l’égard  des  Auteurs  de  FElo- 
ge  , je  ne  fai  fi  le  chagrin  de  voir; 
louer  un  homme  dont  la  réputation 
les  bleffoit  , ne  les  a pas  empêché 
de  remarquer,  que  *je  nedifoisrien 
qui  attaquât  la  gloire  de  Meilleurs 

San - 
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G de  us.  Sanfon  ; que  je  diftinguois  leur  mc« 
rite  de  celui  de  leurs  Ouvrages  con- 
fidéres  dans  l’état  oïi  eft  à préfent 
la  Géographie/  que  j’avois  recon» 
nu  l’étendue  des  obligations  que 
leur  avoit  cette  fcience/  & que  fi 
j’avois  parlé  des  fautes  dont  leurs 
Cartes  font  remplies  , j’avois  bien 
voulu  n’imputer  ces  fautes  qu’au 
défaut  de  mémoires  exa&s. 

Les  Auteurs  de  l’Eloge  m’accu- 
fent  de  réticence , & j’avoue  ici  que 
j’en  étois  coupable  , quoique  ce  foie 
autrement  qu’ils  ne  l’entendent  . 
Par  égard  pour  M.  Moulard  Sanfon 
qui  vivoit  alors,  dont  je  refpeélois 
1 âge , & dont  j’eftimois  infiniment 
la  candeur,  je  ne  voulus  point  dire 
que  Meflieurs  Sanfon  avoient  né» 
gligé  de  fe  fervir  des  obfervations 
Aftronomiques  connues  de  leur  tems 
& publiées  avant  qu’ils  euflent  don- 
né leurs  Cartes.  Dès  l’an  i6çz.  & 
1 693-  M.  de  la  Hire ; & M.  Caffni 
( a ) le  leur  avoient  réproché  , & 

ce 

( a ) Mémoires  de  V Academie  des 
Sciences , tom.  £.  de  la  nouvelle  é- 
dition,  pp-tf43.7il.7i5. 
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ce  réproche  a été  renouvelle  plufieurs0 -^E 
fois  depuis  . Aujourd’hui  que  la 
mort  de  M.  Moulard  Sanfott  me  di« 
fpenfe  des  memes  égards , & que  les 
Auteurs  de  l’Elogeme  mettent  dans 
la  néceflité  de  défendre  ce  que  j’a- 
vois  avancé  ; rien  ne  me  doit  em- 
pêcher de  montrer  : Premièrement 
que  les  Cartes  de  Nicolas  Sanfott  é- 
toient  remplies  de  fautes  confidéra- 
bles , qu’il  autoit  évitées , s’il  avoit 
fu  faire  ufage  des  obfervations  A- 
ftronomiques  connues  defon  tems: 
Sécoudement  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  fautes  demeura  dans 
les  Cartes  de  Guillaume  & Adrien 
Sanfon  fe  fils , quoique  de  leur  tems 
le  nombre  des  obfervations^  Aftro- 
nomiques  fe  fût  multiplié  » & que 
les  nouvelles  obfervations  ferviflenç 
à confirmer  les  anciennes. 

Ce  n’eft  pas  que  dans  les  titres 
de  leurs  Cartes  ils  n’annonçaffenc 
des.  changemens  & des  corre&ions; 
mais  ces  changemens  reuloient  or- 
dinairement fur  des  points  de  dé- 
tail peu  importans,  & quelquefois 
même  ils  aboutiffoient  à aggraver 
les  fautes  commifes  par  Nicolas 
Tome  I.  M San* 
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.SVrt/àw leur  père  dansfes  prémiersCar- 
tes.  Là  preuve  de  ces  faits, que  je  vais 
donner  le  plus  brièvement  que  je  es 
pourai,  montrera,  je  crois,  que  je  n’a- 
vois  pas  fi  grandtort  de  dire  qu*  après 
la  monde  Nicolas  S an fort  laGsogr  aphte 
fut  comme  abandonnée , & que  l*on  jV- 
toit  contente1  de  copier  J es  Cartes,  quoi* 
quelles  fuffent  remplies  de  fautes. 

Une  des  plus  confidcrables  fau- 
tes où  foit  tombé  Nicolas  Sanfon% 
eft  d’avoir  donné  à notre  Hemi- 
fphere  une  étendue  exceflive  d’Oc- 
cident  en  Orient  . Cette  faute  fe 
répand  fur  tous  les  Pays  de  notre 
Hemifphere,  qui  fe  trouvent  par- 
là  trop  éloignes  les  uns  des  autres 
d’Occident  en  Orient  . Ce  n’eft 
pas  ici  Je  lieu  de  chercher  qu’el- 
le a été  la  fource  de  cette  erreur, 
& de  montrer  qu’elle  vient  de]  ce 
que  Nicolar  Sanfon  avoit  une  faufi- 
le ideé  des  mçfures  itinéraires  an- 
ciennes & modernes,  & de  ce  qu’il 
a fuivi  trop  aveuglément  les  lon- 
gitudes de  P toi  ornée . 

Nicolas  Sanfon  dans  fia  Carte  de 
l’Afie  publiée  en  1 mettoit 
l’extrémité  Orientale  de  notre  con- 

ci* 
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tinent , & le  chimérique  détroit  LIS* 
d’ Autan  , qu’il  fuppôioit  féparer 
l’Afie  8t  l’Amérique  au  187.  de- 
gré à l’Orient  de  île  de  fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries. 
r‘  L’Edition  de  cette  même  Carte 
publiée  en  l66ç.  par  Guillaume 
Sanfott  Ton  fils,  avec  des  changemens 
6c  des  correftions  annoncées  dans 
le  tître , fubftitue  au  détroit  d 'A» 
nian  celui  d'Urie^ , 6c  marque  les 
îles  6c  Golphes  découverts  en 
par  les  Hollandois;  mais  elle  re- 
cule ce  détroit  d’C/r/e^  de  10.  de- 
grés vers  l’Orient,  8c  place  la  ter- 
re d'Yefo  au  delà  de  ce  détroit*  la 
fépare  abfolument  l’Afie  , femble 
la  joindre  à l’Amérique , 6t  en  fai- 
re la  partie  Occidentale  de  ce  con- 
tinent , qui  commence  au  aoo.  de- 
gré de  longitude.  ' 

Ces  fautes  étoient  d’autant  plus 
inexcusables  , que  dès  l’an  1630. 

Hondtus  avoit  placé  dans  fes  Car- 
tes l’extrémité  de  notre  continent, 

6c  les  Pays  contigus  au  Nord  du 
Japon  au  165.  degré  de  longitu- 
de . Les  Auteurs  de  l’Eloge  , qui 
font  eux-mêmes  cette  remarque  , 

* M 4 & 
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CDÊUS.&  qui  croient  par-là  diminuer  le 
mérite  de  la  correction  .faite  par 
Guillaume  Delifle  aux  Cartes  de$ 
autres  Géographes,  ne  penfentpas 
que  ce  faitne  fert  qu’à  aggraver 
les  fautes  des  Géographes  , qui 
n’avoient  pas  fuivi  l’exemple  de 

Hondius . . c . ■ . j . • 1 r.f- 

Hondius  avoit  déterminé  la  lon- 
gitude de  l’extrémité  Orientale  de 
l’Afie  fur  des  obfervations  Aftro- 
pomiques  faites  plufieurs  années 
avant  lui,  & publiées  dans  plufieurs 
Ouvrages  « Je  nen  citerai  quun 
ici , parce  que , quoique  poftérieur 
à la  Carte  de  Hondius , il  eft  an- 
térieur de  fix  ans  à l’Afie  de  M'- 
colas  Sanfon  . C’eft  l’Ouvrage  de 
Vendelin , intitulé  : Idca  Tabularutn 
Atl anticar um , publié  en  1^44*  & 
dans  lequel  ce  célébré  Aftronome 
ralfcmbla  un  grand  nombre  d’, ob- 
fervations propres  à déterminer  les 
longitudes  de  différens  Pays  . Ce 
' /fer»  de  cet  Ouvrage  que  je  tirerai 
les  obfervations,  dont  je  ipe  fers 
pour  conftater  l’erreur  de  Nicolas 
Sanfons . 

Le  S.  Novembre  idi2.  on  ob- 

ftrva 
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ferva  à Ingoljîadt  en  Allemagne,  à G^, 
Macao  à la  Chine  , & à Nangafa - 
ki  au  Japon  une  Eclipfe  de  Lune , 
dont  les  diverfes  Phaîes  comparées 
' entre  elles  donnent  ioi.  pour 
la  différence  de  longitude  à'IngoU 
fladt  & de  Macao , & 15.  pour 
celle  de  Macao  8c  de  Nangafakt . 

Une  autre  Eclipfe  de  Lune  du 
10.  Décembre  î<5i<?*donne  20.  de- 
grés pour  la  différence  de  longitu- 
de entre  Lisbone  & Jvtgoljladt . Ainfi 
fuppofant  avec  M.  Sattfon  , Lisbo* 
fie  par  le  dixiéme  degré  de  longi- 
tude, Ingoljîadt  fera  au  30.  Macao 
par  le  131.  15.  & Nangafaki  par 
le  14 6.  15.  environ  ; que  fi  I on 
a joute  les  16:  oiï  17.  degrés  que  les 
Cartes  de  Nicolas  Sanfovt  donnent  d 
étendue  au  Japon  en  longitude , fon 
extrémité  Orientale  fera  vers  le  idÿ. 
degré  * la  terré  d’Yefo  & le  détroit  d’ 
Urie^  placés  au  Nord  du  Japon  s’a  van. 
cent  au  plus  deux  degrés  vers  l’O- 
rient , & par  confequent  fe  trou- 
vent environ  au  165.  degré  de  lon- 
gitude , comme  Hondius  les  avoit 
marqués , & l’on  ne  pouvoit  récu- 
ler  ces  Pays  jufqu’au  185.  avec 
- M 3 ' Nîr 
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«.70  JÆim.  pour  fervir  à T Hiji. 
Nicolas  Sauf  on  , & jufqu’au  2,00. 
avec  Guillaume  S an f on  , fans  tom- 
ber dans  une  erreur  de  2.0.  degrés, 
©u  même  de  35. 

Une  autre  Eclipfel  du  17:  Mai 
iéTf  2.  obfervée  k Goa  & à Liège 
donnoit  72.  degrés  pour  la  diffé- 
rence de  longitude  entre  ces  deux 
Villes;  mettant  avec  M.  Sanfon  , 
Ziege  par  le  27.  ;degré  , Goa  fera 
ra  au  çç.  & non  au  115.  comme 
il  le  marque . Ce  qui  eft  une  erreur 
de  1 6.  degrés.  .< 

Le  27*  Août  1635.  il  y eut  u* 
neEclipfe  de  Lune  obfervée  en  me* 
me  tems  à Paris , à Rome , au  Cai- 
re ^ Sc  à Alep . Le  célébré  M*  Tci- 
refc.  qui  avoit  rémarqué  les  erreurs 
grofTieres  des  Cartes  Je  la  Méditer* 
ranée  en  les  comparant  avec  les  Rou- 
tiers des  pilotes,  avoit  pris  de mé? 
fures  pour  faire  obferver  cette  Ecli* 
pfe  , & pour  en  publier  les’  obfer* 
yations.  Elles  fe  trouvent  raffem- 
blées  dans  Y Hydrographie  du  P* 
Pour  nier  Jéfuite,  imprimée  en  1643. 
& dès  l’an  ïdj'P*  Gajfendi  avoit  a- 
yerti  (a)  que  les  ©bfervations  de 

f • cet-  . 

(a)  Vit  a Peirefcii , p.  ipj. 
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eçtte  Ecclipfe  découvroient  une  er- 
reur de  dix  degrcs  dans  lajdiftan- 
ce  que  les  Géographes  marquoient 
de  Marfeille  à Alep . En  comparant 
les  differentes  obfervations  de  cet- 
te Eclipfe  le  Caire  fê  trouve  33. 
degrcs  à l’Orient  de  Paris  , & A- 
lep  35  37.  30.  Donnant  avec  M. 
Sanfon  23.  degrés  de  longitude  à 
Paris , A?  CWre  fera  au  5 <5,  degré 
& ./4/ep  au  $8.  37.  30.  Sur-les 
Cartes  de  Nicolas  Sanfon,  le  Caire 
eft  au  6z.  environ , & Alep  au  73. 
Ces  Cartes  mettent  entre  ces  deux 
Villes  une  différence  de  dix  degrés, 
quoique  par  l’obfervation  elle  foit 
beaucoup  moins  confidérable.  L’er- 
reur des  Cartes  de  Nicolas  Sanfon 
eft  donc  de  fix  degrés  dans  la  Ion- 

Situde  du  Caire , & déplus  de  13. 
egrés  dans  celle  d'Alcp . 

L’obfervation  faite  à Alep  eftaf- 
fez  exa6le  : Car  par  celle  que  M. 
de  Chamelles  fit  en  1694.  à Allexan- 
drete  d’une  Eclipfe  des  Satellites  de 
Jupiter  , il  trouva  cette  Ville  34. 
o.  15.  à l’Orient  de  Paris  , ç’eft- 
à-dire  1.  37.  30.  à l’Occident  d A- 
lep . Çé  qui  s’accorde  avec  les  di- 
M 4 ftan- 
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0 .DELIS.  ftanccs  itinéraires  de  ces  deus  Vil- 
tE‘  les.  Je  fai  qu’elles  font  en  général 
les  imperfe&ions  de  ces  obferva- 
tions  d’Eclipfes  da  Lune  . Par  c- 
xemple  celle  de  1637.  au  Caire  fait 
cette  Ville  trop  Orientale  de  3.  53. 
45.  de  même  que  celle  du  20.  Jan- 
vier 1^47.  à Smyrme  par  le  célé- 
bré M.  Bouillaud  fait  cette  , V ille 
plus  Orientale  de  257.  48.  que  Pa- 
ris, &de  II.  45.  qu eDantzjky  où 
cette  Eclipfe  fut  très-exa&ement 
obfervée  par  Hevelius  • Dant^ik  é- 
tant  16.  2 9.  h l’Orient  de  Paris  , 
Smyrne  fera  28.  14.  à l’Orient  de 
Taris  , quoique  par  l’obfervation 
des  Satellites  de  Jupiter  par  le  T. 
Teuillée  elle  en  foit  éloignée  feule- 
ment de  24.  39.  Cépendant  ces 
obfervations  toutes  imparfaites  qu* 
«lies  font , étoient  au  tems  de  Af. 
Sanfon , ce  <ju’ii  y avoit  de  plus 
j fur  pour  déterminer  les  grandes 

" diftances  , & on  ne  poura  jamais 

l’excufer  d’avoir  négligé  de  s’en 
fervir . 

L’Obfervation  de  M.  Bouillaud , 
c^ui  mettoit  Smyrne  30.  degrés  à 
1 Prient  de  Paris , lui  donnoit  une 

Ion- 
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longitude  de  53.  degrés  , au  lieuGPEÏ-lS» 
de  5 que  Guillaume  Sanfon  mar- 
quoit  fur  fes  Cartes  c’eft  une  dif- 
férence de  trois  degrés*  : 

* Le  radouciflehaent  dé  la  Médi- 
terannée  , dont  la  néceflité  avoir 
été  fentie  par  M.  Veirefc  , étoit  , 
comme  le  remarque Gaffendi , (a) 
le  feul  moyen  de  réfoudre  le  pro- 
blème , qui  embaraffoit  tuos  les  Pi-' 
lotes  , * qui  fe  plaignoient  de  ne 
pouvoir  concilier  les  Cartes  de  cet- 
te mer  avec  leurs  routiers  , & a- 
vec  leurs  navigations.  N’eft-il  pas 
étonnant  que  ^Nicolas  Sanfon  n’ait 
pas  fongé  à profiter  d’une  décou- 
verte Géographique,  que  M.  Tei~ 
refc  avoit  pris  foin  de  faire  annon- 
cer à toute  l’Europe?  N’eft-il  pas 
encore  plus  étonnant  que  fes  fils, 
qui  fe>-donnoient  la  gloire  d’avoir 
corrigé  fes  Cartes  dans  les  nou- 
velles éditions  , aient  ignoré  ces  , 
obfervations , 8c  toutes  celles  qu’on 
publia  dépuis , ou  n’aient  pas  fu  en 
faire  ufage  ? 

Vous  lavez,  mon  R.  P.  que  le 
P.  Riccioli  en  ramafla  un  très-grand 
M 5 . . nom* 

(a)  Vit  a Peirefcii , p.200. 
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c delis  nombre  dans  fa  Géographie  réfor* 
EE*  niée  , Ouvrage  infiniment  eftimc 
qu’il  donna  en  1661.  c’eft-à-dire 
fis  ans  avant  la  mort  de  Nicolas 
Sanfoti  , mais  dont  Guillaume  De- 
lifle  eft  le  premier  Géographe  qui 
en  ait  profite. 

Les  erreurs  des  premières  Car- 
tes de  Nicolas  Sauf  on  font  toujours 
demeurées  dans  celles  de  fes  fils  , 
& meme  dans  celles  que  M.  Mou- 
lard  Sanfon , fon  petit  fils , a don- 
nées dans  ces  derniers  terris,  com- 
me l’Afie  mineure  ancienne , l’Em- 
pire d’ d 'Alexandre , la  Carte  ponr 
lérvir  à l’Hiftoire  des  anciennes 
Monarchies , &c.  On  y voit  tou- 
jours par  exemple  Memphis  , ou 
ie  Caire  au  61.  degré  , Alep  ou 
Jiierapolis , qui  n’eft  pas  loin,  au. 
73.  & Smyrne  au  5 6 . ce  qui  n*en 
eft  pas  loin,  au  73.  & Smyrne  au 
$é.  ce  qui  donne  plus  de  17.  de- 
grés d’étendue  en  longitude  à TA* 
fie  mineure  fur  le  parallèle  de 
Smyrne  à l’ Euphrate  , quoiqu’  elle 
ait  au  plus  dix  degrés  : c’eft  une 
erreur  de,  près  de  30Q.  mille  pas 
Géométriques  , dont  ces  Cartes 
.vv  ; Av. ug* 
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augmentent  l’étendue  de  l’Afie  mi-^y>ELIS 

neure . * . . • » f • ■ 

La  Carte  d’ Amérique  de  Nico- 
las  Sanfon  n’a  pas  été  exempte  des 
fautes  , que  lui  a fait  commettre 
fon  peu  d’attention  aux  obferva- 
tions  Aftrouomlques  . Le  23.  Se- 
ptembre 1577.  il  y eut  une  Ecli- 
pfe  de  Lune  obfervée  en  même 
tems  à Tolede , à Madrid  y à Val- 
ladolid  , à Serville  • à Saint  Jean 
d'Ouloua  , aujourd'hui  la  V sra- 
CruT^  , fur  la  cote  du  Mexique  , 

6c  à la  Ville  de  Los  Ageles  • En 
comparant  le  détail  de  ces  diffe- 
rentes obfervat  ions  rapportées  dans 
l’Hyprographie  du  P»  Fournier  , 
on  trouve  entre  Madrid  & Saint 
Jean  efOuloua  ou  la  Vera-Cru ^ u- 
ne  différence  de  95.  30.  & entre 
la  Vera-Cru ^ & Los  Angeles  Ville 
peu  éloignée  de  Mexico  30.  30. 

Une  autre  du  15.  Septembre  de 
l’année  fuivante  1578.  donne  99. 

2Q.  entre  Madrid  & Los  Angeles  5 
ce  n’eft  qu’une  différénee  de  30. 
qu  4’un  deux-centiéme . 

Plaçant  Madrid  avec  Nicolas 

Sanfon  au  1$.  degré  4p.  envkwn, 

M 6 Irn 
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g delis .la  Vera-Cru^  fe  trouvera  au  280. 

15.  Cependant  fur  la  Carte  d’A- 
mérique de  Sauf  on  publiée  Tan  1^50 
& fept  ans  après  l’Hydographie  du 
T.  Fournier , Saint  Jean  d?  Ouloua , 
ou  la  Vera-Cru ^ eft  au  27  j.  30.  i 
& Los  Angeles  au  273.  45.  envi-  1 
ron  ; c’eft  une  erreur  de  plus  de  1 
4.  degrés  la  pofition  de  Saint  Je - ! 

an  d'Ouloua  qui  fur  ce  parallèle  t 
" valent  plus  de  80.  lieues  marines.  ' 1 

En  forte  que  cette  Carte  répré-  5 
fente  la  côte  du  Mexique,  & par  r 
conféquent  les  îles  qui  font  à lO-  ] 
rient  plus  éloignées  de  80.  lieues 
qu’elles  ne  le  lont  des  côtes  Occi- 
dentales d’Europe. 

Je  pourois  facilement  multiplier 
ces  exemples  des  fautes  commifes 
par  Meflieurs  Sanfon  pour  avoir 
négligé  les  obfervations  * mais  cet- 
te Lettre  demanderoit  un  volu- 
me* & à l’exception  des  Auteurs 
du  Mémoire  tout  le  monde  eft  dé- 
jà convaincu  de  ce  que  j’entre- 
prendrois  de  prouver.  Je  ne  m’é- 
teudrai  pas  non  plus  fur  toutes 
les  chofes  qu’ils  avancent  , pour 
diminuer  la  gloire  due  à Guillau* 

me 

f \ 
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me  Delifle  d’avoir  été  le  réforma- 
teur  de  la  Géographie. 

Ils  aflurent , par  exemple  , que 
le  mérite  des  Cartes  de  Guillaume 
Delifle  fe  réduit,  par  rapport  à la 
longitude,  à me  difpofition'  diffé* 
tente  des  Méridiens.  Quel  langage 
en  Géographie  ! Us  ajoutent  qu’il 
n’a  pas  fait  lui-même  les  obferva- 
tions  dont  il  s’eft  fervi  , comme 
fi  le  mérite  du  Géographe  , de 
même  que  celui  de  l’Aftronome  y 
ne  confiftoit  pas  dans  l’ufage  que 
l’un  & l’autre  fait'  des  oblèrvatî* 
ons  , plutôt  que  dans  le  travail 
méchanique  de  ces  mêmes  obfer- 
vations. 

Dans  un  autre  * endroit  les  Au- 
teurs du  Mémoire  demandent  li 
Guillaume  Delifle  a marqué  fur  fes 
Cartes  des  Villes,  des  Royaumes, 
& des  Pays  inconnus  aux  autres 
Géographes  , & ils  aflurent  qu’à 
l’exception  de  l’Afie , qu  il  a , di- 
fent-ils,  retrecie , il  n’a  rien  chan- 
gé au  relie . Ils  ont  apparemment 
voulu  dire  racourcie  ; car  il  n a 
rien  changé  à la  latitude  de  l’A- 
fie J ou  à fa  largeur  pour  parler 

corn- 
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comme  eux  * mais  feulement  à fa  j 
longitude  , qu’il  a confidérable-  ç 

ment  diminuée  , de  même  que  I * 

celle  de  l’Europe  entière , celle  de  ii 
r Afrique  & celle  d’Amérique  . I 

. A l’égard  de  la  différence  des  ce 

Cartes  de  Nicolas  Sartfort  & de  jo. 
Guillaume  Delifle  , elle  frappe  les 
yeux  à la  prémiere  infpe&ion,  & 
je  ne  comprens  pas  trop  comment  <11 
les  Auteurs  du  Mémoire  ofenttla  « 
nier  . Ils  croient  apparemment  , ?2 

que  des  Cartes  font  femblables  de 
cela  feul,  qu’elles  contiennent  les  ÿ 

njêmes  Pays  , & c’efl  fans  doute  K 
fur  ce  fondement  qu’ils  deman- 
dent  fi  Guillaume  Delifle  a mar- 
qué fur  fes  Cartes  des  Royaumes  j, 
& des  Villes  inconnus  aux  autres  f, 

Géographes.  ; . 

Ignorent-ils  que  ce  qui  confti-  ^ 

tue  le  Géographe  , c’eft  l’art  de  ( 
placer  fur  fes  Cartes  les  Villes  & 
les  Pays  connus  conformément  à 
leur  vraie  diftance  , & à leur  fi- 
tuation  refpe&ive  fur  le  Globe 
ierreftre  ? Guillaume  Pelisle  a mar- 
qué dans  l’Afrique  , dans  l’Amé- 
rique , & dans  l’Afie  Septentrio- 
: / j ~ na- 
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nale  un  grand  nombre  de  Pays0 
que  Ton  chercherait  en  vain  fur  1 
les  Cartes  de  Melüeurs  S an  fou  , 
rien  ne  fè  reflemble  moins  que  la 
Tartarie  de  l’un  & de  l’autre  de 
ces  Géographes;  il  femble  que  ce 
foienc  deux  Pays  différens  . La 
Perfe  eft  encore  dans;-  le  même 
cas  fur  leurs  Cartes  . Mais  quand 
elles/  contiendroienc  précifemenE 
les  mêmes  Villes  & les  mêmes 
Pays,  la  feule  différence  de  pofi- 
tions  Agronomiques  fuffiroit  po- 
ur rendre  les  Cartes  de  Gutllau* 
me  Delifle  . entièrement  origina* 
les  » . , . „ t » i . - • - 1 

h 

Les  itinéraires  anciens  & mo- 
dernes font  fans  doute  d’un  grand 
fécours  pour  la  Géographie  * 8c 
perfonne  n’  en  a fait  plus  d’ ufage 
que  Guillaume  Delifle  ; mais  quoi- 
qu’en  difent.  les  Auteurs  de  l’Elo- 
ge , on  fe  trouve  fort  embaraffé , fi 
f on  - n*  a pas  un  certain  nombre 
de  points  fixes  déterminés  pas  des 
obfervations  Aftronomiques  * aux 
quelles  onpuiffe  aflujetir  les  routes 
& nous  ne  voyons  point  que  1 on 
ioit  jamais  venu  à bout'  de  s en 


2 So  Mim.  pour  fervir  à FHlJî. 
sLE^L1^erv^r  Pour  ^re^er  une  Carte  ***• 

dépendemment  des  obfervations  A? 
fjronomiques.  Eft-il  poflible  qu’il 
y ait  aujourd’hui  des  gens  qui 
mêlent  de  Géographie,  & qui  igno- 
rent à quel  point  cette  fcience  eft 
dépendante  de  l’Aftronomie  ; Je 
de  m’étendrai  pas  davantage  fur 
cet  article , & je  m’ y fuis  peut-être 
déjà  trop  arrête . Je  paffe  aux  re- 
proches que  les  Auteurs  de  l’Elo- 
ge font  à l’Anonyme. 

I.  Je  commence  par  ce  qu’ils 
difent  de  la  mer  Cafpienne.  Ileft 
vrai  que  Guillaume  Sanfon  chan- 
gea en  lôô’j.  dans  fa  nouvelle  Carte 
d’ Afie  la  figure  que  lui  avoit  don- 
née Nicolas  Sanfon  en  '1650.  qui 
étoit  celle  qu’  elle  a fur  les  Cartes 
deTtolomfe:  mais  il  n’  avoit  point 
marqué  fur  quelle  autorité  étoit 
fondé  ce  changement.  On  nécon- 
noiffoit  alors  d’ autres  navigations 
fur  cette  mer  , que  celle  de  Je«- 
kinfon  en  1558.  des  bouches  du 
Volga  à Mangujlavve  le  long  des 
côtes  Septentrionales,  & celle  du 
même  Jenkinfon  le  long  des  côtes 
Occidentales  , dépuis  les  bouches 

du 
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du  Volga , jufqu’  à Scbarbran , Vil-  L^  s ® | • 
lage  du  Schirvan  au  Nord  de  Scha- 
maki . La  navigation  d’ Olcarius  en 
1637*  le  long  des  mêmes  côtes 
Occidentales  depuis  le  Volga  jufqu’ 
ùNifabad,  &fon  voyage  par  terre 
depuis  Recbt  capitale  du  Gbilan  , 
jufqu’ à jfjlracan  , confirmoit  a la 
vérité  ce  que  nous  avoit  appris 
Jenkittfon,  mais  ne  nous  apprenoit 
rien  au  fujet  des  côtes  Orientales 
On  fit  graver  une  Carte  de  la  mer 
Cafpienne  dans  laRélation  des  voya- 
ges de  Jean  Struys , qui  parut  d’abord 
en  Hollandois  en  1^77.  mais  on 
donna  cette  Carte  comme  ayant 
cté  faite  en  1 66$.  8c  c’eft  fans 
doute  fur  1*  autorité  de  quelque  fem- 
blable  Carte  que  Guillaume  Sanfoti  ^^, 
changea  le  plan  de  la  mer  Cafi» 
pienne . 

La  Carte  de  Struys  s eft  trou- 
vée dans  le  fuite  confirmée  parla 
Carte  levée  par  ordre  du  Czar  * 
quant  à la  figure  de  la  mer  Caf- 
pienne * mais  quant  au  détail  elle 
eft  remplie  de  fautes  fi  groflieres  , 
qu’  avant-^ette  confirmation  on  ne 
pouvoit  gueres  y jouter  foi*  le  li« 

vre 
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i- 1 3 y . je  # ^ * 

'rempli  d’avantures  Romanefques  , 
grofliérement  imaginées  dans  le'  j( 
Cabinet  contribuoit  à la  rendre  en-  { 
core  plus  fufpe&e.  M 

C’eft  par  cette  raifon  que  Guillatu  n 
me  De  lifte  avant  la  Carte  levée  par  3e 
ordre  du  Czar , n’a  voit  adopté  ni  le 
plan  de  Struys , ni  celui  de  Guillaume  3t 
Sanfon . Il  s’étoit  contenté  de  mar-  IC 
quer  comme  douteufes  , ou  même  ( 
comme  inconnues,  les  cotes  Meri*  jt 
dionales  & Orientales  de  cette  mer,  : 
OÙ  Jenkinfon  & Olearius  n’  avoient  m 
point  été . I-orfqu’il  donna  à l’Aca*  >y 
démie  des  Sciences  une  Carte  qui 
réprefentoit  la  çomparaifon  desdif*  î} 
férentes  figures  données  à la  mer  y, 
Cafpienne  , il  ne  crut  pas  devoir  ^ 
faire  mention  de  toutes  les  déli-  { 
neations  conjeélurales  de  cette  mer. 

Il  fe  contenta  de  marquer  celles 
des  Géographes  qui  fefoient  au« 
torité,  comme  Vtolomée  & Aboul - 

0 ’ W- 

fedah 3c  d’ y joindre  la  fienne , & 
celle  de  Jew  Struys , que  1*  on  prçten-  j 
doit  avoir  été  levée  fur  les  lieux, pour 
faire  fentir  d’ un  coup  d’cçil  leur  rap- 
port avec  la  Carte  du  Czar. 

Si 
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r Si  l’on  avoit  voulu  parler  de  L 
la  délinéation  de  Guillaume  Sanfon , 
il  auroit  fallu  faire  aulïi  mention 
de  toutes  les  autres  délinéations 
conjecturales  des  Géographes , qui 
avoient  abandonné  le  plan  de  la 
mer  Cafpienne  donné  par  Ptolo- 
mee,  de  celle  d’ Olçarius  qui  avoit 
navigé  fur  cette  mer,  &c.  Ce  qui 
feroit  devenu1  excelïivement  long, 
& n*  auroitj  été  d’ aucune  utili- 
té .. . • • ;*  , * 

a.  Les  Auteurs  de  T Eloge  pré» 
tendent  que  T on  a eu  tort  de  ne  pas 
pbferver  au  fujet  de  la  terre  d'Teco, 
que  Guillaume  & Adrien  Sanfon  a* 
voient  réformé  les  Cartes  de  leur 
père , & rapproché  fW  terre  d'Teçe  do 
i'Afte , j tifques  J />  rendre  contiguë. 
Ce  font , mon  R . P.  les  termes  donc* 
ils  fe  fervent,  J’avoisdit  feulement 
que  Ton  continua  toujours  de.  voir, 
fur  les  Cartes  de  Meilleurs U 
terre  d 'Tepo  beaucoup  plus  proche 
de  T Amérique  qu’  elle  ne  l eft  en 
effet  ; & je  ne  m’étois  pas  arrêté  à 
détailler  les  fautes  dont  cette  partie 
de  la  Carte  de  Sanfon  étoit  remplie, 
non  feulement  parce  que  ce  n’écoir 

pas 
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pas  mon  objet  , mais  encore  parce 
que  je  ne  cherchoispas  àcontrifter 
ce  qui  reftoit  delà  famille  de  Mef- 
fieur  Sanfon.  Mais  il  fautaujourd* 
hui  le  faire,  quifque  l’on  m’y  oblige . 

Lorfque  Nicolas  Sanfon  publia  fa 
Carte  d’ Afie  en  1650.  il  ne  con-  ! 
noiffoit  ni  la  terre  à'Yeco  , ni  le  ' 
détroit  d’ Urie^  découvert  en  1^43.  ' 
par  les  Hellandois  ; Ilfuppofoit  au  " 
Nord  du  Japon  une  mer  libre  & 
ouverte , & que  cette  mer  étant  ref-  1 
ferrée  300.  lieues  au  Nord  de  cet- 
te même  île  parle  continent  de  1* 
Afie  & par  celui  de  1*  Amérique  * 
ne  commun i^uoit  avec  F Océan  Se- 
ptentrional que  par  un  détroit , qu? 
il  nomme  Anian , & fur  les  bords  du- 
quel il  place  les  Pays  de  Quivira  & d* 
Anian  en  Amérique  , & celui  dé 
Tendue  , Province  de  Catbay  en 
Afiev  .11  faut  obferver  que  c cCat* 
baj/eft  fuppofé  un  très-grand  Pays 
au  Nord  de  la  Chine^  dans  lequel 
on  place  Cambalou  & un  très-grand 
nombre  d’ autres  Vil- les  ; - ~ > 

Tout  cela  eft  changé  dans  la  Car- 
te publiée  avec  les  corre&ions  de 
Guillaume  Sanfon,  Qn  voit  au  Nord 
' '[  du 
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du  Japon,  & de  lu  Chine  le  Pays  9.  ^ELl, 
des  Toupi  r placé  à 1*  Orient  du  T en* 
duc  & du  Ntoucbé,  Ce  Pays  de  Toupi 
s’  avançant  au  Sud  forme  une  pointe 
qui  fe  joint  prefque  avec  le  Japon, 
fcn’eft  féparée  que  par  le  détroit  de 
Zungar.  A 1*  Orient  de  cette  pointe 
de  Toupi  eft  le  détroit  d’ Urie^  fé* 
paré  en  deux  par  l’île  des  Etats  5 
Audelà  de  ce  détroit  vers  l’Orient 
eft  la  terre  d’ Yeço  par  le  210.de-  ■ 
gré  de  longitude , & à plus  de  240. 
mille  de  1*  île  du  Japon  à V Eft-Nord- 

Eft.  ' U-  ‘ 

Guillaume  Sanfou  avoit  tiré  la 
pofition  de  ces  Pays  fitués,  à T ex- 
trémité de  T Afie  de  la  Carte  Por- 
tugaife  de  la  Chine  & du  Japon  pu- 
blié en  1 663  païf  M,  Tbevcnot  ( a ) 

Il  avoit  aufli  copié  la  Carte  du 
détroit  d’ Vriev^  pubbliée  par  le  mê- 
me Auteur  avec  fa  traduâion  du 
Voyage  dans  lequel  les  Hollandois 
découvrirent  cedéroit,  & abordè- 
rent à la  terre  d’ Te[o,  Cependant 
contre  le  temoignagne  formel  de  là 


VA  • « 1 
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g.  DEL*,  d1  Yeco  à T Orient  du  détroit  le  fé- 
5LE*  pare  du  continent  de  l’ Afie , quoiou* 

lien  fa  fie  partie,  & qu’il  touche 
au  Jappon  , & il  donne  au  Pays 
nommé  7e fo  par  les  Japonnois,  le 
nom  de  YoUpiy  qui  eft  inconnu  à 
tous  le  modernes  i Cette  méprife 
toute  cortfidérable  qu’elle  eft,n*eft  pas 
cependant  la  plus  grande  fauté  où 
foit  tombé  Guillaume  S an  fou . 

Dans  la  Carte  d’Amérique,  le 
Cap  Mendocin , & le  Cap.  blanc  f 
Ou  la  partie  Occidentale  de  la  Ca- 
lifornie, eft  placée  au  235.  degré 
& 25.  degrés  à l’Orient  de  later- 
fe  d’ Yfo . Suivant  la  proportion  des 
parallèles  de  la  terre  d’ Teeo  & de 
la  v Californie  ces  25.  degrés  va- 
lent 3^0.  lieues  marines.  Sur  cet- 
te même  Carte  la  diftance  du  Cap 
Mendocin  à 1*  extrémité  - Orientale 
du  Japon  eft  de  30.  degrés  / qui 
fur  ce  parallellc  font  au  plusdjo. 
lieues . 

Ces  diftances  font  âbfolument 
contraires  aux  navigations  faites 
de  1T Amérique  à la  Chine,  & de 
la  Chine  à T Amérique . Le  Journal 
de  la  navigation  de  Fr.  Guallc 

- ■ ••  ea 
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en  15  Si.-  pubblié  en  i6iç.  trente  ELÏ* 
atts  avant  la  Carte  de  H icolas  San* 


fort  dans  le  routier  de  Linfcbot  , 
& dans  plufieurs  autres  livres  , 
nous  apprend  que  du  port  d 'Aca* 
pulco  à T île  d’ Engagno  la  plus  mé- 
ridionale des  îles  des  Larrons  y il 


y a plus  de  1 800.  lieues  à peu  près 
fur  le  même  parallelle , & plus  de 
2000.  du  même  port  $ Acapulco 
à T île  T endaya  la  plus  Orientale  des 
Philippines . 

Ce  Fr.  Gualle  ayant  reçu  ordre 
dans  l’inftru&ion  que  lui  envoya 
le  Roi  d* Efpagne  , (a)  d’ exa- 
miner s’ il  étoit  vrai;  qu’  il  y eût 
un  pafiage  à 1*  Orient  & au  Nord 
du  Japon  , par  oU  la  mer  du  Sud 
communiquât  à la  mer  qui  eft  au 
Nord  de  l’Afie,  remonta  à fon  re- 
tour de  Macao  jufques  à la  hauteur 
du  Japon  par  le  32.  degré  de  la- 
titude, &delà  fêlant  routeàl’Eft- 
quart-Nord-Eft , il  trouva  que  la 
côte  de  la  nouvelle  Efpagne  ,,  qu* 
il  reconnut  par  le  37.  degré  de 

...  . « ■ la- 


.Ça)  Voyez  Couto  Dec  ad.  X.  Ith . 
S -cap.  3. 
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G-  deli  latitude  , étoit  éloignée  de  I200.- 
lieues  de  F extrémité  Orientale  du 
Japon.  C’eftà  cette  derniere  route 
du  retour  que  je  m’  ettacherai  * 
parce  qu*  elle  donne  la  pofttion 
exaéte  des  Pays  dont  il  s’agit. 

Ces  1200.  lieues  étant  des  lieues 
de  ij.  au  degré  d’un  grand  cer- 
cle , comme  celles  que  Linjcbot  em- 
ploie elles  valent  fur  le  parallèle 
moyen  de  ceux  que  fuivit  Gualle 
ç$.  degrés  de  longitude  au  moins 
Suppofant  avec  Guillaume  Sauf  on 
1*  extrémité  Orientale  du  Japon  au 
185.  degré  delongitude , la  cote  de 
la  nouvelle  Efpagne  reconnue  par 
Gualle , vers  le  37.  degré  de  la- 
titude , fera  au  280.  degré  de  lon- 
gitude. Sanfon  la  met  au  237.  ou 
agtf,  c’eft  une  différence  de  plus 
de  45.  degrés. 

Cette  erreur  eft  uni  fuite  de  celle 
où  il  étoit  tombé  pour  avoir  né- 
gligé les  obfervations  Aftronomi- 
ques..  Eloignant  jrop  du  premier 
méridien  l’extrémité  de  l’Afîe  du 
côté  de  l’ Orient  , & l’ extrémité 
de  l’Amérique  du  cote  de  l’Occi- 
dent, il  falloir  de  nécefïité,  qu’il 
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diminuât  l’étendue  de  la  mer  qui  J;®** 
fépare  T Amérique  de  l’Afie,  & 
par  la  fes  Cartes  devenoient  éga- 
lement contraires  aux  obfervations 
Agronomiques , & aux  routiers  des 
Pilotes . 

Les  diftancesréfultantes  des  deux 
navigations  de  Guatle  en  15S2. 
étoient  d’autant  plus  affurées  qu’ 
elles  fe  trouvoient  conformes  à celles 
qui  réfultoient  de  la  route  de  Drac  en 
1577.  de  route  de  Menduna  en 
1582.  de  la  route  de  Thom.  Candub 
en  de  toutes  celles  que  les 

Anglois  , les  Hollandois  & lesEf-  - 
pagnols , avoient  faites  des  côtes  Oc- 
cidentales de  T Amérique  à la  Chi- 
ne, aux  Philippines,  & aux  Mo- 
lucques . 

La  terre  d’ Yefo  étant  au  Nord  du 
Japon  , elle  eft  éloignée  de  la  Cali- 
fornie de ç$.  degrés,  fuivant  la  na- 
vigation dcGualle.  Sur  la  Carte  de 
Sanfonelle  eft  éloignée  de  35.  degrés 
feulement  ; c’eft  une  erreur  de  do.  de- 
grés de  longitude  & c’  eft-là  celle  que 
j’ avois  réprochée  dans  le  Mémoire 
fur  les  Ouvrages  de  Guillaume  Delisle 
& que  je  m’étois  concerné  d’indiquer* 

Tome  I.  N Eft- 
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Eft-ce  repondre  à cette  obfervation, 
que  de  dire , comme  font  les  Au- 
teurs de  Mémoire,  que  les  filsde 
Nicolas,  Sanfon  ont  raproché  la  ter* 
re  d’Tep  de  P Afie  fur  leurs  Car- 
tes? Ce  qu’ils  dévoient  faire  étoit; 
i . de  ne  pas  féparer  la  terre  d’ Yeço  du 
continent  de  1*  Afie  & de  ne  la  pas 
joindre  à P Amérique  ; 2.  d’ éloigner 
P Afie  & P Amérique , & d’ ajouter 
une  diftance  de  plus  de  45.  de- 
grés où  plus  de  740.  lieues  ma- 
rines, à celle  qu’ils  mettoient  fur 
leurs  Cartes  entre  ces  deux  parties 
du  monde. 

A P égard  de  la  Californie  , dont 
les  fils  de  Nicolas  Sanfon  fe  font 
obftinés  à faire  une  Ile  , j’  aurois 
pu  imputer  cette  faute  à Nicolas 
Sanfon  lui-mcme  : Car  l’opinion  qui 
fepare  ce  grand  Pays  du  continent 
n’a  jamais  Été  adoptée  par  aucun  bon 
Géographe,  fi  l’on  excepte  Mef- 
fieurs  Sanfon  . Ortellius , Bertius  , 
Blaeu , & Mercator  , ont  toujours 
répréfenté  la  Californie  comme  une 
prefque  île , & le  favant  Laet  dans 
la  Carte , qui  eft  à la  tête  de  fou 
excellente  delcription  de  l’Améri^ 

- <îuc> 
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que,  lui  donna  encore  cette  figu.  g.  delî. 
re  en  1^40  M .Delisle  ne  s’ eft  ja-5LE  ' 
mais  donne  pour  l’Auteur  de  cet* 
te  «opinion;  il  a feulement  pré  te  n- 
du  fe  conformer  en  cela  aux  meil- 
leures Cartes  , 8c  âux  meilleures 
Relations.  ■ 

Il  n’  eft  plus  poffible  maintenant 
de  douter  que  la  Californie  ne 
foit  attachée  au  continent  de  i* 
Amérique , dont  elle  n’  eft  féparée 
que  par  un  grand  fleuve  nommé 
Rio-Colorado , ou  la  Riviere  rouge 
par-  les  Efpagnols  le  P.  Kino , Jé- 
luite  pafla  en  1700.  de  la  terre 
ferme  dans  la  Californie  en  tra- 
verfarït  ce  fleuve,  & il  a donné  une 
Carte  détailla  de  ce  Golphe  , qui 
à été  publiée  en  1705.  (a)  il  y 
a plus  de  15.  ans.  Seroit-il  pofli- 
ble  que  les  Auteurs  de  l’Eloge 
fuffent  aïfez  peu  inftruits  de  nou- 
velles Géographies  , pour  igno- 
rer ce  fait  ? Il  femble,  à voir  la 
façon  dont  ils  parlent  de  la  Ca- 
lifornie , & la  promefle  qu’  ils  nous 
font  par  un  paflage  d 'Horace  du 
N 2r  re- 

\-  ■■  •'  * -v  < 

( a ) Lettres  Edifi.  tom . y*  *■  * 
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retour  de  l’ancienne  opinion,  qui 
îcparoit  ce  Pays  du  continent  de  1* 
Amérique  par  un  détroit. 

Dès  le  tems  de  Nicolas  Sanfon 
la  choie  ne  devoit  pas  être  pro- 
blématique . ‘L’opinion,  qui  fait 
une  île  de  la  Californie  , n’a  ja- 
mais eu  d’autre  fondement  que 
quelques  Cartes  marines  Efpagno- 
les  (a)  copiées  par  les  Pilotes 
Hollandois  dans  la  penfée  qu’elles 
ctoient  faites  par  des  gens  aux  quels 
le  Pays  devoit  être  connu  . Ils 
auroient  dû  penfer  cependant , que 
l’on  ne  connoît  aucun  Voyageur, 
qui  £è  foit  jamais  vanté  d’avoir 
vu  cette  prétendue  communication 
du  Golphe  de  la  Californie  avec 
la  mer , qui  eft  au  Nord  du  Cap 
blanc  vers  le  45.  degré  de  latitu- 
de, Cette  réfléxion*  pouvoir  fuffi- 
re  pour  défabufer  Nicolas  Sanfon 
mais  on  avoir  de  fon  tems  des 
preuves  politives  , qui  nous  dif- 
penfent  d’ appuyer  fur  cette  preuve 
négative  » 

• NOUS 


( a ) Lact  Amérique  Vî.  ch.  j 7> 
».  221,  24O.’ 
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Nous  trouvons  dans  les  Hifto-  ® LgEL1, 
riens  Efpagnols  de  l’Amérique , Her» 
rera , &c.  ( a ) le  détail  des  naviga- 
tions  de  Fr.  d'Oulloa , & de  Fernand 
de  jflarfoit  dans  le  Golphe  de  Cali- 
fornie , & ces  navigations  donnent 
la  preuve  que  c’eft  un  véritable 
Golphe , & non  un  détroit . Fr.  dJ 
Ottlloa  envoyé  en  1539.  Par  Cort/s 
pour  découvrir  la  cote  Occidentale 
de  ^Amérique  entra  dans  le  Gol* 
phe  de  Californie,  & s*  étant  avan- 
cé jufqu*  au  30.  degré , il  trouva  que 
les  deux  rivages  s’  approchoient  fi 
Fort , qu’  on  les  pou  voit  appercevoir 
tous  deux  du  milieu  du  canal . Ayant 
continué  fa  route  au  Nord-Oueft  Y 
cfpace  de  54.  iieues , iL  s*  apperçut 
que  la  mer  commençoit  à changer 
de  couleur  & à blanchir,  preuve  que 
le  fond  diminuoit . Ayant  continue 
de  naviger  encore  huit  pieues,il  trou- 
va que  le  fond  diminuoit  de  plus  en 
plus;  en  forte  que  la  mer  n’ avait 
plus  que  cinq  brafles  de  profon- 
N 3 deur  > 

* 

' ( a ) Voyez  en  extrait  dans  F 

Amérique  de  Laet  imprimé  en  1 640. 

VI.  ch.  12.&  17. 
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>deur,  & il  ne  crut  pas  devoir,  s’ 
engager  dans  ces  bas  fonds . Il 
obferva  que  lafnarëe  couroit  avec 
beaucoup  de  rapidité  au /Nord* 
Oueft  pendant  fix  heures , & qu’  elle 
^revenoitau  bout  de  ce  tems  avec  la 
même  rapidité.  Cette  obfervation 
lui  ayant  fait  foupçonner  qu’  il  ne  de- 
voit  pas  être  loin  de  T extrémité  dû 
Golphe,  il  monta  au  haut  du  mât 
avec  le  Pilote , & réconnut  la  vérité 
delà  conjeêlure . Il  découvrait  de-là 
la  terre  de  tous  côtés,&  voyoit  diftin- 
élément  le  fond  du  Golphe  terminé 
par  une  côte  platte , & fi  baffe  que  F 
on  ne  pou  voit  s’appercevoirqueP 
on  n en  fut  extrêmement  proche-. 
Cette  obfervation  jointe  au  danger 
des  bas  fonds  le  détermina  à s’en  re* 
tourner.;  • -■  »; 

V année  fuîvante  1540.  Fernand 
de  -Al arçon  fut  envoyé  dans  ce  même 
Golphe  avec  ordre  de  pénétrer  enco- 
re plus  avant  que  n avoit  fait  Oulloa. 
Etant  arrivé  jufqu  aux  baffes  i,-  oh  ce 
dernier  s’ étoit  arrêté , il  avança  juf- 
qu’ au  fond  du  Golphe  , rilquant 
plus  d’ une  fois r de  s’  échouer  fur 
ces  bas-fonds , & il  trouva  que  l\ex- 
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tremité  du  Golphe  ieterminoità  un 
grand  fleuve , qu*  il  nomma  de  Bona - 
guia , & qu’il  remonta  l’efpace  de 
80. lieues  ou  de  4.degrés  30.  minutes. 
C’  eft  celui  qui  eft  nomme  aujourd’ 
hui  Rio-Colorado . Pouvoir- on  déli- 
rer des  preuves  plus  fortes  que  la  Ca4 
iifornie  n’  étoit  pas  une  île , mais  qu’ 
elle  eft  attachée  au  continent  de  1*  A* 
mérique  ? Et  Nicolas  Sanjon  eft-i! 
excufable  d’ avoir  préféré  à des  té- 
moignages fi  précis  & fi  formels  celui 
d’ une  Carte  dont  1*  Auteur  étoit  in* 
connu . ' 

; 3.  Pour  ce  qui  regarde  les  > fources 
du  Nil  placées  au-delà  de  la  ligne 
fur  les  Cartes  de  Meflieurs  Sanfott , 
je  n’ai  point  réproché  cette  faute  à 
Nicolas  Sanfon  ; car  quoique  dés  l’an 
1652.  le  P.  K ircber  ; eût  publié  dans; 
le  prémier  volume  de  fon  Oedipus 
Ægyptiacus  la  defcription  des  fources 
du  Nil  découvertes  en  1618. parle 
P.  Tays  Portugais , comme  cette  de- 
fcription ne  déterminoit  pas  exaéfe* 
ment  la  latitude  de  ces  fources  * 
elle  n’  a été  fûrement  connue  qu’  en 
l’ année  1661.  lorfque  le  P.  T ellés  fit 
imprimer  à Coimbve  l’abrégé  de  PH  if. 

N 4 toi- 


G DE  US- 
LE. 
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GüELlk.  toire  d’ Ethiopie  du  P.  d' Alemey. 
da , lequel  avec  les  autres  MilîLon- 
naires  Jéfuites  a voit  parcouru  plu*, 
fieurs  fois  ce  Pays,  ohfervant  exa- 
ctement la  latitude  des  endroits 
les  plus  confidérables , On  vit  pa- 
roître  à peu  près  dans  ce  même 
tems  une  Carte  de  l’Ethiopie  dref- 
fée  par  ces  mêmes  Millionnaires , 
fur  laquelle  les  foùrces  3c  le  cours 
du  Nil  êtoient  marqués  avec  beau* 
eoup  de  détail,  3c  dont  on  affu- 
roit  que  les  latitudes  étoient  dé- 
terminées par  des  obfervations  exa- 
ctes . Cette  Carte  fut  copiée  à 
Rome,  8c  gravée  [fur  le  nom  du 
T.  Efebinard  Jéfuite  , on  ne  fait  en 
quel  tems;  mais fûrement elle étoit 
déjà  ancienne  en  1673.  lorfque 
M.  Tbtvenot  en  publia  une  autre 
gravée  fur  l’original  Portugais  avec 
un  abrégé  de  la  Relation  du  P. 
Telles.  L’année  fuivant  1^74.  on 
en  fit  encore  graver  une  autre 
dans  le  Recueil  in- 4.  de  différens 
voyages,  oh  l’on  trouve  une  Ré- 
lation  de  la  découverte  des  four* 
ces  du  Nil.  ( 

Dè$  l’an  IÏ70.  M. Berner  a voie 

fait 
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fait  graver  cette  même  Carte  dans®J?EL*s* 
le  fécond  volume  de  fa  relation. 

Nous  avons  Un  grand  nombre  d’édi- 
tions de  la  Carte  des  Millionnai- 
res Portugais,  comme  celle  deZ«- 
dolfy  celle  de  fean-Baptiftœ  Nolin , 

&c.  enforte  qu’il  y a long-temsque 
l’erreur  des  Cartes  de  TtolomSe  , 
dont  on  avoit  déjà  des  foupçons 
(a)  en  1610.  & 161$.  eft  une 
chofe  démontrée . 

Dès  l’an  1673.  M.  T bevenot  fé 
plaignoit  de  la  fauffeté  de  toutes- 
les  Cartes  d’Ethiopie  au  fujet  des 
fources  du  Nil , ' & il  défignoit  mê- 
me celles  de  Meflieurs  Sauf  on , fous 
le  nom  de  nouvel  Atlas . Long-tems 
après  lui  on  s’eft  encore  plaint  (b) 
de  leur  obftination  à conferver 
dans  leurs  Cartes  les  vieilles  erreurs 
au  fujet  de  l’Abiffinie. 

A1  l’égard  de  la  petite  chicane 
des  Auteurs  de  l’Eloge  fur  la  quan- 
tité de  ï erreur  commife  par  Mef- 
N $ ûeurs 

(a)  Htjl.  des  Indes  du  T.  du 

JarrtCy  2.  vol.p.  I&  3*vo^*  P*2^2, 

(b)  La  Martiniere  Dift. Geogra* 
fbtque  au  paot  Abifsinie  , &c- 
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g.  eelis  fieurs  S an  f on  dans  la  pofition  des 
fources  du  Nil \ je  ne  fai  fi  je  dois 
m’y  arrêter  » Nicolas.  Sanfon  place 
les  fources  du  Nil  l’une  au  Sud  du 
Lac  imaginaire  de  Zaflan  par  le 
iq.  degré  Sud  audeéfus  de  T iront , 
l’autre  au  Sud  du  Lac  Z aire  au-def- 
îus  de  Bagamcdra  , & par  le  16. 
degré  Sud.  Je  m’étois  expliqué  peu 
exactement*  jen  conviens  y en  di- 
fant  que  Meffieurs  Sanfon  avoîenc 
mis  les  fources  du  Nil  fous  le 
Tropique ...  11  les  a placés  plus  près 
de  la  ligne  : mais  l’erreur  eft  tou- 
jours allez  confidérable  . Car  la 
vraie  pofition  de  ces  fources  étant 
par  le  12.  degré  Nord  r c’eft  une 
erreur  de  28.  degrés  , ou  de  5 69 u. 
lieues  marines  .*  Les  Auteurs  du 
Mémoire  prétendent  que  l’on  doit 
placer  les  fources  du  Nil  au  Sud 
des  deux  Lacs  , d’où  fortent  . les 
deux  bras  de  ce  fleuve  * par  !e?$± 
& 6.  degré  ; j’y  confentirai  vo- 
lontiers : mais  ce  fera  lorfque  le 
public  fera  convenu  de  mettre  la 
four.ee  du  Rhonû\;  fa  fortîeduLac 
de  Ginéveÿ  S celle  du  Rbin  à fa 
fortie  du  Lac  de  Confiance  * Juf- 
* ^ r v»*  '-  'L:.  ,f.  <ques«* 
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ques-là  je  regarderai  toujours  com-  ^ 
me  la  fource  d’un  fleuve  le.  lieu  ou 
il  commence  à fortir;  de  terre . 

Vous  jugerez  aifément  par  tout, 
ceci,  mon  R.  P.  combien  j’avois. 
ménagé  les  Cartes,  de  Meilleurs 

5 an f on , & même  combien  je  les: 
ménage  encore.  On  feroit  un  très- 
gros  volume  du  feul  dénombrement 
des  fautes  qu’ils,  ont  commifes  en 
ne  fe  fervant  pas  des  Mémoires. 

6 des  obfervations.  qu’ils,  avaient 
fous  les.  yeux,  & cela  fans  même 
fortir  de  T.Europe,  qu’ils  affûtent 

i avoir  été  parfaitement  connues  à 
Nicolas  Sauf  on  . Mais  grâces,  aux 
Ouvrages  de  Guillaume  Delisle  % 
ce  travail  feroit  inutile  ..  Le  pu- 
blic eft  abfolument  revenu  aujourd* 

K’hui  de  ces  vieilles  erreurs  Géo- 
graphiques,  qui  ne  fe  voient  plus 
que  fur  les  Cartes  de  Meilleur 
fin . Je  ne  me  ferois.  pas  même  en- 
gagé dans,  la  difcuffion  préfente, 

11  les  Auteurs;  de.  l’Eloge  ne.  m’y 
avoient  obligé. 

» Je  finirai  par  l’examen  dé  ce 
qu’ils  avancent  au  fujec  : de  Vin- 
mduttim  à la  Géographie  promife. 

N 6 par 
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g^delis.  par  Guillaume  Delifle , & du  difcouES  j, 
qu’ils  lui  font  tenir.  Il  n’y  a dans  k 
tout  ce  qu’ils  difent  qu’une  impu- 
tation abfolument  deftituée  depreu- 
ve,  & même  de  vrai-femblance  . ; 
Ainfi  on  ne  doit  leur  répondre^ 
qu’en  niant  Amplement  le  fait  . 
Ce  n’eft  donc  pas  pour  répondre 
aux  Auteurs  de  l’Eloge  ; mais  uni- 
quement pour  rendre  compte  au 
public  des  raifons  , qui  l’ont  pri-  j 
vé  de  cette  Introduétion  , que  je 
vais  rapporter  ce  que  m’a  dit  plu- 
fieurs  fois  fur  ce  fujet  M.  Delisle, 

I Tout  le  monde  fait  à quel  po- 
int il  étoit  communicatif,  & avec 
quelle  facilité  il  rendoit  raifon  des 
changemens  faits  fur  fes  Cartes  , 
même  à ceux  qu’il  voyoit  pour  la 
première  fois  , dès  qu’il  apperce- 
voit  en  eux  quelque  connoiffan- 
ce,  ou  du  moins  quelque  amour 
<te  la  Géographie.  Le  goût  natu- 
rel que  j’ai  eu  de  trèsbonne  heu- 
re pour  cette  fcience  , qui  eft  , 
comme  on  l’a  dit  , un  des  yeux 
de  l’hiftoire  , m’avoit  lié  avec 
lui , & il  avoit  pris  une  confiance 
ea  moi,  qui  le  portoit  à ne  me 

ca- 
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cacher  aucun  de  fes  fecrets  Géo-.00***^ 
graphiques  , 8c  à me  communi-  * 
quer  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux en  ce  genre  dans  Tes  im- 
menfes  Recueils  . Jamais  homme 
t;  n’a  été  plus  éloigné  que  lui  de 
; ces  fentimens  de  jaloufie  6c  de  mc- 
: fiance,  que  lui  attribuent  les  Au- 

■ feurs  de  l’Eloge , 6c  tous  ceux  qui 
il  l’ont  connu  favent  que  fon  cara- 

■ | £lere  le  portoit  peut-être  au  défaut 
! | oppofé  6c  à une  trop  grande  faci- 
•!  lité . 

j Lorfqu’il  publia  là  Mappemon- 
. monde  6c  fes  Cartes  générales  en 
: 1700.  il  craignit  que  le  public  ne 
fut  révolté  par  la  différence  énor- 
me , qui  fe  trouvoit  entre  elles 
6c  celles  qu’on  avoit  vu  jufqu’alors . 

Il  mit  fur  fes  Cartes  un  avertif- 
fement  par  lequel  il  marquoit  qu* 
il  fe  croyoiten  état  de  rendre  rai- 
fon  de  ces  différences  dans  une 
nouvelle  Introduëhon  à la  Géogra* 

I phie.  . 

Cependant  comme  il  ramaffoit 
-tous  les  jours  de  nouveaux  Mé- 
moires, 6c  que  ceux-ci  confirmant 
ou  expliquant  les  premiers  , le 
, * met- 
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c;*!)E.  mettoient  en  état  d’en  tirer  de?- 
'nouvelles  conféauences  & de  faire 
de  nouvelles  découvertes  , les  pre- 
miers changemens  ne  fe  trouve 
rent  plus  fufïifans  , & il  prévic 
qu’il  feroit  obligé  défaire  de  nou- 
velles corre&ions . M.  Delifle  met- 
toit  la  gloire,  comme  il  me  ledi-  I 
foit  lui-même , non  à deffendre 
fes  opinions,  mais  à fe  hâter  de 
reconnoître  les  fautes  , & de  les  : 
corriger  lui-même,  avant  que  les  ; 
autres  les  eulfent  remarquées.  De-*  ! 
là  viennent  les  variations  qui  fe  i 
trouvent  fur  fes  Cartes  au  fujet 
de  certains  Pays  peu  connus.  Ces 
variations  ne  lui  feront  jamais  re- 
prochées que  par  ceux  qui  font 
affez  peu  mftruits  de  la  Géogra- 
phie ; pour  confondre  les  déter- 
minations certaines  fondées  lur  les 
obférvations  Aftronomiques , avec 
les  polirions  conje&urales  déduites 
du  rapport  vague  d’Ecrivains,  qui 
s’expriment  obicurement  & fou- 
vent  même  avec  peu  d’exa&itude. 

Sur  cet  article  même  les  variations 
de  M.  Deiisle  n’ont  confifté  ordi- 
-nairement  que  dans  une  plus  gran- 
- *.  v de 


Digitized  by  Google 


' des  Homme*  Illufttesy 
de  diminution  de  l’étendue  de  Pa-  G-  dell 
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ys,  que  celle  qu’il  avoit  faite  d’a- 
bord. y . 

M.  Delisle  confidérant  Ion  Intro- 
duit ton  à.  la  Géographie , comme  un 
Ouvrage  defliné  à rendre  raifoa 
de  tous  les  changemens  qu’il  avoit 
faits  à la  Géographie,  ne  pouvoit 
penfer  à le  publier , qu’il  n’eût  por- 
té la  Géopraphie  à un  point  de 
perfe&ion  , tel  qu'il  n’eut  plus  de 
corrélions  importantes  à y faire; 

& dès-là  fon  Introduâion  deve- 
noit  un  Ouvrage  trés-étendu , qui 
demandoit  le  travail  & la  médita- 
tion d’un  grand  nombre  d’années, 
foit  pour  en  ramaffer,  foit  pour  en 
digérer  les  matériaux . 

11  comptoir  raffembler  d’abord 
tout  ce  que  nous  avons  d’obfer- 
vations  Agronomiques  , tant  en 
latitude  quen  longitude;  il  y au- 
roit  même  joint  celles  des  Géo- 
graphes Arabes,  dont  il  avoit  fu 
tirer  un  très-grand  parti  après  ces 
ohfervatidns  Agronomiques . Il  au- 
rait, donné  les  routiers  de  naviga- 
tions importantes  , dont  ii  avoit 
ramaffé  un  très-grand  nombre,  foit 

com- 
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^04  Mim.  pouV  fervir  k f ttift. 
comme  fupplement  «des  obferva* 
tions,  fok  comme  preuve  de  leur 
exaftitude  . Il  comptoir  encore  re- 
ftifier  les  routes  de  ces  naviga- 
tions , par  le  foin  qu’il  avoit  eu 
de  ramafler  un  nombre  prodigieux 
d’obfervations  de  la  variation  de 
l’aiguille  aimantée  dans  les  divers 
fiécles  , & dans  les  divers  Pays  . 

A 1 egard  de  ce  dernier  article,  il 
le  flattoit  de  pouvoir,  fi  non  ache- 
ver , du  moins  avancer  extrême-  1 
ment  le  fyftême  des  variations  de  1 
l’aimant , montrer  quelle  eft  dans  1 
le  même  fiécles  la  difpofition  des 
riïcridiens  magnétiques?  fur  toute 
l’étendue  de  notre  Globe  , & dé- 
terminer par  les*  feules  obferva* 
tions  de  la  déclinaifon  , quel  eft 
le  tems  de  îa  révolution  périodi- 
que par  laquelle  ces  méridiens  re- 
viennent à la  même  fituation  où 
ils  ètoient  par  rapport  aux  méri- 
diens du  mouvement  diurne.  Vous 
fentez,  mon  R;  P.  quelle  eût  été 
l’importance  de  cette  partie  de  fon 
Introdu&ion  , & combien  elle  eût 
facilité  la  navigation  •'  /,  i ««'•'» 
Après  avoir  ainfi  déterminé  l’é- 
* ' » . ten«* 
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tendue  & la  difpofition  générale  des  g d: élis, 
différens  Pays,  des  mers,  de  îles, 
des  Caps  célébrés , le  gifement  des 
cotes,  leur  figure  , &e.  Guillaume 
Velifle  comptoit  paffer  à l’interie- 
urs  de  ces  memes  Pays , & mar- 
quer par  les  Relations  des  voya- 
geurs , par  les  deferiptions  Topo- 
graphiques, par  les  Hiftoires,  &c 
fa  diftance  & la  fituation  des  Vil- 
les confidérables , fur  lefquelles  on 
n’avoit  point  d’oblervations  , le 
cours  des  grandes  Rivières,  la  fui- 
te & la  dire&ion  des  chaînes  con- 
fidérables de  montagnes , qui  font 
prefque  toute  la  féparation  des  dif- 
férentes Nations,  &Ç- 
Vous  voyez  , mon  R.  P.  qu’un 
Ouvrage  de  l’étendue  & de  la  diffi- 
culté de  celui-ci  , & duquel  la  Géo- 
graphie reformée  du  P.  Riceioli  ne 
léroit  devenue  qu’une  petite  partie, 
demandoit  un  tems  confiderable  • 

Les  Differtarions  de  M,  Delifle  pu- 
bliées dans  les  Mémoires  de  l'Aca • v 
demie  des  sciences  font  des  échan- 
tillons, qui  font  juger,  combien  il 
étoit  dès  lors  en  état  d’executer  cet 
Ouvrage.  Cependant  comme  il  vit 
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g deli.  que  le  public  s’étoit  non  feulement 
SLE*  accoutumé  aux  corrélions  qu’il  a- 
voit  faites  à la  Géographie  , mais 
qu’il  en  avoit  même  reconnu  la  né- 
ceffité il  ne  crut  pas  devoir  le  hâ- 
ter de  - publier  un  Ouvrage  , qui 
vouloit  être  digéré  & médité  avec 
grand  foin  . Ayant  toujours  joui 
d’une  fànté  ferme  & vigoureufe,  & 
fe  trouvant  encore  dans  la  force  de 
l’âge  * il  pouvoir  raifonnablement 
eiperer  une  vie  allez  longue  pour 
exécuter,  le  projet  qu’il  avoit  for- 
mé. Il  n’a  voit  que  $1-  ans  , lorP 
qü’  il  fut  emporté  par  une  mort  fu- 
bite  . Les  matériaux  qu’il  avoit 
raflemblés  pour  compofer  l’Ouvra- 
ge qu’il-  projettoit  , & qui  m’ont 
prefque  tous  »paflc  fous  les  yeux  , 
montrent  combien  l’execution  en 
étôit  avancée  , & combien  elle  lui 
eut  été  facile . Ces  matériaux  rem- 
plifloient  plus  de  cent  porte  feuilles* 
partie  in-fol.  partie  in  4.  < 

*'  On  jugera  aifément  par  cette  i- 
dée  Amplement  efquiffée  de  17»- 
troduBwn  à la  Géographie  entrepri- 
fe  par  Guillaume  Delifle , fi  on  la 
doit*  comparer  à toutes  ces  Intro* 

w r»  du- 
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Jugions  , & même  à ces  Géogra-G^LlS^ 
phies  pluà  Rendues  ^ qui  ont,  paru  * ' 

jafqu’à  prefent.  Je  ne  veux  point  di-, 
minuer  le  mérite  de  ces  forifcs  d’Ou- 
vrages  ; il  y en  a plufteurs  parmi 
eux  qui  ont  leur  utilité  pour  inftruU 
re  les  jeunes  gens , & pour  condui- 
re les  maîtres  de  Géographie  h,  Mais 
de  quoi  fervent  de  pareils  Ouvra- 
ges aux  Géographes  * Que  peu- 
vent-ils leur  apprendre?.  Les  moins 
habiles  d’entre  eux  favent  tout?  ce 
que  contiennent  ces  Introduêiions 
& «quand  même  JW.  Delifle  auroit 
été  fufceptible  des,  fçptimens ; <que 
lui  imputent  contre  toutcvériré  les 
Auteus  de  l’Eloge/r.  U éïoit  .tr°P 
inftruit  pour  croire  -que  Meflaeurs 
Sanfon  euflent  rien  perdu  à faire 
imprimer  une  Jntrodüêf ion , delà* 
quelle  ûls  ont  débité  trois  éditions, 

& . qui-,  ne  contenant’  qde  les  osé* 
mes  chofes  qui  étoiept-  fur.  leurs 
Cartel  ne  pouvoir,  apprendre  à 
perjbnne--&  en  faire'  de . meilleur 
res.  _ - •'  r 

Pardonnez-moi,*  mon  R^  Pi.  la 
longueur-’,  de  cette  Lettfe;-  vJl  rte 
m?à  .pstS'jépê  ipeflible'  dê  l’evifer-  , 

,*u  ; quoi 


Digitized  by  Google 


$oS  Mém.pour  fervir  à l'Hifi * 

sle*LI  fluo*<lue  ^ale  nég^gé  de  réWvet 
toutes des  perfonalités  & toutes  les 
petitefféfc , dont  leé  Auteurs  de  PE- 
loge  dcNicolas  S an f on-  ont  rempli 
leur  écrit  , * & que  je  ne  me  fois  at- 
taché qu’aux  feuls  points , dont  l’é- 
clairciflement  pouvoit  être  de  quel- 
que importance  pour  la  Géogra- 
phie. 

J’ai  Thonneur  d’être  , mon  R, P; 
votre , &c,  ' . wi.- 

J?ajoûtérai  ici  à cette  curieufe  & 
favante  Lettre  la  lifte  des  pièces  de 
M Gélifié  contenues  dâhs  l’Hiftoi- 
È*ë;  & les  Mémoires  dé  l'Académie 
des  Sciences  - :r-  ■ • i * 

i.  Abvigi  J* une  Dijjcrtation  fur 
une  ancienne  comunication  de  la  Mé- 
diterranée & de  la  mer  rouge Hift. 
de  l’Acad.de  l’an  1702. 

.2.  Rémarques  fur  fa  Carte  , in - 
fttule'e  : Theâtfum  Hiftoricum.  Hift. 
del’anîryoÿ.  r\>  1 

' 3»  Cônje6lures  fur  la  pojition  de 

ijle  de'  Meroe  . * Mémoire  de  fa  fl 
170Î.  ‘ 

4.  Obfervations  fur  la  variation 
de  fhiguilley par  rapport  à la  Cari 
te  de  M»  Halleÿs  avec  quelques  ré- 
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marques  ( Géographiques  faites  /«r^plLIS» 
quelques  Journaux  de  marine . Ann.  * • 1 

iyiO»  , v . . ‘ . * 1 

5;  J unification  des  méfures  des 
- anciens  en  matière  de  Géographie  . 

Ann.  1714. 

} 6.  Sur  la  longitude  du  détroit  de 
Magellan . Ann.  1716. 

. 7.  Rémarques  fur  la  Chine  au- 
cienne  O*  moderne  Hift.  de  l’an. 

1718.  . . j 

8.  Détermination  Géographique  de 
la  Situation  & de  l'étendue  des  diffé- 
rentes parties  de  la ^ terre  . Ann. 

1720.  . .. 

ç.  Détermination  Géographique  de 
la  fituation  & de  l'étendue  des  Toys 
traverfés  par  le  jeune  Cjrus  dans  fon 
expédition  contre  fon  frère  Artaxerxés 
& par  les  dix  mille  Grecs  dans  leur 

retraite . Ann.l72i« 
w IO.  Rémarques  fur  la  Carte  de 
la  mer  Cafpienne  envoyée  à l'Aca- 
démie par  fa  Majefié  Cxprienne  « 

Ibid.  , • . 

. 11.  Examen  & comparaifon  delà 

grandeur  de  Taris , de  Londres  , 
de  quelques  autres  Villes  du  mon- 

% - . , •» 

* i 
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c DELIS.  , anciennes'  & modernes  / Ann. 
172- j.  u,i  ; ' 

11.  Sur  la  longitude  de  l'efnbou • 
ch  me  du  fleuve * MtJJiJJîpi  . Ann. 
1726. 

Les  Journaux  des  Savàns  nous 
préfcntent  les  pièces  fui  vantes  de  fa 
façon  . , ^ ' ^"r: 

" i.  Remarques  fur  les  Globes  - Çé- 
le  fie  & Terreflre.Jouvn.  du  15.  & 
- du  22.  Fev.  1700. 

I . De  quelques  points  principaux , 
qui  regardent  la  confiruÙion  de  fes 
Cartes . -Journ.  du  8.  Mars  1700. 

3.  Lettre  à M.  CaJJini  fur  l' em- 
bouchure de  la-Riviere  de  Mijfiffipi  . 
Journ.  du  17.  Mai  1700. 

4.  Lettre  à M.  CaJJini  ; fi\  la  Ca- 

lifornie ejl  une  fie  , ou  une  partie 
du  continent  . Journ.  du  25.  Mai 
I70O.  • " * 

5*  Lettre  à M.  CaJJini  fur  la  que- 
. Jlion  que  P on  peut  faire  y ft  le  Ja- 
pon ejl  une  île  . Jour,  du  31.  Mai 
1700. 

6.  Lettre  fur  la  longitude  de-  Pa- 
ris . Jour,  du  7.  Juin  1 700. 

7.  Riponfe  â la  plainte  de  M.No* 
lin-  Journ.  du  7.  Juillet  1700.  M, 

De- 
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Delisle  avoit  accufê  M.  Nolin  d' cTa-  G-  c E!.j 
voir  pille  fe  Cartes  , comme  il  le  L 1 S L E' 
juftifia  depuis  devant,  les  Commif. 
iaires  nommés  par  le  Confeil . 

8.  Refponfe  à la  féconde  Lettre 
de  M.  Nolin  . Journ.  du  2.  Août 
1700.  . • : . . ^ 

ç.  Lettre  fur  fa-Carte  de  Hongrie 
& des  Pays  qui  en  dépendaient  autre* 
fois . Jour,  du  8.  Juin  1703':  - , v. 

Il  a donné  outre  cela  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux . 

1.  Lettre  à un  de  fes  amis , dans- 
laquelle  il  lui  rend  compte  de  la 
conjlrutlion  de  fa  Carte  d' Ef pagne 
Juillet  1701.  p.  2*5.  & Sept.  p. 

240. 

2.  Remarques  fur  fa  Carte  de  Fr  an» 
te . Avril  1703.  p.  <$6. 

$>  Ré  marques  fur  fes  Cartes  de  la 
nouvelle  Efpagne , de  la  Floride , des, 

T erres  Angloifes , & des  îles,  de  F -Amé- 
rique . IbiçLp*  :<  jm<.u  : 
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RICARD  SIMON. 

. • i 

Richard  simon  naquît  à 

Dieppe  le  ig.  Mai  idg 8.  il 
fie  fes  Etudes  dans  le  Collège  des 
Prêtres  de  l’Oratoire  de  la  même 
Ville,  & entra  dans  cette  Congré- 
gation par  le  confeil  du  P.  Fournier 
Prêtre  de  l’Oratoire  , & Curé  de 
S.  Jacques  à Dieppe  , mais  il  en 
fortit  avant  que  d’avoir  achevé  fon 
année  d’inftitution.  M.  de  la  Roque 
dépuis  Official  de  Rouen  & Ton  in- 
time ami  , n’eut  pas  plutôt  apris 
cette  nouvelle  qu’il  l’alla  trouver  à 
Dieppe  , & lui  ayant  perfuadé  de 
l’accompagner  à Paris  f ils  y firent 
enfemble  leur  Théologie . Pendant 
ce  tems  M.  de  la  Roque  fournit  gé- 
néreufetnent  à fon  ami  tous  les  lé- 
cours  dont  il  eut  befoin . 

M.  Simon  ayant  fini  fes  deux  an- 
nées de  Philofophie , 3c  fes  trois  de 
Théologie  rentra  dans  l’Oratoire  . 
En  t66o . ou  1661.  quifque  le  P* 
Bourgouin  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre  eu  1661.  ( M.le  Clerc  ) . 

ka 
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La  mort  du  P.  Bourgoum  GénéralR,stM°N» 
de  cette  Congrégation  , arrivée 
quelques  Jtems  après  , & l’éle&ion 
du  P.  Senault  , qui  fut  mis  en  la 
place  du  défunt,  firent  naître’ au  P. 

Simon  la  penlée  d’entrer  dans  la 
Compagnie  de  Jefus  ‘y  il  poftula 
dans  cette  vue  avec  affiduité  au 
Noviciat  desjéfuites  de  Paris,  mais 
lorfqu’il  étoit  fur  le  point  d y être 
reçu  en  qualité  de  Novice  , le  P. 

Bertad  Supérieur  de  l’Inftitution  le 
l détourna  de  ce  deffein . 

Le  P.Senault  Général  de  l’Oratoi- 
1 re  envoya  le  Pere  Simon  enlèigner 
1 la  Philofophie  à J ttlly  , d’où  il  vint 
a la  Maifon  de  S.  Honoré,  pour  y 
prendre  foin  de  la  Bibliothèque  con- 
jointement avec  le  P.  le  Comte , qui 
en  étoit  Bibliothécaire  . Après  a- 
voir  demeuré  quatre  ou  cinq  ans 
dans  cette  Maifon  , il  retourna  à 
Jully , pour  y profeffer  un  nouveau 
cours  de  Philofophie. 

Le  cours  fini , il  revint  à Paris 
ou  il  fut  ordonné  Prêtre  en  1670. 
mais  l’année  fuivante  le  P.  Se- 
1 nault  le  renvoya  à Jully  , pour  y 
demeurer  auprès  du  Prince 
Tome  I.  O far« 


Digitized  by  Google 


3 T4  ÛTéi»,  pour  fervir  à l'Hift. 
h.simon  far  cTEfte.i  delaMaifon  de  Modem 
En.l^/?8.  M.  Simon  quitta  l’Or» 
ratoire  pour  fe  retirer  à Bolleville , 
dans  le  Pays  de  Caux,  où  il  fit  les 
" fondions  de  Curé  pendant  quatre 
ans . Il  rèfigna  ce  Bénéfice  à la  fin 
de  i<S8i.  & fe  retira  à Dieppe , oii 
il  a vécu  jufqu’à  fa  mort  arrivée  au 
mois  d’Avril  1712. 

. Monfieur  de  la  Martiniere  a don- 
né à la  tête  de  fon  édition  des  Let- 
tres de  M . Simon  fon  parent  , un 
cloge  Hiftorique  très-étendu  de  cet 
Auteur  , dont  je  rapporterai  ici 
quelques  traits  . ■ Cette  édition  qui 
a paru  à Amfterdam  en  1730.  en 
4.  vol.  in  12.  a de  plus  que  les 
précédentes,  le  quatrième  volume 
entier  , qui  avoit  été  joint  ci-de- 
vant à la  Bibliothèque  Critique  de 
M.  Simon , publiée  fous  le  nom  de 
Sainjore  , & outre  cela  l’ Ordonance 
du  Cardinal  de  Noalles  , portant 
condannation.de  fa  tradu&ion  du 
nouveau  Teftament  ; & fa  rénton- 
t rance  au  Cardinal  de  Nouilles  fur 
cette  condannation . C’eft  une  né- 
gligence impardonnable , de  n’avoir 
pas  mais  à la  fin  de  cette  édition 

..  une 
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une  bonne  table,  qui  pût  aider  àR,SIMOÎJ* 
trouver  les  chofes  qui  font  com- 
me enfévelies  dans  ces  Lettres,  Si 
jamais  livre  a eu  befoin  d’unfem- 
blable  fccours,  c’eft  celui-là. 

J’ai  dit  que  M.  Simon  avoit  été 
, ordonné  Prêtre  à Taris  ; certe  par- 
1 ticularité  eft  contredite  par  M.  de 
la  Martiniere  , qui  fe  fondant  fur 
• le  récit  de  Vigneul-Marville , veut 
f qu’il  l’ait  été  à Meaux  » Ce  qu’on 
i lit  dans  le  prémier  volume  des  mê* 

: langes  d'HiJloire  & de  Litte’ rature 

s de  cet  Auteur,  p.  244.  fur  ce  fu- 
> jet  eft  fingulier  , & on  fera  peut- 
1 être  bien  aife  de  le  trouver  ici . 

: ,5  M.  Simon  ayant  toujours  re« 

„ tardé  Iorfqu’il  ctoit  chez  les  PP, 

„ de  l’Oratoire  , à prendre  l’Or- 
„ dre,  de  prêtrife,  à caufe  de  fes 
„ grandes  & profondes  études , fut 
„ enfint  obligé  pour  obéir  à fon 
„ Général , de  partir  de  fa  maifon 
„ de  Julli  en  Brie,  & fe  rendre  à 
„ Meaux  pour  fe  faire  Ordonner 
,,  aux  Quatre-Tems  . Il  y arriva 
„ après  l’examen  , environ  fur  le 
„ midi  avec  deux  de  fes  Confrères. 

„ M . de  Lignÿy  alors  Evêque  du  Dio- 
O 2 ,,  ce- 
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R Simon  cefe  f voyant  arriver  ces  Père? 
„ à une  heure  indue  , s’imagina 
„ que  c’étoient  des  ignorans  qui 
„ vouloient  le  furprendre;  &dans 
„ cette  penfée  il  recommanda  à un 
„ des  Examinateurs  , qu’il  avoit 
„ retenu  à dîner , de  ne  les  pas 
„ épargner.  Le  fignal  donné  , a- 
„ après  le  civilités  ordinaires , i’E- 
„ xaminateur  s’attachant  à M.  si - 
„ mon , comme  à celui  de  la  trou- 
„ pe  dont  il  fe  défioit  le  moins , 
„ lui  dit  d’un  ton  grave  : Je  ne 
„ vous  demanderai  pas  fi  vous 
„ favez  du  Latin  : je  fai  qu’on 
„ l’enfeigne  chez  vous  avec  répu- 
,,  tation , & félon  la  Méthode  nou- 
„ velle , & que  vous  avez  des  Eco- 
„ les,  qui  étant  exemptes  de  Pe- 
„ dantifme  , donnent  de  la  jaloufie 
„ à beaucoup  d’ autres . Quoiqu’  il 
„ en  foit , Horace  aura  toujours  fes 
„ difficultées  ; expliquez  - moi  fa 
,,  première  Satyre,  ajoûta-t-il,  en 
„ lui  préfentant  le  livre  . M.  Si- 
„ mon  s’étant  retiré  d’affaire  en  ga- 
„ lant  homme,  l’Examinateur]  lui 
„ dit:  Et  de  la  Philofophie  vous 
„ en  avez  bonne  provifion  ? M. 

V ..  „ Si- 
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„ Simon  y qui  Fenfeignoit  a6luelle-R*slMON‘ 
„ ment,  répondit  avec  modeftie  , 

„ que  pour  ce  qui  étoitde  laPhi- 
,,  lofophie,  il  Fétudioit  encore  tous 
„ les  jours . Là-defïus  l’Examina- 
,,  teur  lâche  un  argument  cap» 

„ tieux . M.  Simon  le  reçoit  de  bon- 
,,  ne  grâce,  le  fend  en  deux  par 
„ un  lubtil  difiinguo  , & fe  fauve 
,,  par  la  brèche . Vous  avez  de  la 
„ Philofophie,  dit  l’Examinateur, 

„ donnez-vous  feulement  de  garde 
„ d’une  certaine  Philofophie  Car» 

„ tcfiene,  bourue  & infenfée  , qui 
„ empoifonne  bien  des  gens  . Je 
,,  fuis  Péripatéticien  pour  la  vie  , 

„ répondit  M.  Simon  en  fouriant  ; 

„ & moi  pour  de  l’argent  ,-  repli- 
„ qua  l’Examinateur . Ce  n’eft  pas, 

„ pourfuit-il , que  fi  Defcartes  avoit 
„ écrit  en  Grec,  d’un  ftile  très-ob- 
„ fcur,  & qu’il  fut  ancien  de  deux 
„ milles  ans,  fes  principes  n’é- 
„ tant  lus  ni  entendus  de  perfon- 
,,  ne , au  roient  plus  d’approbate- 
„ urs  , que  prefentement  qu’il  eft 
„ lu  & entendu  de  tout  le  mon* 

„ de  . Mais  cela  à part  , vous 
„ favez  de  la  Théologie  ? je  n’en 
O 3 dou- 
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fc. simon*»  doute  pas.  Vos  premiers  Pères 
„ étoient  tous  Doreurs  & grands 
„ ' Théologiens  ; & un  Prêtre  de 
» 1 Oratoire  fans  Théologie  , fe- 
» roit  moins  qu’un  Cordeiier  fans 
,,  Latin  . Ce  mot  dit  avec  gaie- 
„ té,  l’Examinateur  jette  M.  Si- 
„ mon  fur  les  queftions  du  tems  , 
w & veut  tenter  fa  foi  : mais  le 
„ trouvant  orthodoxe  , & nulle- 
,,  ment  Janfenifte  , il  abandonna 
» ces  queftions  épineufes  pour  quel- 
„ que  chofe  de  plus  folide  . On 
» trouve  a fiez  > s’écria-t-il  , on 
„ trouve  afiez  de  Philofophes  & 
Théologiens  dans  l’état  Ecclefia- 
a fticjue  * mais  on  ne  voit  pas 
,,  quon-sy  applique  aux  Langues 
« Orientales,  & qu’on life  l’Ecri- 
9>  ture  Sainte  dans  fa  fource.  Ah! 
3,  quelles  delices  , Monfeigneur  , 
3,  ajouta-t-il , en  s’adrefïant  au  Pré» 
3,  lat,  de  lire  les  livres  facrés  en 
,,  eux-memes  , & que  la  langue 
3,  Hébraïque  a de  douceur  & de 
3,  charmes  ponr  les  Savans  ! Le 
„ Prélat  baifîant  un  peu  les  yeux 
répartit  : Je  l’ai  oui  dire  de  la 
K » farte  3 -Meflieurs  de  Muys  & de 
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„ Tlavigny  , qui  étoient  de  tres-RSIMOlJ* 
„ do&es  Hebraïfans.  L’Examina- 
teur  revenant  à M.  Simon  , Jui 
„ demanda  s’il  n’a  voit  point  de 
,,  goût  pour  cette  belle  Langue  ? 

,,  M.  Simon , à qui  l’eau  envenoic 
j,  à la  bouche,  lui  répondit  qu’iï 
„ en  favoit  les  élemens,  & qu’au 
„ refte  il  avoit  eu  toute  fe  vie  un 
„ grand  attachement  à la  le&ure 
„ des  livres  facrés.  Que  vous  me 
„ réjouiffez  , répliqua  l’Examina- 
„ teur,  & qu’il  fe  trouve  peu  de 
„ gens  d’un  efprit  auffi.  droit  & 
yj  auffi  bien  tourné  que  le  vôtre  : 

,,  allez , puifqu’il  eft  ainfi  , je  ne 
„ vous  cèlerai  pas  ce  que  je  fai 
„ là-deffus  ? Sermonem  habesnonpu» 

„ b liai  fapoyis , & quod  rarijfimum 
„ ejl  , amas  bonam  mentem  , non 
,,  fraudabo  te  arte  fecreta  . Cepen» 

„ dant  dïtes-moi , comment  la  Gé- 
„ néfe  s’appelle  en  Hebreu  ? He - 
„ b rai  ce  ^ dit  M.  Simon  y c’eft  Bere- 
„ fitb  . La  carrière  ouverte  , on 
„ entre  en  matière, le  combat  fedon- 
„ ne , on  s’échauffe  de  part  & d’au* 

. *,  tre , on  crie  à pleine  tête  ,•  on 
,,  cite  les  Polyglottes,  les  Rabbins 
, = O 4 ‘an- 
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r.simon?)  andens  & modernes.  L’Exami- 
„ nateur  étourdi  d une  érudition  fi 

» profonde  ne  réfifte  qu’à  demi.  M. 

„ Simon  le  preffe,  le  pouffe,  & ne 
„ lui  fait  point  quartier  . L’Exa- 
„ minateur  chancelle  , bronche  & 
i „ tombe  M.  Simon  le  foule  au  piès, 
„ le  déchire  & le  bat  à terre  . Le 
„ Prélat  , qui  mouroit  de  rire  , 
„ prenoit  plaifir  à faire  durer  le 
„ combat.  Le  maître  d’Hbtel  en- 
„ nuyé  de  la  difpute  , murmuroit 
„ difant  tout  bas  qu’on  avoit  fer- 
„ vi , & que  la  bilque  fe  refroidif- 
s > fri*-  Enfin  M . de  Ligny  prenant 
prenant  pitié  du  vaincu,  fi  bien 
v>  frotté  par  le  viéforieux  , donna 
„ fa  bénédiaion  à M.  Simon  , l’af. 
3»  furant  que  le  lendemain  il  don- 
3,  neroit  les  Ordres  à;  lui  & à fes 
„ confrères  fans  d autre  examen  . 
„ Cela  dit  le  Prélat  fe  mit  à table* 
„ l’Examinateur  s’approcha  du  feu 
„ pour  effuyer  fa  fueur , & M.  Si - 
„ mon. riant  dans  fa  barbe  fe  reti- 
„ ra  a fon  logis  avec  fa  compa- 
„ gnie. 

„ M.  de  la  Martiniere  ajoute  à 
ce  rccit , pue  Simon  était  petit 
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& d’une  Phyfionomie  qui  ne  prc-R..siMON. 
venoit  pas  en  fa  faveur , & qu’  on  ne 
pouvoit  pas  dire  de  lui  ce  que  l’on 
a dit  de  quelques  autres  , que  la 
nature  leur  avoit écrit  furie  vilage 
des  lettres  de  recommandation  . 
Lorfqu’il  ne  parloit  pas  , il  étoit 
très-difficile  de  deviner  qu’il  eut 
autant  d’efprit  qu’il  en  avoit  effe- 
Vivement . 

M.  Simon  compofa  fon  Fattum 
pour  le  Prince  de  Neubourg  , Abbi 
de  Fefcamp  , pour  faire  plaifir  au 
P.  Verjus  de  l’Oratoire  , frère  du 
fameux  P.  Verjus  Jéfuite , & depuis 
Evêque  de  Grajfe  qui  ctoit  alors 
grand  Vicaire  du  Prince  de  Nets* 
bourg  , & en  cette  qualité  avoit  en- 
trepris de  défendre  fes  droits  contre 
les  Moines  de  fon  Abbaye  . Mais 
comme  il  ignoroit  l’art  de  ménager 
ceux  contre  qui  il  écrivoit , & qu’il 
ne  fe  piquoit  pas  de  cette  politef- 
fe,  qui  eft  foùvent  peu  familière 
aux  Savans , il  fe  déchaîna  avec  fu- 
reur contre  les  Bénedi£linsr  & lan- 
ça contre  eux  des  traits  , qui  les 
engagèrent  à s’en  plaindre  au  P. 
de  S.  Marthe  Général  de  l’Oratoire, 

O 5 Les 
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R Simon  lcs  chagrins  qu’on  lui  caufa  à 
roccafion  de  Ton  Hiftoire  Critique 
l’ayant  engagé  à fortir  de  l’Oratoi- 
re en  1^78.  il  fe  retira  à BolleviU 
le , village  du  Pays  de  Caux  , où  il 
avoit  ,-  fuivant  M.  de  la  Martittiere> 
un  Bénéfice,  dont  il  jouiffoit  deux 
ans,  avant  la  publication  de  fon  li- 
vre . 11  ne  quitta  pas  cette  Cure  en 
i<58i.  comme  je  l’ai  dit,  mais  feu- 
lement l’année  fuivante  . Car  on  a 
une  Lettre  de  lui  , qui  eft  dattée 
de  Bolleville  le  20.  Mars  lé$2* 
Alors  il  fe  rètira  à Dieppe  , d’où 
après  un  féjour  aflez  court,  il  ré- 
vint à Paris  , non  pas  pour  s’y 
fixer  , mais  afin  d’y  prendre  des 
arrangemens  pour  fes  études  , & 
pour  l’impreffion  de  quelques  Ou- 
vrages . 

Sa  réfidence  ordinaire  fut  depuis 
à Dieppe  jufq’à  Tan  que  cet- 

te Ville  fut  bombardée  . M.  Simon 
fon  frère  y perdit  une  maifon  ; 
lui  même  eut  le  malheur  d’y  per- 
dre une  partie  de  ce  qu’il  avoit  de 
plus  précieux  ; favoir  des  livres  , 
& des  papiers  , qui  périrent  dans 
l’incendie  ; fes  parens  Sc  fes  amis 
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fe  difperfereut  de  coté  & d’autre  -k-SIMGN. 
tout  cela  l’engagea  alors  à venir  fe 
fixer  à Paris  ; & au  lieu  qu’aupara- 
vant  il  fefoit  fon  principal  féjour 
en  Province,  & ne  venoit  k Taris, 
que  lorfque  fes  affaires  l’y  appel- 
loient  ; ce  fut  le  contraire  dans  la 
fuite , & il  n’alla  plus  en  Province 
que  pour  fes  affaires  patticulieres  , 
ou  pour  voir  fes  amis. 

11  y avoit  déjà  quelque  tems  qu’il 
étoit  retourné  à Dieppe , & qu’il  y 
vivoit  dans  une  rétraite  d’autant 
plus  grande  que  fon  humeur  étoit 
ennemie  du  bruit  & du  fracas  , 
lorfqu’il  fut  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut  . M.  de  la  Marti - 
niere  nous  inftruit  de  ce  qui  en  fut, 
Toccafion . 11  avoit  avec  lui  des  a- 
mas  confidérables  d’Obfervations 
fur  l’Ecriture  Sainte  , & on  le  fa- 
voitbien.  l’Intendant  à qui  on  l’a- 
voit-rendu  fufpeét,  l’ayant  fait  ve- 
nir , le  queftionna  fur  les  Ovrages 
auxquels  il  travailloit , & foit  fans 
deffein  , foit  pour  quelque  raifon 
particulière  lâcha  quelques  paroles 
qui  firent  croire  à M.  Simon,  qu’on 
vouloir  fe  faifir  de  fes  papiers  , 
v-  06  fous 
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r.simon  fous  prétexte  de  les  examiner.  Dans 
le  trouble  ou  cette  crainte  le  jetta , 
il  remplit  de  ces  papiers  plufieurs 
gros  tonneaux  , & les  ayant  fait 
rouler  durant  la  nuit  dans  une  prai- 
' rie,  par  deffus  les  murs  de  la  Vil- 
le qui  font  fort  bas  de  ce  côte-là  , 
il  y mit  le  feu , & les  réduifit  en  cenr 
dres  ; fans  avoir  fait  part  de  fon 
deffein  à fes  amis  , qui  auroient 
fans  doute  trouvé  de  meilleurs  mo- 
yens de  fauver  ces  écrits  des  recher- 
ches qu’il  appréhendoit . Le  regret 
d’une  perte  fi  confidérable  pour  lui, 
& l’agitation  ou  il  avoit  été  en  pre- 
nant & en  exécutant  une  telle  ré- 
folution  lui  cauferent  une  fièvre  , 
qui  le  conduifit  au  tombeau  . Il 
mourut  au  mois  dv  Avril  1712.  dans 
fa  74.  année. 

Voici  le  caraélère  qu‘en  donne 
M.  de  la  Martinicre . „ Il  étoit  pe- 
„ tit,  d’une  phyfionomie  peu  pré- 
„ venante  , plein  de  feu  , d’un  e- 
„ fprit  vif,  & malgré  cela  capable 
„ d’une  très-forte  attention.  Il  a- 
„ voit  une  mémoire  prodigieufe,  un 
„ grand  fond  de  gaieté  naturelle 
ièrvoit  de  contrepoids  à i’hume* 

„ur 
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„ ur  fombre  & férieufe , qui  fem-RiSIMON' 
„ ble  être  attachée  au  genre  d’é- 
„ tude  qu’il  avoit  embraffe.  Il  é • 

„ étoit  bon  ami  , & aflidu  à en- 
„ trétenir  une  correfpondance  ré- 
„ glée  avec  les  gens  de  Lettres  , 

„ qui  l’honoroient  de  leur  eftime. 

„ Pafsionné  pour  la  Religion  Ca- 
„ tholique  , il  mettoit  de  la  diflfe- 
„ rence  entre  les  écrits  & les  per- 
„ fonnes  des  Proteftans  * & quoi- 
,,  qu’il  combâtit  vivement  leurs  o- 
„ pinions  , il  ne  lailToit  pas  d’a- 
„ voir  parmi  eux  d’illuftres  amis  , 

„ avec  qui  il  s’entrétenoit  par  Let- 
„ très  ou  de  vive  voix  avec  une 
„ cordialité  très-eftimable . Il  étu- 
„ doit  ordinairement  couché  lur 
„ un  tapis  fort  épais  avec  quelques 
,,  coufsins.  Il  avoit  par  terre  au- 
„ près  de  lui  une  écritoire  , du 
„ papier,  & les  livres  qu’  il  vou- 

loit  confulter  . Il  mangeoit  ra- 
„ rement  lefoir,  & vivoit  avecu- 
„ ne  fi  grande  fobrieté  qu’il  prenoit 
,,  à peine  affez  d’alimens  pour  le 
i,  foûtenir  . 

L’Epître  dedicatoire  de  la  ft* 
conde  édition  des  cérémonies  & 

cou* 
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R.SIMON  coutume  des  Juifs  trad.  de  Leon  de 
Modene*  faite,  à 4 "Paris  en , i <58 1 . 
n’eft  pas  de  M.  Simon , mais  de  AT. 
Fremont  d ’ Ablancourt  , qui  s’en 
chargea  à la  prière  de  la  veuve 
B Haine , qui  fefoit  la  dépenfe  de 
l’impreffion . Ainfi  il  ne  faut  pas 
mettre  fur  le  compte  du  premier 
le  galimathias'  pompeux  dont  el- 
le eft  remplie  : Elle  eft  adreffce 
à M.  Boffuet  y Evêque  de  Me - 
aux . 

Lorfque  YHiJîoire  critique  impri- 
mée pour  la  première  fois  à P a- 
ris  eut  été  fupprimée  y Elycvier 
tacha  d’en  avoir  un  exemplaire  im. 
prime  pour  le  faire  réimprimer  en 
Hollande  ; mais  fes  efforts  furent 
inutiles. . Quelque  tems  avant  la 
fuppreffion , l’Auteuri  en  avoit  fait 
donner  chez  d’imprimeur  deux  e- 
xemplaires  à M.  J ujlel  , dont  l’un 
fut  envoyé  à Mylord  Clarendon,  & 
1 autre  a M.  Compton  , Evêque  de 
Londres  . La  DuchefTe  Ma^arin  fit 
•copier  par  fon  Chapelain  un  de  ces 
exemplaires,  & c’eft  fur  cette  co- 
.pie  que  fut  faite  l’édition,  d’E/^r- 
•oier , copie  défeêlueufe  , mais  que 
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le  public  reçut  avec  d’autant  plusRSIMON* 
d’avidité  , que  l’Ouvrage  fefoit 
beaucoup  de  bruit,  & qu’on  defe- 
fperoit  d’avoir  l’édition  de  Taris  fai- 
te fous  les  yeux  de  l’Auteur.  Noël- 
Aubert  de  Verfe  fe  chargea  aufli-tôt 
d’en  faire  une  traduction  Latine  , 
qui  fut  imprimée  à Amjlerdam  en 
io8i./h«*4.  Cette  traduction  ne  plut 
ni  à M.  Simon  , ni  aux  perfonnes 
habiles/  car  outre  qu’elle  étoit fai- 
te fur  l’édition  d yEl%evier  , qu  n’é- 
toit  rien  moins  qu’exaCte,  le  Tra- 
ducteur , qui  n’étoit  pas  aflez  au 
fait  des  matières  , s’ingéra  d’y  faire 
de  fon  chef  des  changemens  , qui 
gâtoient  l’Ouvrage  , aufli  n’eut-el- 
le  aucun  fuccès  . Cependant  l’édi- 
tion  d 'Ekçvier  fut  bien-tôt  enle- 
vée , & if  en  parut  une  troifiéme 
conforme  à celle  de  Paris  en  1 
à Rotterdam  , & non  pas  à Am • 
fier  dam  , comme  je  l’ai  mis  par 
inadvertance  . 

X’  Hiftoire  critique  du  nouveau  Te» 
tament  de  M.  Simon  a été  attaquée 
par  un  Miniftre  nommé  Antoine 
Coulan , qui  né  à Alais  en  Langue- 
doc le  10.  OCtobre  1 compofa 
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M.  JuJlel  & M.  Fremont  dé  Ablan^' SIMON. 
court  engagèrent  M.  Simon  dans  une 
entreprife  , qui  auroit  eu  des  fuites , 
fi  divers  contre  - tems  ne  1*  avoient 
traverfée.  Il  nous  donne  lui-même 
un  détail  de  cette  affaire  dans  fa 
Képonfe  à la  défenfe  des  fentimens  de 
quelques  Théologiens  de  Hollande p. 

)77.  ou  il  parle  ainfi . • ' 

„ L’ an  i6j&  les  Miniftres  & an- 
3,  ciens  de  Charenton  réfolurent  de 
,,  faire  une  nouvelle  verfion  de  l’ E- 
„ criture  Sainte  . M.  ]ujlel  en  parla 
,,  plufieurs  fois  à M.  Simom , & il  lui 
,,  marqua , même  fort  ingénument , 

„ que  les  gens , parlant  de  Meffieurs 
y de  Charenton , n’  ètoient  pas  capa- 
„ blés  de  cette  entreprife  . M.  Simon 
lui  répondit  qu’il  y penferoit,& 

3,  qu’  il  avoit  beaucoup  travaillé  fur 
3,  cette  matière . En  effet  peu  de  jours 
„ après  il  lui  donna  le  plan , quieft 
„ imprimé  dans  fa  Critique , tou- 
j,  chant  la  méthode  qu’on  devoit  fui- 
3,  vre,  pour  faire  une  bonne  verfion 
„ delà  Bible.  M.  JuJlel  ne  manqua 
„ pas  de  la  communiquer  à cesMef- 
,,  fieurs,  qui  demeurèrent  d’ acord 

„ qu’ il  falloit  donner  au  public  une 
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RSlMON  }j  Bible  Françoife  : qui  ne  favorifât 
„ aucun  parti , 5c  qui  peut  être  éga- 
„ lement  utile  aux  Catholiques  5c 
„ aux  Proteftans . On  pria  M.  Simon 
„ de  traduire  quelques  chapitres  fe- 
„ Ion  le  plan  qu’  il  avoit  propofé,  afin 
„ de  fervir  de  régie  | ceux  qui  entre- 
3,  prendroient  ce  travail.Ayant  trou- 
,,  vé  même  quelque  tems  après  chez 
„ M.  Juftel , M.  Claude  & M.  F remont 
il  s’ entretint  avec  eux  fur  un  nou- 
, „ veau  deffein , 5c  ils  lui  témoigne- 

„ rent qu’ils  avoient réfolu  de  parta 
„ ger  entre  eux  toute  la  Bible,  5c  que 
9i  chacun  en  traduirait  une  partie . Si 
je  m’ en  fouviens , le  Pentateuque 
5>  échût  à M.  Claude . 

Vers. ce  tems  - là  il  arriva  que 
9i  Meilleurs  deGénéve,  quifongeo- 
,,  ient  auffi  de  leur  cote  à publier  une 
„ Bible  Françoife,  en  envoyèrent  à 
„ leurs  Frères  de  Paris  le  projet,  avec 
„ une  feuille  imprimée,  quiconte- 
,,  noit  le  commencenrteiH  de  la  Génér 
„ fe , 5c  des  notes  de  leur  faç<?n.  M. 

„ de  Fremont  apporta  cette  feuille  ^ 

„ M.  Stmon  , pour  en  faire  la  Criti- 
,,  que,  ce  qu’il  fit. à l’heure  meme. 

>i  On  envoya.  çettc.Critiquc , e«  y 
• \ „ chan- 

/ 
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„ changeant  peu  de  chofes,  à cesRSiM0N- 
„ Meflieurs  de  Génive^  & on  les 
„ avertit  de  la  méthode  qu’on  de- 
„ voit  garder  pour  faire  une  bonne 
„ verlion . C’  eft  ce  qui  leur  donna 
1 n occafion  de  dire  quelesMiniftres 
1 „ des  Paris  adoptoient  les  fentimens 

* „ des  Papijles  Mais  le  plus  fort  de 
1 „ leur  difpute  ne  rouloit  pas  tant 
1 „ fur  la  maniéré  dont  on  devoit  tra- 

* „ duire  1*  Ecriture , que  fur  un  fond 

* „ de  foixante  mille  livres  qu*  un  bon 
î „ Suifle  avoit  deftiné  à cet  Ouvrage , 

F „ &que  chacune  de  ces  deux  Egli- 
•i  „ fes,  de  Charenton  & de  Ginêve  vou- 
} j,  loit  attirer  à foi . 

On  voit  par  ce  récit  que  M,  le 
t Clerc  a eu  tort  de  dire , dans  fes  fin» 
i timens  de  quelques  T héologiens  de  Hol- 
1 lande , que  M.  Simon  s’étoit  engagé  à 
t Meflieurs  de  Charenton  , moyennant 
! une  promette  de  douze  mille  livres 
î à faire  une  nouvelle  verfion  de  la 
1 Bible  j qu’  après  trois  mois  d’ effai 
I qu’  il  employa  à traduire  un  chapitre 
1 de  Joh  & un  autre  des  Proverbes , 

! en  y joignant  des  rémarques , cette 
i,  affaire  fut  rompue  au  grand  régret 
j du  Traducteur  • que  cela  fut  caufe 

qu’ 
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R.SlMOw.qU’  ü fe  brouilla  avec  Mefïieurs'de 
Charenton  , & fe  déchaîna  enfuite 
contre  les  Proteftans;  particulari- 
tés faufles  dans  toutes  leurs  par- 
ties. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

1.  Faftum  pour  les  ]uifs  de  Met^. 
accufés  d'avoir  tué  un  petit  enfant 
Chrétien  . Ce  Fa&üm  a été  im- 
primé à Paris  en  1670.  mais  corn- 
me  il  étoit  devenu  rare  ; on  l’a 
réimprimé  dans  le  premier  tome- 
de  la  Bibliothèque  critique  de  Sain - 
jore  . Il  femble  fait  plutôt  par  un 
-Thelogien  , que  par  un  Jurifcon- 
fuite . 

2.  F ides  Eccleji ce  Orientalis  , feu 
Gabrielis  Métropolite  Thiladelphu 
enfts  Opufcula  cum  interprétations 
latina  & notis  . Par  if.  1671.  in-4. 
It.  P drif.  i68g.  in-q.,  Le  but  de 
cet  Ouvrage  eft  de  faire  voir  que 
la  créance  de  l’Eglife  Grcqueneft 
pas  différente  de  celle  de  l’Eglife 
Romaine  fur  l’Euchariftie . 

3.  Cérémonies  & Coutumes  qui  sob - 
fervent  aujourd'hui  parmi  les  Juifs  , 
traduites  de  l'Italien  de  Leon  de  Mo - 
àène , avec  un  Suplément  touchant  les 

\ n.  * 
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SeBes  des  Caraites  & des  Samarita -K  SIMON. 
ins  de  notre  tems.  Tar  D.  Recared 
Simon  Taris  1674.  in-i  2.- If.  Nouvel- 
le Edition  par  le  Sieur  de  Simonvil- 
le  , avec  un  Suplérnent  intitulé  : 
Comparaison  des  Cérémonies  des  Juifs , 

& de  la  Difcipliue  de  l'Eglife.  Ta- 
ris 1681.  in  in- 12.  It.  La  Haie  16% z, 
in- 12.  It.  Lyon  1684.  in- 12.  On  tro- 
uve dans  la  féconde  partie,  qui  eft 
toute  du  Tradu&eur  r 'des  Paren- 
théfes  & des  Crochets  dont  voici 
l’origine.  On  avoit  donné  le  Ma* 
nufcrit  à un  Doêteur  de  Sorbonne 
( M.  Pirot  ) afin  qu’il  l’examinât, 

Il  l’examina  en  effet , mais  de  tel- 
le maniéré  qu’il  y ajouta  plufieurs 
chofes . L’Auteur  s’en  étant  apper- 
çu,  & voulant  fe  réconnoître  lui- 
même  en  lifant  fon  Livre , enfer- 
ma entre  deux  Crochets  ce  qui  n* 
ctoit  pas  de  lui  • mais  il  eft  arri- 
vé que  les  Imprimeurs  ne  compre- 
nant rien  à cela,  ont  oublié  quel- 
ques-unes de  ces  Parenthéfes.  Bay- 
le Rep.  des  Lett.  f. 

4.  Voyage  du  Mont-Liban , traduit 
de  l'Italien  du  R.  T.  Jerome  Dandi- 
*n  , avec  des  Remarques  . Taris 

i67i. 
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R SIMON.  167 ;«-i  2.  It.  La  Haie  1684. 
in- 12. 

5.  FaBum  du  Prince  de  Neubourg 
Abbè  de  Fefcan . cowfrc  les  Religieux 
1 de  cette  Abbaye . M.  Simon  a pro- 
fité dans  cet  Ouvrage  de  l’occafion 
^u’il  n’a  jamais  négligée  de  dire  du 
mal  des  Bénédi&ins . Ce  Faéhim  a 
-paru  én  1(574.  & il  a été  réimprimé 
dans  le  quatrième  Volume  de  la  Bi- 
bliothèque Critique  de  Sainjore. 

' 6.  Hifioire  Critique  du  vieux  Ve- 
fiament.  Elle  a été  imprimée  pour 
la  première  fois  à Paris  en  1678. 
Mais  elle  fut  fupprimée  par  les  in- 
trigues de  Meflieurs  du  Port-Ro- 
yal. Elzevir  la  réimprima  l’année 
fuivante,  & elle  parut  en  1(585- po- 
ur la  troifiéme  fois  fous  le  titre  de 
nouvelle  Edition , & qui  ejl  la  pre- 
mière imprimée  d'une  Apologie  géné- 
rale , de  plufieurs  Remarques  Criti - 
tiques , & et  une  riponfe  par  un  T bio- 
logiett  P rote  fiant.  Amfierdam  1685. 
iri-4.  Elle  avoît  été  auparavant  tra- 
duite en  Latin  par  Noël  Aubert  de 
Verfi,  8c  imprimée  à Amfterdam 
1681.  in-4. 

7.  M.  de  Veil , Minière  d’Angle- 
terre , 
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terre,  ayant  attaqué  l’Hiftoire  Cri-1^11*0*** 
tique  en  Controverfifte , par  une 
Lettre  ad reflee  à M.  Boyle,  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  le  P. 

Simon  y répondit  par  une  autre 
Lettre  ^-imprimée  la  meme  année 
2.678.  fous  le  nom  de  /’lr/e;  cette 
Lettre  aufli  bien  que  celle  de  M. 
de  Veil , a été  réimprimée  à la  fui», 
te  de  THiftoire  Critique  de  l’Edi- 
tion de  1685. 

. 8.  M.  Spanheim  attaqua  aufli  1* 

Hiftoire  Critique  par  une  Lettre  à 
la  quelle  M.  Simon  répondit  en 
1679.  par  un  écrit  intitulé  , Ri- 
ponfe  d’un  T hêlogien  de  la  Faculté  de 
Farts  k M.  Spanheim.  Ces  deux  piè- 
ces ont  reparu  en  l68y.  auec  les 
précédentes . 

& Hiftoire  de  l'origine  & du  pro- 
grès des  revenus  Fccleftaftiques  par 
Jerome  à Cofta  ( c’  eft  le  nom  fous 
le  quel  M.  Simon  s’eft  déguifé  ) . 
Francfort  1684.  in- 1 a.  It.  1705?* 
fort  augumentée,  2.  vol.  *«-12. 

, IO.  Hiftoire  Critique  de  la  crean- 
ce & des  Coutumes  des  Nations  du  Le- 
vant par  le  fleur  de  Moni.  ( c’eft-à 
dire  M.  Simon  ).  Francfort  1684. 
in - 1 2.  It.  1 693.  in - 1%.  11. 
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R.SIMON.  1 1 . Novorum  Bibhorum  'Poliglot* 

toï'um  Synopfis.  Eltrajetti  1684.  m-8. 
C’eft  un  nouveau  deffein  de  Bible 
Polyglotte , ou  plutôt  un  extrait  de 
ce  que  celles  de  Paris  & de  * Lon- 
dres contiennent , & le  détail  des 
Pièces  qu’on  peut  y ajouter.- 
, .1  y.  Ambrofii  ad  Originem.  Epifio • 
la  de.  novis  Bibliis  Polyglottis..'  VU 
traje&i  1685.  in- 8.  Cet  Ouvrage 
roule  fur  le  même  fu jet  que  le  pré- 
cédent , & y ajoute  quelque  chofe . 

. 1 3 . Dif luiji  tiones  C rit  ica  de  Variis 
per  diverfa  loca  & tempora  Biblio - 
rum  Editionibus , quitus  accédant  ca- 
ftigationes  Tbeologi  cuiufdam  Pari~ 
fienfis  ad  Opufculum  Ifaaci  Vojfii  de 
Sibilinis  oraculis  & ejufdem  refpatt- 
Jionem  ad  objefîtiones  nupera  Crttica 
facræ . Londtni  1684.  in-  4.  H y a 
beaucoup  d’ordte,  d’exaftitude,  & 
d’érudition  dans  cet  Ouvrage,  & 
c ’cft  un  fort  bon  abrégé  de  1 Hiftoi- 
re  Critique  du  vieux  Teftament. 

1 4.  Opufcula  Critica  adverfus  Ifaa - 
cunt  VoJJium.  Edimburgi  1685../H-4. 
M.  Voflius  ayant  critiqué  les  fenti- 
mens  que  M.  Simon  a produits  dans 
fon  Hiftoire  Critique,  dans. vn  Ou» 

. . ::  2 vrage 
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vrage  intitulé  : Ifaaci  Vojfii  Refpon-^-  Simon. 
fio  ad  objeBa  nuperoe  C fit  ica  facra . 

M.  Simon  lui  répondit  dans  une 
addition'  à l’Ouvrage  précédent,  c* 
eft  cette  réponfe  que  l’on,  a donné 
1 fur  une  copie  plus  exa&e  fous  le  ti- 
tre d 'Opufcula  Critica , on  y a joint 
1 des  extraits  des  Difquifttiones  Critica . 
i,  . 15.  Hieronymi  leCamus  Theologi 

\ Tariftenfis  judicium  de  tiupera  Ifaaci 
t Vojfi  ad  iteratas  T.  Simonii  objeiïio- 
t «ex  refponfione . Edimburgi  1685.  in 
t 40.  M.  Simon  accoutumé  à fe  maf- 
, quer  a pris  ici  le  nom  de  le  Camus 
il  pour  répliquer  à M,  Voffius  • • . 
ï 1 6.  En  1^85.  M.  Simon  non 
ii  content  de  JaNréponfe  qu’il  avoit 
\ fait  à la  Lettre  de  Spanheim  contre 
1 fon  Hiftoire  Critique,  en  compofa 
une  particulière  plus  étendue,  qui 
! a été  imprimée  à la  fuite  de  l’Hi- 
i itoire  Critique . 

1 17.  Réponfe  au  Livre  intitulé  : 

1 fentimens  de  quelques  Théologiens  de 
i Ho  lande  fur  l'Hifloire  Critique  du 
i vieux  Tejlament  y par  le  Trieur  de 
1 Bolleville  Roter.  1686.  in- 4.  Cet 
l Ouvrage  eft  contre  M.  ;le  Clerc  , 

1 qui  avoit  attaqué  d’une  majaiere  af« 

/ Tome  I.  P fez 
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.Simon  ièz  forte  le  P.  Simon  f mais,  qui 

• a voit  avancé  des  ehofte  auffi  Har* 
dies  que  léft 

ï8.  De  4'infpiràt ion  des  Livres  fa- 
. ers  s nveô'une  -Réponfe  au  Livre  inti- 
tule' Dëfeiïfe  de  Hollande . Roter  dam 
' 16817.  in- 4.  Cet  Ouvrage  eift  enco- 
re contre  M.  le  Clerc . - ■ 

lÿ.  La  creance  de  lEglife  Orien- 
tale fur  là  Tranfubjlantiation , avec 
-'une  répdnfe  aux  nouvelles  objeftms 
_ de  M.  Smith . Paris  » 1687.  in-ll> 

• L’Auteur  fait  voir  dans  cet  Ouvra* 
-ge  la- conformité  de  la  créance  dc-1* 
Eglife  -Orientale  für  le  Sujet  -qu’il 
traite  avec  celle  de  I’Eglife  Roftiai* 
ne.  Il  y joignit  peu  de  tem$  apres 
ut  petit  Supplément,  pour  répondre 
aux  Journalises  de  Hollande , qui  en 
avoient  donné  une  ^nalyfe  -infidèle . 

2-0.  DiffértationC ritique  fur  la  nou- 
velle Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
JtaJliques  y où  l'on  établit  en  même 
tems  la  vérité'  de  quelques  principes , 
que  Ton  a avancés  dans  l'Hifioire  Cri- 
tique du  vieux  Tefiamenti  Par  Jeitn 
Rèuchlin  { G’eft  le- nom  fous  lequel 
-M.  Simon  s’eft  -déguifé.)  Francfort 
\1d88.  ht-iz.»  C’eft  une  Critique  fcyt 
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vive  devce  que  M.  Dupin  a âvancé*Slw°ft* 
de  contraire  aux  fentimens  de  M. 

Simon»  «*■ 

il.  Apologie  pour  P Auteur  de  7* 

Hifloire  Critique  du  vieux  Teflament, 
contre  les  fauffetes  d'un  Libelle  publié 
' par  Michel  le  Vaffor , Trêtre  de  l'O- 
ratoire 1689.  Plufieurs  perfonnes  at- 
> tribuentee  Livre  au  Neveu  de  M. 

! Simon  y & c’eft  fous  4e  nom  de  ce 
» ''Neveu  qu’il  a été  imprimé.  Quel- 
que foit  l’Auteur  de  cet  écrit,  il  y 
! -prédit  le  changement  de  ïlèligion 
'du  fieur  le  VafTor,  fept  ou  huit 
1 :an$  avant  qu’il  foit  arrivé. 

! ‘ 11.  Hifloire  Critique  du  Texte  du 

1 nouveau  T eftament.  Rotterdam  1689. 
in- 4.  u * . ■ :• 

23.  Hifloire  Critique  des  Ver  fions 

du  nouveau  T efament.  Rotterdam 
I690.  in- 4.  • • \ . 

24.  Hifloire  Critique  des  princi- 

paux Commentateurs  du  nouveau  Te- 
flament  dépuis  le  commencement  du 
dm  fiant fme  \ jufqu'à  notre  tems 
Rotterd . 1693  4*  "r: 

2*  î*  En  1691.  M.  Simon  com- 
pofa  une  Lettre  qui  devoit  être  fui- 
de  plufieur»  autres , pour  répon- 
P 2 dre 
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R Simon. dre  aux  difficultés  proposées  parM. 
Arnaud  à M.  Steyaert  ; mais  il  ]’a 
fuprimée.  • . 

- z6.  Nouvelles  obfervations  fur  le 

texte  & les  verjions  du  nouveau  Te- 
fiament.  Taris.  16575.  in- 4.  , «, 

27.  Difficultés propofe'es  au  P.  Bon- 

./jours  fur  la  T raduffion  Frappoife  des 
quatre  Evangelijles  par  le  fleur  de 
Romainville.  Amflerdam.  I £>97.  in- 1 2 
Où  a atribué  cet  Ouvrage  à M. 
Simon.  . .5.  - ...  . . 

28.  Lettres  Critiques , où  Ton  voit 
les  fentimens  de  M . Simon  fur  plufiü- 
tirs  Ouvrages  nouveaux , publiées  par 
un  Gentil-homme  Allemand  .fur  T im- 
prime^ à Bâle . 1 6çy.  in- 1 a.  Get  Ouv- 
rage eft  certainement  de  M.  Simon 
fuivant  M.  Bonardi. 

2 p.  Lettres  choifies  de  M.  Simon , 
ou  Ton  trouve  m grand  nombre  de 
faits  anecdotes  de , Littérature.  Arn- 
Jlerdam  in»  12.  trois  tomes.  Le  pre- 
mier en  1700.  & réimprimé  avec 
des  augumentations  en  r 1702.  Le 
lécond  en  1704,  & le  troisième  en 
1705.  Quoique  le  Tître  de  ces  Let- 
tres porte  qu’elles  ont  été  imprimées 
à Amfterdam,  la  vérité  eft  qu’elles 
lA  l’ont 
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l’ont  é té  à Trévoux . M.  Simon  dansR-SIMONî 
une  Lettre  inférée  dans  les  nouvel- 
les de  la  République  des  Lettres 
dû  mois  de  Mai  $701:  fe  plaint 
du  peu  de  foin  qu’on  a pris  de  cet- 
te imprelfion  , & dècjare  qu’il  a de 
la  peine  à fe  reconnaître  en  plu- 
1 fieurs  de  ces  Lettres , cjui  ont  étéef- 
1 tropiées  en  des  endroits  importans . 

30.  Nouveau  Teflament  traduit  en 
Fr  an  çots  avec  des  Ré, marques  litté  raies 
&•  Critiques.  Trévoux  1702.  in- 8.  2. 

\,  vol.  Cette  tradu&ion  a été  cenfu- 
1 rée  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
1 & M.  Bolfuet  Evêque  de  Meaux  j 

31.  Rémontrance  à M.  CArcbevê- 
! que  de  Taris  fur  fon  Ordonnance  por- 
tant condannation  de  la  Traduction 
du  nouveau  T eflament  imprimée  à 
Trévoux  1702. 

3 2.  Moyens  de  réunir  les  Trote flans 
avec  l'Eglife  Rnmaine , publiés  par 
M.CamuS  Fvêque  de  Bellay  fous  le 
titre  de  V avoiftnement  des  Troteflans 
vers'l' Egltfe  Romaine , Edit,  nouvel- 
lement corrigée  & augmentée  de  Re- 
marques. Taris.  1703.  *'«- ^.L'Ouv- 
rage de' AL  de  Bellay  avoit  déjà  cté 
imprimé  deux  fois,  à Paris  en  1^40. 
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34*  M em.  pour  fervir  à PHiJÎ. 
r.simon  & .à  Rouen  en  1^48.  mais  il  étoii 
devenu  rare.  L’Auteur  y détruit 
les  faillies  idées  qüfe  les  deux  partis 
_ . fc;  forment  l’un  de  l’autre  , & les 
raproche  en  fefant  voir  qu’il  n’y  a 
pas  entre  leurs  fentimens  bien  ex- 
pliques tant  de  différence  qu’on  s’ 
imagine  ordinairement. 

l3  ?•  Bibliothèque  Critique  i ou  Re* 
cueil  de  diverfes  Pièces  Critiques  , 
dont  la  plu~part  np font  point  impri - 
ms  es  j ou  ne  fe  trouvent  que  très  dif* 
ficilement , publiées  par  M.  de  Sat - 
njore,  qui  y a ajoûte  quelques  Notes: 
Amjlerdam,  ( c’eft-à-dire , Nanci  ) 
4.  tomes  in- n,  les  deux  premiers 
en  1708.  & des  deux  autres  en 
1710.  Ce  Livre  a été  fuprimé  par 
Arrêt  du  ConfeiL  *•  : 

v 34*  Nouvelle  Bibliothèque  choifte , 
ou  F on  fait  connohre  les  bons  Livres 
en  divers  genres  de  Littérature  r &l> 
ufage  <P*on  en  doit  paire,  Amflerdam 
1714.  tn- 12.  a.  tomes . C’eft  une 
fuite  de  la  Bibliothèque  Critique 
de  M.  Simon  dont  on  a changé  le 
Titre  , parce  que  les  premiers  volu- 
mes auoieptyétç  fiiprimés.  On  re- 
connoÎL.dpar  c°ut  le  genie  de  M*  Si- 
mon , 
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pion , Ton  (lyle , fon  rabinage , fonR*s*MONt 
attachement  pour  certains  Livres 
finguliers . qui  • n’ont  fouventd’autre 
prix,  que  celui  de  leur  rareté,  fou 
attention,  à crier  contre  les  Æénédi- 
ftins  comme  contre  des  faufiaires 
certain  goût  en  fait  de  Littérature^ 
qu’un  autre  auroit  peine  à contre- 
faire. Il  a y au  refte  dans  ces  vo- 
lumes comme  dans,  les  précédtns  , 
quantité  dp faits  littéraires  curieux, 

& qui  auroienç  quelque-fois  méri- 
té, que  l’Auteur  Iæs  -eût  un.  peu 
plus,appuyés . L’Auteur  ne  s’y,  eft 
pas  publié , iL  s’y  donne  de  l’encens 
à pleines  mains,  & fi  on  ne  le  rc- 
connpiffoit  à fa  maniéré  d’écire,  on 
donnerait  volontiers  cet  article  à 
M.  Barat,  à qui  l’Auteur  de  la 
Préface  attribue  la  . plus  grande  par- 
tie de  cet  Ouvrage.  C’èjV  à Paris 
qu’il  a été  imprimé,  quoiquéde Ti- 
tre porte  Amfterdan?  « C’eft  ainfi 
qu’en  parle  le  Journal  littéraire  to^ 
me  3,  p.22,4. 

* 3 S*  Jugement  de  la  nouvelle  Edi- 
tion, ^ u Diftioïlnaire  Univerfel  de  M 
J Abbé  Fumtiere  faite,  par  MeJJieurs 
Bafnage  de  Bauval t,  & Huet , infc4 
P 4 r^e 
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*.simon  rcc  dans  J es  Mémoires  de  Trevoim 
de  Mars  17Ô1.;  . *•  .V.V  M *r.u 

' 36-  Nouvelles  Remarques  Critiques 
■fur  le  Difttonnatre  Univerfel , pour 
répondre  à me  Lettre  de  M.  de  Baù- 
inféree  dans  le  Journal  des  ÿ<r. 
%ianf  1 & à une  Lettre  de  M;  Huet 
enferée  dans  les  Mêmories  de  Trévoux , 
qui  s'impriment  à Amfterdam . Elle* 
iè  trouvent  dans  le  Suplément  du 
mois  de  Septembre  1701.  des  Mé- 
moires de  Trévoux.  -1'  /.  : '■  ‘ 

37*  M.  Simon  a fait'auffi  la  vie 
du  P.  Morin  de  P Oratoire  , qui  a 
été  imprimée  à la  tete  du  Livre  iri- 
tituie  : Antiquitates  Lcclefice  Orteil • 
ïalts  .■  Londtni . ' 1682,  ;«-8.  Cette 
^ie  eft  une  cruelle  fatyre  non  feu- 
lement de  ce  grand  homme,  mais 
encore  de  toute  la  Congrégation  de 

/ Il  a retouché  la  icradu&ion  du/ 

Livre  de  Brederode  intitulé  : Re» 
cherches  curieujes  fur  la  diverfité  des 
Langues  & des  Religions,  que  b 
Montagne  a voit  publiée  à Taris  en 
1640.  8c  il, y a fait  des  additions  , 

J?1*  , “s  1^â^<3Llc  d*  un  Prêtre  de 
1 Eglife  Anglicane,  il  favorife  e» 
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plufieurs  çhofes  les;  Proteftaris  . LeR;SIMON- 
fieur  le  Vier  Libraire  -à  U Haie'y 
qui vî  rapporte  ce  fait  dans  la  vie 
4e  Jacques  Bafnage , dit  avoir  cet- 
te traduéiion  retouchée , * & ces  ad- 
1 ditions , qu’il  poura  donner  un  jour 
1 au  -Public- 

i > V.  Son  Eloge . Journal  Liter.  fà. 
i 3.  p.  225.  • • :•>  .y'  r*>»  * . 


JEAN  TOLAND.  - 

j ->i  » ;.I  . • l . i " i ; i ; r:  > . • 

JEAN  TOLAND  naquit  dans 
un  Village  nommé'  Redcaftle  i 
i proche  de  Londonderry  en  Irlande 
1 ^70.  Il  en  a toû  jours  paffé  pour  fils 

. d’un  Prêtre  Catholique  ,&  quand 
on  lui  réprochoit  fa  naiffànce  , il  fè 
contentoit  de  répondre  qu’il  n’étoit  \ 
pas  fils  d’une  femme  publique  « 

Au  refte  ilfavoit  très-  bien  le  lieu 
commun  des  illuftres  bâtards , & 
il  en  féfoit  1*  Eloge  en  homme 
qui  prenoit  intérêt  à leur  caufe. 
t Depuis  J’ impreflion  de  fon  arti- 
cle f ; ai  eu  occafion  d’en  voir  une 
nouvelle  vie,  qui  eft  à la  tête  de  fes 
neuYres  Pofthumes  ; comme  elle 
P f ren- 
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J n. renferme  plufieurs  choies  dont  ienr 

31  point  parle  j en  donnerai  ici  un 
extrait.  . 7'.'.:  v- 

Toland  naquit  le  30.  Novembre 
1670.  On  lui  donna  au  Batême 
le  nom  de.  Janus  J uni  us  ; mais 
parce  que  les  enfans  avec  lefquels 
il  ctudioit  à l’école  le  railloient fur 
ce  nom  , le  Maître  voulut  qu’on 
lui  donnât  celui  de  Jean , & il  l’a 
toujours  pris  depuis . 

On  ne  connoît  pas  trop  Ja  fa- 
mille. On  lui  a reproché  ^a’ilétoit 
bâtàrd;màis  l’Auteur  de  fa  vie  oppofe 
à ce  réproche  une  atteftation  de  trois 
Francifcains  Irlandois  datée  de 
Trague.çn  Bohême  , que  je  rappor- 
terai ici.  Infrafcripti  te/iamur  Dont, 
oannem  T olandum  ortum  ejje  ex  Ho» 
nefla , nohili  & antiquijjima  Familia 
qu<e  per  plures  centenos  annos , ut 
Regni  Hijioria , & continua  monjirattt 
rnemoria , in  P eninfula  Hiberniee  Enis- 
Oen  diSia  , propre  urbem  Londino- 
Derienfem  in  lUltoniaJ  perduravit* 
In.  cuj us  rçt  firmiorem  jidem  j nos 
exeadem  patria  oriundi  propriisntfr 
ttibus  fubfcràpfimus . Pragæ  ia  Bot tom 
bat  die  z.  Januarii  i joS.  Joanm 


Digitized  by  Googlç 


• des  Homme.  Illujlres . ■ 347 

0 Ni’ill , Supcrior  Collegti  Hiberno-JE^^  ■ 
ruKi . 0 ^Deulin  S.  Théologies  Trofi  OI*AND‘ 
fi  J Jor.  Rudolphus  O Neill.  Sac.  Théo- 
logies Leftor . 

- Pour  faire  quelque  fond  fur  cette 
Pièce,  ilfaudroit  être  fur  que  ces 
Ibernois  enflent  ’ connu  par  eux- 
mêmes  la  famille  de  Toland , & non 
point  par  ce  qu’  il  leur  en  avoit  dit. 

C’  eft  de  quoi  on  n’  a aucune  certitu- 
de . 

Ce  fut  le  30.  Juin  i6po  qu’il 
fut  reçu  Maître-és Arts  à Edimbourg^ 

8c  le  cçrtificat  lui  M fut  dpnné  le  2. 

Juillet  fuivant. 

Jl  pafla  enfuite  en  Angleterre, 
d’ou  il  alla  à Leyde  pour  yconti» 
nuerfes  études  . 11  y étoit  lqrfque 
^Daniel  W illas , Miniftre  Anglois  , 
pqblia  un  Livre  intitule  : La  Vérité 
de  V Evangile  établie  & défendue 
( en  Anglois . ) Londres  169%.  in- 1 ^ 

Toland  envoya  ce  Livre  k M.  lç 
Clerc , afin  qu  il  en  donnât  1*  extrait 
dans  fa  Bibliothèque  Umverfelle , 3c 
lui  écrivit  en  même  tems  une  Let- 
tre afiez  longue  , où  il  lui  en  fe- 
ioit  l’ hiftoire . Cette  Lettre  fe  trou- 
ve dans  le  yjngtrtroifiéme  volume 

P 6 de 
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Toi^n‘de  cette  Bibliothèque  -,  p.  105.  ST  la 

' 0JUH,*tite  de  P extrait  de  M.  leCUrc  ; qui 
lui  donne  la  qualité  d’ Etudiant  en 
Théologie . 

- Après  tm  fé  jour  d’  environ  deux 
ans  à Leyde , Toi  and  retourna  en  An- 
gleterre , & alla  demeurer  à Oxford , 
oîi  il  avoit  la  commodité  de  cori- 
verfer  avec  plufieurs  favans  hom- 
mes , & de  trouver  les  Livres  qu’ 
il  fouhaitoit  dans  la  fameufe  Bi- 
bliothèque de  cette  TJnivetfité.  ' 
'VU  ‘commença  dés  - lors' à faire 
connoître  le  goût  qu’  il  avoit  pour 
les  paradoxes  & pour  les  nouveau- 
tés, & _ à attaquer  les  opinions  Vul- 
gaires & communément1  reçues.  Il 
écrivit  pour  cela  quelques  Pièces, 
& entr’ autres  une  Differtation  t ou  il 
prouve  que  ce  qu  on  dh  de  la  mort  tra- 
gique de  Régu  lus  n efiqu  un  Roman 
Gette  Differtation  , qui  eft  datée 
d Oxford  le  6.  Août  1 6^3'.  fe  trouve 
parmi  fes  œuvres  ’Pofthumes,  tom. 
ï,.p.%%.  T olaftd  rêconnoit  qu’il  te- 
noit  cette  opinion  dè  Paumier  * de 
Grentemefml , qui'  avoit  ptétendü  là 
meme  choie  dans  fes  oblervatiorfe 
fur  Jes  Auteurs  Grecs. 

è . , • i 
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1 II  avança  des  propofitions  plus^J^ND> 
dangereufes  dans  Ton  Livre  de  la 
Religion  Chrétienne  fans  my fier  es  \ 
qu’  il  commença  à Oxford , maisqu’ 
il  alla  finir  & qu’  il  publia  en  1 6ç6, 
à Londres,  ••  ‘ 

» 

Il  donna  la  même  année  un 
Difcours  fur  les  Monnoies , par  Ber- 
nard , Davan^ati , Gentil-homme  Flo- 
rentin , traduit  de  /’  Italien  ( en  An- 
gloi  s,)  Toi  and  jugea  à propos  de  pu- 
blier  ce  Difcours  , parce  que  la 
rognure  des  Monnoyes  étoit  alors 
'Un  des  grands  griéfs  delà  Nation 
& qu’on  avoit  propofé  divers  mo- 
yens pour  y remédier  « ; . * 

Toland  ayant  été  obligé  defortir 
d’  Irlande  après  la  condannation  de 
fon  Livre  de  la  Réligion  Chretien- 
11e  fans  myfieres , fe  retira  en  An- 
gleterre, o ü il  publia  d’abord  une 
Apologie.  Elle  eft  intitulée  : 

' Apologie  pour  M.  T oland  , con- 
tenue dans  me  Lettre  écrite  par 
lui-m(meà  un  Membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes  d'Irlande  , la  veille 
du  jour  que  fon  Livre  fut  eondan- 
nê  au  feu  , avec  une  Préface'  qui 
explique  le  fujet  qui  la  lui  a fait  écrire . 

(en  Anglois.)  En 
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I£A^*  ; Enf.  1699.  Toland  fie . imprimer 
A»D*Jes.  Mémoires  de  Mylorâ  Halles  Ba- 
ron d>  Ifield  en  Stijfex , depuis  l\  an 
lôOfl.jufqu  en  1648  ( en  Anglois  ) Il 
en  avoir  eu  le  manufcrit  du  Duc  de 
Novv . Cajiel  qui  étoit  un  de  fes  Pa- 
trons:, & il  le  lui  dédia 
. Outre  les  Ouvrages  dont  j’ai 
parlé  & dont  je  ne  dirai  rien  ici,  il 
publia  vers  l’ an  L701.  un  Plan  pour 
unir  les  deux  Compagnies  des  Indes 
Orientales  contenu  dans  une  Lettre 
à un  homme  de  qualité , qni  [ouhaite 
[avoir  le  [entiment  d' une  per fome  , 
qui  nejl  interejfée  dans  aucune  des  deux 
( en  Anglois .) . ; 

Peu  de  tems  après,  la  Chambre 
Balle  de  1*  Affemblée  élu  Clergé 
d7  Angleterre  ' ayant  nommé  des 
CommiflaireS  pour  faire  le  rapport 
des  Ouvrages  impies  qui  fe  repan- 
doient  dans  le  Royaume,  on  y com- 
prit la  Religion  Chrétienne  [ans  Mi- 
Jleres , & F Amyntor  . Toland  écri- 
vit alors  deux  jLettres  auDo&eur 
Hooper  Orateur  de  la  C hajmbre  Balte, 
pour  tacher  d’ arrêter  les  procédu- 
res au’  on  fe  difpofoit  à faire  con- 
tre les  Ouvrages  , ou  pour r.iaiw 

; ! «*• 
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enforte  . qu’ on  l’écoutât  dahs  fesJ^^*  ^ 
detenles  avant  que  de  les  cenlu- 
rer  ; mais  on  n’  eut  point  d* 
égard  à fes  demandes  . Les  Com* 
miffaires  tirèrent  des  deux  Livres  , 
dont  je  .viens  de  parler,  cinq  pro- 
polirions,  qui  tendoièntà  la  deftru- 
&ion  de  la  Religion  Chrétienne  , 

& fur  leur  rapport  la  Chambre 
Baffe  prèfentaaux  Evêques  un  Mé? 
moire  pour  leur  demander-  leur  avis 
& les  prier  de  le  joindre  à aux  pour 
fuprimer  ces  Livres  & autres  fembia* 
blesXe  tour  que  prit  cette  affaire  mé- 
rited’  être  rapporté  ; on  y verra  pour? 
quoi'  l’Angleterre  eft  fi  fécondé  en  Li* 
vres  dangereux  , qui  attaquent  ce  que 
la  Religion  a de  plus  refpe&able  .t  -,  , 

. . Sur  la  « remontrance  de  la  Chain* 


bre  Baffe, .la  Haute  -nomma  aufil 
fes  Commiffaires , qui  examinèrent 
les.  Livres  de  Toland , & y trouvè- 
rent diverfes  propofitions  dange* 
reufes , & entre-autres  une  qui  leur 
paroiffoit  le  fondement  de  tout  le  re.- 
quoique  la  Chambre  Baffe  ne  1 
eût  pas  remarquée  - Là  deffus  les 
deux  Chambres  convinrent  ilnani- 
mement  ^de  procéder  contre  1-  Au- 


.-.«i  \ 
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Toi: and  .teur  ^ Ouvrages  * - ‘autant  qu* 
les  Eoix  leur  permectoient  de  Je 
faire  » !!  fut  donc  réfolu  de  cojifuK 
ter  fur  cela  les  plus  habiles  Juri* 
-eonfukes \ & les  Evêques,  quifu* 
rent  chargés  de  ce  foin  , .rapporte* 
irenta  1 :Affemblée,  que  leur  ayant 
demande  leur  avis  au  fu jet  des  Li« 
vres  impies , hérétiques  & contraires 
aux  bonnes  mœurs,  & partielle* 
rement  des  Livrés^  déférés  par  la 
Chambre  Baffe,  ils.avoient. répoi> 
du  qu  il  ne  leur  paroiffoit  pas  qu’j 
moins  d'une  permijfion  lexpreffevdu 
Rot  (>qu  ils  ri  avaient  pas  encore -) 
ils  pujfent  procéder  juridiquement 
contre  aucun  de  ces  Ouvrages  c.  qu 
Us-  ét oient  per  fuades  au  contraire 
que  les  deux  Chambres  de  f ajjèmblée 
du  Clergé  en  procédant  contre  eux 
pour  oient u encourir  . les  peines  portées 
par  le  Statut  de  la  2 y*  année  de  Henr 
RIIL  lls  ajoutèrent  que  les  Jurif* 
consultes , qu’  ils  - a voient  confukés , 
^voient  répondu  ainfi  fur  les  deux 
tjufcftâons  qu  ils;  leur  avoienrpropo- 
, iées,siil  ŒJl.il  contraire 'à  ç quelque  Loi 
“quté^jjetnblée  du  Clergé  prononce  qu 
unLivre  e/l  hérétiquejrmpie&  contraire 

aux 
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aux  bonnes  mœurs  ‘ Oii't.  2.  Les  Pro-__  JEAN 
fit  ions  extraites  du  Livre  intitule*  : La  AN 
Religion  Chrétienne  fans  Myfteres  - 
contiennet-elles  un  fentiment  qui  fait 
contraire  à quelque  Lot  ? Non.  Ils 
dirent  enfin , que  ne  fe  contenant  pas 
de  la  décifion  des  Jurifconfultes , ils  / 

avoient  examiné  ce  qui  s étoit  prati- 
qué auparavante  femblables  cas , & 
qu’en  1 6çç.  fur  une  plainte  portéé 
1 par  la  Chambre  Baffe  à la  Haute  con- 
tre certains  Livres , les  Do&eurs  en 
Droit  Canon  & en  Droit  Civil  déci- 
1 derent  que  l’Aflemblée  ne  pouvoir 
prononcer  Judiciairement  fùr  desaf- 
1 faires  de  cette  nature  .**'  ;‘y 

I ‘ Dès  que  l’Afte  du  Parlement  , 

1 qui  adjugeoit  la  fucceffion  de  la 
Couronne  d’ Angleterre  après  W 
mort  du  Roi  Guillaume  III.  & de 
la  Princeffe  Anne  de  Danemarc  à 
la  Princeffe  Sophie  Eleélrice  &. 
Ducheffc  Douairière  de  Hanovre  -, 
eût  été  paffé  au  mois  de  Juin  1701. 

Toland  publia  un  Ouvrage  fur  ce 
fu jet  , intitulé:  Anglia  Libéra  , ou 
la  Referve  & la  fuccejjion  de  la  Cou- 
ronne eT  Angleterre  expliquée  & dé-  L 
fendue , comme  fondée  fur  la  volonté) 

...  du 
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■r  Jean^«  Roi,  les  procédures  faites  dans  lç 
* OLAND  parlement , /er  déftrs  4j^p^nplesyda 
sûreté  de  notre  Religion , la . nature 
de  notre  Gouvernement  y la  balance  de 
F Europe , & le  droit  des  Gens  » ( eu 
Anglois  ) Londres  I7O1.  ôi-8. 
j,  ;Le  voyage  qu’il  fit.  à Hanovre &; 
ça  Prufie  ne  lui  fit  pas  tant  ton*, 
neur,  qu’il  veut  le  faite  croire  , 
dans  .la  Relation , qu’  if  ,ça  . a don», 
çée..,  La  Reine  de  PrufTe  l’engagea 
à une  conférence  avec  M.  d e Beau* 
fibre  s,  Miniftre  François,  dont  il 
ne  fe  tira  pas  avec  honneur  . Ou 
en  peut  voir,  le  djécaiJ  dans , la  BU 
bliothéque  Germanique  , ton}*  & p-$Ç\ 
Cela  .fit 1 qu*  il,  fut  rççn  très-froide* 
i«ent  à cette  Cour  daps.nn  fécond 
Voyage . q u’  il  fit  en  I 707^  & qu’  il 
n’y  demeura  pas  fi  long-tems  qu’il 
fe  i’ écoit  proppfét.  } s.,.;  . 

-,  Le  Parlement  ayant  été  diffous. 
le  jj,.Nouenrçbre  1701.  &.un  au-; 
tre  ayant  etc  convoqué  pour  le  30. 
Décembre  fui  va  nt^.  pendant  qu’on 
briguait  par  tout  pour  1*  éleélion 
des  Députés  , Toland  s’ vvifà  de  fai-\ 
re  mettre  dans  la  £azet.tçvçet  àve^ 
tilTecnept^  Le  brujt  i étant  répand* 
,-v,  . que 
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que  M.  Totand  briguoit  pour  être  élu . JE  an 
1 . Député  du  bourg  de BLecbingley  dans  LAND‘ 

I le  Comté' de  Surr-ey , il  a jugé  à pro* 

1 pos  dï  avertir  le  Public , qu  il  ne  font 
I ge  point  à fe  faire  élire  Député  de  ce 
lieu y ni  d' aucun  autre.  Ce  qui  don* 

; na  occafion  aux  railleries  d’un  E- 

* drivain  Anonyme , qui  publia  con- 
1 tre  lui  une  brochure  intitulée  .*  Lu 
1 fattJFe  rmdeflie , ou  Lettre  À M.  T 0- 
! land , fur  ce  qu  il  ne  veut  pas  qu  an 
> croie  qu  d cherche  à être  du  prochain 

* Tarlement . ( en  Anglois*  y : ■ 

La  Harangue  du  Roi  à l’ ouver- 

* ture  ce  Parlement  donna  occa- 

| (ion  à Toland  de  compofcr  les  Ou- 
1 vrages  fuivans.*  ■*  1 v*\ 

- Paradoxes  d' Etat , par  rapport  à? 
la  conjoncture  préjeftle  & la  fit  nation, 
des  affairés  dans  P Angleterre  & les 
autres  Royaumes  de  P Europe , fondés 
principalement  fur  la  Harangue  du. 

Roi.  ( en  Anglois  ) ij.02&\in-$..  rv 
rv  Raifons , T.  Pour  faire  venir  en  An* 
gleterre  la  Princeffe  Douairière  & lit 
"Prince  Electoral  cP  Hanovre . %.  Pour 
faire  déclarer  atteints  & convaincus 
de  Leye-Majefié  le  prétendu  Prince 
de  Galles.  & tous  des  autres  prêtent} 

• •;  dans 
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TOLAUD^ans  dwi*  comme  lui  Avec  les  Motifs 
qui  engagent  à faire  une  iaigoureufe 
guerre  à la  France . ( en  Anglois  ) 
*702.  in*q.  v • 
v.  Il  donna  en  1704.  les  Fables  d’ 
Efope  troduites  en  Anglois  du  Fran- 
çois de  M-  Baudoin  avec  fes  re- 
marques,!^ la  vie  d*  Efope  par  M. 
de  Mé%iriac.\  •*.  * • 

L’année  fuivante  on  vit  paroi- 
tre  de  fa  façon  : > 

Le  vrai  tableau  du  Socinianifme  , 
oU  l' on  voit  un  exemple  de  la  bon- 
ne foi  que  T on  doit  garder  d ans  les 
d if  put  es  Théologiennes , (en  Anglois) 

tn.-17i.‘.‘i  't'  ' .1  j • • v x ,,  •••*•' 

t * 

Les  Réglemens , Statuts  & Tri - 
vîlèges  de  V Académie' Royale  établie 
à Berlin  par  le  Roi  de  Pruffe , tra- 
duits de  FVriginal  en  Anglais  . 
v Mémoire  fut  l'Etat  préfedt  de  P 
Angleterre , pour  la  défenfe  de  la 
Reine , de  l Eglifç  & du  Gouverne- 
ment . ( en  Anglois  ) Ge  Mémoire 
fut  écrit  pour  fervir  d’ Antidote  à 
un  Libelle  fort  malin  & fort  fédi- 
tieux;  qui  avoit  paru  en -1704.' 
fous  lè  titre  de  Mémoire  pour  l' Egli-’ 
ife  eC  Angleterre  i & 011  le  miniflérr 

con- 
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conduit  .par  Mylords  Godolphm  &TOLJAENA£ 
Malhorough  étoit  fort  maltraite.  M. 

Harleyt  qui,  de  concert  avec 

ces  Seigneurs  ; en  qualité  de  Secré- 
taire d’Etat,  employa  Toland  pour 
faire  cette  réponfe,  à laquelle  il  n£ 
mit  pas  fon  ; nom.  Cette  Rèponfe 
ayant  été  attaquée  par  Thomas  Ràu - 
lins  y un  de  fes  intimes  amis,  qui 
ignoroit  qu’il  en.futl’  Auteur , on 
eut  encore  recours  à lui  pour  dé- 
fendre le  Gouvernement . La  Piece 
fut  écrite  & envoyée  à 1*  Impri- 
meur; mais  à peine  y en  eut-il  fix 
ou  fept  feuilles  de  tirées , ^u  on  doi\- 
na;  ordre  de  fupprimer  1 Ouvrage , 
fans  qu’on  en  ait  fu  la  raifon.  . 

Il  publia  en  1707;  ,1a  Philippi- 
que  de  Matthieu  Scheiner  que  M* 

Harley  avoit  trouvée  parmi  quel- 
ques manuferits,  & qu’il  lui  avoit 
communiquée . Comme  la  Piece  eft 
en  Latin  , il  en  fit  une  tradua^ion 
Angloife  qu’  il  en  donna  en  même 
tems.  Voici  le  titré  Latin:  Oratio 
Thilippica  ad  excitandos  contra  Gai - 
liam  Britannos  ,*  maxime  ver  à , ne  de 
pace-  çum  vlSlis  preemature  agatur  .* 
fanStiori  Anglwum  Coticilio  exhibita , 

' , anno 
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JEANrfrtm?  à Cbrijl»  nato  1514.  jfutoft 
toland  Matfha0  ^Cardinale  "Sedunenfi , qui 
G aller  um  üngues  non  refecandos , fcd 
pen'ttùs-evellendos  éffc  Jiatùit . Publka 
duce  , diatriba  prœliminart , 
tdtionibus  donavit  Joanncs  Toi  an  dus. 
■ Le  Réfident  de  1-  Elé&eut  Pala- 
tin -fouhai  toit  alorsavec  paffion  d* 
^obtenir  defaCout  le  caraâtere  d* 
/Envoyé  4 celle  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Pour  Ce"1  rendre  agréable  à 
fon  Maître,  il  s’avifa  de  donner 
du  relief  à le  Déclaration  que  ce 
Prince  venoit  de  publier  en  faveur 
de  fes  fujets  Proteftans,  en  la  fefant 
.traduire  en  Anglois  par  ‘Toland  , 
qui  en  récompenfe  dé  ce  fèrvice  en 
reçut  des  Lettres  de  •'recommanda- 
tion pour  la  Cour  Palatine  , & de 
l’argent  pour  éxeCuter  le  deffein 
qu’  il  avoit  de  voyager . 

: - J*  ai  déjà  dit  qu’  il  ne  fit  què 
palier  à Berlin.  On  le  reçut  a m 
froidement  à Hanovre . - A Dujfeb 
dorp  TEle&eur  lui  fit  préfent-d’unê 
•chaîne  & d’une  médaille  d’or,  qui 
fut  accompagnée  d'une  bourfe  de 
cent  ducats'.  De  là  il  alla  à Vienne 
.dans  le  dÉlfeinj  d’ y négocier  uiv  tî- 
- ‘ tre 
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tre-de  Comte  de  /’  Empire , pour  unJ*ÂN 
yx  • yy  • • / % TOLAND» 

Banquieu  François , 1 qui  etoit  en 

Hollande,  & qui  il  voit  bcfoin  de 
ce  Titre  pour  être  à couvert  des 
avanies  qu’  on  lui  pouvoit  faire . Il 
•offroit  pour  cela  une  grotte  foraine 
d’ argent  ; mais  la  négociation  ne 
réuiût  point.  De  Vienne  il  paffa  à 
, Prague  -en  Bohême^  où  les  Fran- 
. eifeains  Irlandois  lui  donnèrent  1* 
atteftation  que  j’ ai  rapportée  cidef- 
fus.  Comme  l’argent  commençoit 
, -alors  à lui  -manquer,  il  le  hâta 
de  retourner  en  Hollande,  où  il 
demeura  jufqu’en  1710.  Il  s’y  fit 
connoître  du  Prince  Eugène  de  Sa- 
voie,^ dont  les  libéralités  ne  lui  fu- 
rent pas  inutiles , & il  y publia  di. 
vers  Ouvrages.  t 

• Adeifidamon , dont  j’ ai  parlé . 

• Une  fécondé  édition  sle  la  -Pht- 
•lippique  du  Cardinal  de^Sion  qu’il 
-fit  faire  k-Amjlerdaw  en  170p.  en  y 
'ajoutant  une  iiwe&ive  contre  l’Aï*- 
teur  du  Mercure  Galant  fous  ce  ti- 
tre: Gallus  Aretalogus , ûdium  Urbis 
•&  ludtâriutnr  Jive  Galldntis  -Mer eu- 
jeurii  gallantijfimus  feriptor  V ’apulans- 

• \ Lettre  d' un  Anglois  d un  Hoilan - 
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JEÂN^/V  au  fujet  du  Do&eur  Sacheverell. 

TOLAND.  ^ \ /i*  , , ’ 

prejentement  en  arrêt  par  ordre  des 

Communes  de  la  Grande-Bretagne , & 
accufe ' crimes  & malverfa - 

tious  à la  Barre  des  Seigneurs  » 1610. 
in- 4.  C’eft  le  feul  Ouvrage  Fran- 
çois que  Toland  ait  publié. 

• La  révolution  dans,  le  Miniftere, 
x qui  arriva; cette  année  17 10.  en  An- 
gleterre , y rappelk  T oland , dont 
la  plume  .venale  fe  livra  aufîitôt 
aux  nouveaux  Miniftres  pour,  dé- 
crier les  précédens.  Il  gagna  d’a- 
bord à ce  métier,  & les  libéralités 
de  M.  Harley , qui  étoit  alorsgrand 
Tréforier,  le  mirent  en  état  d’avoir 
une  Maifon  de  Campagne  à Epfon , 
village^  de  la  Province  de  Surrey, 
& d’y  bien  recevoir  fes  amis. 

. Ce  fut  alors  qu’  il  donna  la  DeJ • 
cription  d'Epfor,}  ( on  Lettre  à Eudo- 
-xe  fur  le  tour  d' ef prit  J&  .le  goût  po- 
litique de  ce  lieu.  Avec  : .ld  iTradu- 
H ion  de  quatre  Lettres  de  "Pline.  ( efl 
Anglois  ) 1711.  Cet  Ouvrage  a 
été  réimprimé  parmi  les  œuvres  po- 
fthumes  de  Toland , tom.  2.  p • pi* 
jnais  tellement  changé , qu’  on  peut 
dire  que  c’  eft  un  Ouvrage  nouveau. 

, .-  Les 
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Les  plaifirs  qu’il  goutoit  dans  J*an 
1 agréable  féjour  d’i Epfom  ne  fureritTOLAND' 
pas  de  durée;  fa  bourfe  fut  bien- 
lot  épuifée  , & quand  it  revint  à la 
charge , le  Grand  Tréforier  lui 
tourna  le  dos.  Il  étoit  alors  trop 
puiflant  pour  avoir  béfoin  d’un 
Ecrivain  lemblable  à Ion  iervice  * 
il  falloit  même  pour  foutenir  fa  ré- 
putation dans  Ton  parti,  qu’il  ne 
parut  pas  l' appuyer  v Ainfi  Tolatid 
revenu  à fon  premier  état,  revint 
à ks,  premiers  fentimens,  & necef- 
fa  d ecnre  Brochures  fur  Brochures 
contre  le  Miniftere  régnant. 

On  vit  paroître  de  lui  en  1 7,1  %. 

Lettre  contre  le  T api f me , ^prin- 
cipalement contre  V autorité  que'  les 
Vapijles  attribuent  aux  Téres  aux 
Conciles  dans  les  difputes  de  Re’li- 
gton . Par  la  feue  Reine  de  Prujfe  So • 
phie  Charlotte  . Ou  Réponfe  à ta 
Lettre  écrite  à cette  TrtnceJJe  par  le 
V.  Vota , Je  fuite  Jtalien , traduite  en 
Anglois  avec  une  Préfacé  du  Tradu- 
&eurr  oh  f on  voit  ce  qui  a donné 
occafion  à cette  Lettre , & une  Apo~ 
logte  pour  l Eglife  d ’ Angleterre . 

Raifons  qu  a eu  fa  Majejlé  de  créer 
Tom.  I.  Q ( en 
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toland  ( en  17°à‘  ) ^ Prince  Electoral  £ 
'Hanovre  Pair  de  ce  Royaume , ou  le 
préambule  de  [es  Lettres  Tatentes  de 
Duc  de  Cambrige , ( en  Latin  & en 
Anglois  ) avec  des  Rémarques . in- 4. 

Découverte  du  grand  Myjlere , qui 
<eji  de  divijer  les  Protejlans  pour  af- 
faiblir la  fuccejjion  de  la  Maifon  £ 
Hanovre , & de  renverfer  la  fucceffiony 
pour  détruire  la  Religion  F roteftante . 

Ces  Ouvrages  de  politique  n’em- 
pêchoient  pas  Toland  de  former  d’ 
autres  defleins  littéraires.  Il  diftri- 
— bua  lui-même  à fes  amis  le  plan  d’ 
une  nouvelle  édition  de  Cicéron , 
qu’il  fe  propofoit  de  faire  imprimer 
par  voie  de  foufeription  . Ce  plan , 
qui  eft  en  forme  de  Diflertation , 
eft  intitulé  : Cicero  illufiratus , Dif- 
fertatio  P hilologico-Critica  .•  fiue  Cou- 
[ilium,  de  toto  edendo  Cicerone^  alta 
plané  met  ho  do  quam  haSlenùs  un  quant 
faftum . Il  eft  daté  du  mois  de  Sep- 
tembre 1712.  On  l’a  réimprimé 
dans  le  premier  volume  des  œu* 
vues  pofthumes  de  Toland  p.  231. 
Si  fon  defiein  n’  a pas  été  exécuté  , 
il  eft  à croire  que  le  Public  n’y  a 
•pas  perdu  , .puifqu’il- n’ étoit  pas 
• / : afiéz 
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aflez  habile  dans  les  Belles-Lettres 


pour  pouvoir  y réuflir. 

• L’année  1713.  on  vit  fortir  de  la 
plume  de  Toland  les  Livres  fuivans . 


JEAN 

TOLAND. 

f ' ; 


Appel  aux  gens  de  bien  contre  les  Ec - 


cleftajliques  •vicieux , ou  les  principes  & 
les  maximes  des  Laïques  Taiens  tou- 
chant Vobéiffance  civile  , & la  liberté 


i de  confcience , contraire  aux  principes  fé- 
1 ditieux  & intolerans  de  quelques-uns 
> des  anciens  Eccleftafliques  Chrétiens  * 
i avec  une  application  aux  Ecclejiafiiques 


t corrompus  de  ce  tems  ; Ouvrage  compofé 
! à l'occ a fi  on  du  dernier  Sermon  du  Do- 


1 fleur  Sacheverell.  ( en  Anglois  ) 

! Dunquerque  Douvre  ; ou  V 
! honneur  de  la  Reine , la  sûreté  de  la 


! Nation , la  liberté  de  V Europe , & 

; la  paix  du  monde  perdues  entière - 
1 ment  ,7?  V on  ne  fait  pas  combler  le 
port  & rafer  le  fort  de  Dunquerque . 

1 ( en  Anglois  ) Toland , qui  ne  tra- 

vailloit  que  pour  gagner  de  l’ar- 
gent, a voit  toujours  foin  de  don- 
ner à fes  Ouvrages  des  titres,  qui 
en  impofaflent,  & qui  leur  procu- 
raflent  un  bon  débit;  & on  le  ré- 
connoît  facilement  par  celui-ci. 

11  publia  en  1714. 

Q 2 V 
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JEAN  Z’  Art  de  rétablir  ou  la  pieté  & 
toland  .ja  profct£  du  Général  Monk  dans  le 

rétablifjement  du  Roi  Charles  IL  prou- 
vées  par  fes  propres  Lettres.  ( en 
Anglois  ) Il  s’eft  fait  en  trois  mois 
dix  éditions  de  cet  Ouvrage. 

Recueil  des  Lettres  du  General 
George  Monk  Y au  fujet  du  rétablijfe • 
ment  de  la  Famille  Royale  ; précédé 
à' une  IntroduBion , où  l'on  fait  voir 
par  des  preuves  inconteftables  , que 
Monk  avait  forme1  en  Ecojfe  le  projet 
de  ce  rétabliffement , contre  les  chica- 
nes de  ceux  qui  voudraient  lui  enlever 
la  gloire  de  cet  événement.  ( en  An» 
' Blois  ) 

V Eloge  funèbre  & le  caraüere  de 
La  Princeffe  Sophie , avec  F explica- 
tion dy  une  Médaillé  fur  fa  mort , écri- 
te originairement  en  Latin  ( par  M. 
Cramer  ) traduits  en  Anglois , & com- 
mentés par  M.  Toland , qui  y a ajou- 
té le  cara&ere  du  Roi , du  Trince& 
de  la  Princeffe. 

J*  avois  dit  que  T Anatomie  de  /’ 
Etat  de  la  Grande  Bretagne  n’  ptoit 
point  de  lui;  mais  puifque  le  der» 

, hier  Auteur  de  fa  vie  la  met  au 
nombre  de  fes  Ouvrages,  fans  for» 

mer 

• s 
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mer  le  moindre  doute  fur  ce  fujet, 
il  eft  jufte  de  la  lui  rendre . Ellé  eft  A 
intitulée: . 

. Anatomie  de  P Etat  de  la  Grande 
Bretagne,  contenant  un  détail  cir - 
conflancié  de  fes  différons  intérêts , 
des  Partis  qui  la  divifent , & de  le- 
urs dtfférens  caractères  / & ce  que 
chacun  d' eux , de  meme  que  le  re/le 
de  1'  Europe , peut  efperer  ou  crain- 
dre du  Gouvernement.  & de  la  Fa- 
mille du  Roi  George . Mémoire  en- 
voyé à un  Miniftre  étranger , qui 
doit  venir  rcjider  en  Angleterre , par 
un  de  fes  intimes  amis . ( en  An- 
glois  ) 1717.  Daniel  de  Foe , Ecri- 
vain vénal  comme  lui,  & le  Do- 
fteur  Fiddes  Chapelain  du  Comte 
d’ Oxford  , ‘ ayant  fait  féparcment. 
des  Réponfes  à cet  Ecrit,  Toland 
leur  répondit  conjointement  dans 
une  féconde  partie  de  l'Anatomie  , 

&c.  On  trouva  ces  deux  Brochu- 
res allez  curieufes,  & le  débit  en 
fut  très-grand . 

L*  année  1718.  il  fit  imprimer 
en  Anglois,  avec  des  édairciflc- 
mens  à fa  mode , la  prétendue  Pro- 
phétie de  S.  Maladie,  Archevêque 
„ Q,  d*  Ar - 
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}ean  d’ Armargb , d’où  il  conclùoit.  & 

par  voie  de  prédiction , & par  vo- 

ie  de  raifonnement  que  la  chute  de 
T Empire  du  Pape  rT  étoit  pas  éloi- 
gnée . Son  Ouvrage  a pour  titre  : 
La  dejlinée  de  Rome , ou  la  proba • 
bilité  de  la  prompte  <&  finale  dejlru- 
61  ion  du  Pape  y tirée  en  partie  de 
plufieurs  raiforts  naturelles  & obfer - 
vations  politiques  y & en  partie  de 
la  fameufe  Trophetie  de  S.  Mala • 
chie , Archevêque  c£  Armagh  dans  le 
13.  fiécle . Avec  une  Tièce  curieufe 
contenant  les  caraSleres  emblématiques 
de  tous  le  Tapes  dé  puis  fon  temSy 
jufqu  à leur  entière  defiru6lion , non 
feulement  publiée  dans  fon  entier , 
mais  encore  mife  dans  un  plus  grand 
* jour  qu  elle  ne  /’  avait  été  jufques-là\. 

En  1720.  Toland  fe  trouva  mê- 
lé dans  la  querelle  qui  étoit  alors 
' entre  M.  Hare  Doyen  de  Worcefter, 
& M.  Hoaily  Evêque  de  Bangor. 
Le  prémier  avança  un  fait  douteux 
ou  faux  touchant  Toland , qui  s’en 
vengea  par  un  petit  Ecrit  intitulé: 
Bjfai  fur  le  Menfonge . ( en  An* 
gtois  ) a 

On  Je  vît  la  même  année  fe  mê- 
ler 
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1er  dans  -des  difputes  d’un  ordre 
fupérieur.  La  Chambre  des  Sei-  OLAN 
: gneurs  du  Parlement  d’Angleterre 

ayant  fait  drefler  un  Bill,-  ou  il 
éroit  dit  qu’  on  pouroit  appeller  à 
\ elle  des  décifions  de  celle  du  Par- 
1 lement  d’ Irlande  , on  publia  h Du- 
1 bl'tn  en  faveur  de  celle-ci  quelques 
f petites  Pièces  que  Toland  fit  réim- 
primer à Lourdes , & il  fit  lui-mé- 
» me  à cette  occafion  une  Brochure 
intitulée:  Raifons  pour  lefquelles  la 
Chambre  des  Communes  doit  réjetter 
le  Bill  que  celle  des  Seigneurs  lui  a 
envoyé.  ( en  Anglois  ) 

Toland  en  publiant,  fon  Panthéif- 
ticon , prit  les  noms  de  Janus  Junius 
Eoganeftus  . Les  deux  premiers 
ètoient  ceux  qu’il  avoit  reçus  au 
Batême.  Le  dernier  marque  qu’il 
étoit  né  dans  la  peninfule  la  plus 
feptentrionale  de  l’ Irlande , autre- 
fois nommée  Inis-Eogan , & à pré- 
fent  Inifoen  , ou  Enis-Owen . Le 
Tanthcjjlican  eft  de  1710.  & non 
pas  1710.  comme  on  1* avoit  mis. 

Le  dernier  Ouvrage  qu  il  a don- 
né au  Public  eft  un  Récueil  des 
Lettres  du  comte  de  Sbafsbury  à M. 

Q,  4 Mole - 
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' toland  Mûlefvvûrtk  , avec  une  longue  Pré- 
face de  fa  façon . Tout  roule  dans 
ces  Lettres  fur  1*  amour  de  la  Pa- 
trie, & fur  le  choix  d’une  fem- 
me. 

It  fe  fit  quelques  jours  avant 
fa  mort  cette  Epithaphe. 

H S.  E. 

Joanues  Tolandus 

Qut  in  Hibernia  prope  Deriam  na- 
tifs y In  Scotia  & Hibernia  Jiu- 
• > duit  y f : 

Quoi  Oxonti  quoque  fccit  adohfctM 
_ AtqueGwmania  f lus  fernl  pet, ta  » 
Vtrtlem  etrea  Londtnum  tranfegit  ata» 
tem . 

Omnium  Litterarum  excultor , * 

JÎc  Linguarum  plus  decem  frient. 
Ver i taris  propugnator , 

Libertatis  ajfertors 
Nullius  autem  fettator  a ut  client* 
Necmtnis  necmaliseji  infiexusy 
Qutn  quant  elegit  viam  perageret  • r 
Utili  honejlum  anteferens . 

S p tnt  us  cuni  athereo  pâtre  y . k 
A.  quo  prodiit  elim  , conjungitur  .* 
c orPus  i*em  , natura  cèdent , 

In  materne  gremto  reponitur  . 

IpJ e verà  aternum  ejl  refurreriurus  „ 

M : 
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At  idem  futur  us  T olandus  numquam 
Natus  Nov.  50. 

Cetera  ex  fcriptis  pete  » 

On  a publié  après  fa  mort  : 

Recueil  deplujieirs  Pièces  de  M, 
Jean  Toland  publies  pour  la  pre- 
mière fois  fur  les  manufcrits  de  F 
Auteur  , avec  quelques  particulari- 
tés hiftoriques  touchant  fa  Vie  & fes 
Ecrits . (en  Anglois ) Londres  1726. 
in-  8. 2.  volumes . 

Il  fut  élevé  dans  la  Réligion  Ca- 
tholique jufqu’  à l’âge  de  lèizcans, 
c’  eft-à-dire , julqu  en  1687.  qu’étant 
allé  étudier  dans  i’Univerfité  de 
Glafkow  & enfui  te  danscelle  d'Edim- 
bourg y ilembrafla  la  réligion  Pro- 
teftante.  Ayant  été  reçu  Maitre-és 
Arts  à Edimbourg  en  1680.  il  alla  à 
Leyde y muni  d’un  témoignage  de 
JProteftantifme,  & y étudia  l’Hi- 
ftoire  Ecdefiaftiques  fous  le  favant 
Profefleur  Frédéric  Spanhehn . 

Le  jeune  Toland  écoit  déjapofc 
ledé  d’une  paflion  démefurée  d’ 
aquérir  de  la  réputation , à quel  que 
prix  que  cefât.  M,  Locke  luiavoit 
réconnu  ce  défaut , & ne  put  s em- 
pêcher «f  en  avertir  M.  Molineux  , 

Q.  S cé* 
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'jean.  célébré  Mathématicien  d’  Irlande 
roLANDdans  une  Lettre  où  il  lui  récôman- 
doit  M.  Toland.  On  dit  que  ce- 
lui ci  s’ étoit  mis  en  tête  dès  fa/- 
jeuneffe  de  devenir  chef  d^Seêle  , 

& qu’à  l’âge  de  14.  ans  ilfeflat- 
toit  de  n’arriver  pas  à 40.  fans 
avoir  fait  autant  de  bruit  en  An- 
gleterre, qu’en  avoit  fait  Crom- 
vel,  & fans  y avoir  excité  autant 
de  troubles.  •- 

Après  avoir  fait  quelque  féjour 
en  Hollande , M.  Toland  repafla 
en  Angleterre  , où  il  fe  vanta  d’ a- 
voir  mérité  l’ eftime  & l’ amitié  de 
plufieurs  favans  Hommes  des  Pro- 
vinces- Unies,*  mais  M.  Limborch 
8c  M.  le  Clerc , qu’il  nommoit  en 
particulier , déclarèrent , le  premi- 
er qu’il  ne  1’ avoit  jamais  vu,  & 

1’  autre-  qu’  il  ne  l’a  voit  vu  que  de- 
ux fois , & que  bien  loin  d’ applau- 
dir à fes  nouvelles  opinions  , il  les 
avoit  combattues.  - * *5-1 

Le  coup.d’effai  de  M.  Toland 
contre  la  Réligion  eut*. pour  objet 
„ les  Lcclefiaftiques  qu?il  attaqua  dans 
une  Satyre  violente,  intitulée:  La 
Tribu  de  Leni.  On  lui  > oppofa  4’ 
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abord  un  Poème  Anglais  fous;lejlOLJf^. 
Titre  de  Rabfache  V apulans , oui’ 
on  fait  un  terrible^  portrait  de  fon 
efprit , & de  les  mœurs*  On  y trou- 
ve une  particularité  de  fa,  vie,  qu* 
on  n’  ofe  pas  donner  comme  vraie- , 

.parce  qu’  elle,  eft'  rapportée  dans  un 
écrit  fatyriquej.  G’  eft  > que  s’ étant 
jetté  dans  les  troupes:dut  Duc  de 
mont  h y qui  eut  la;  tête  tranchée-*» 
ïé>8$. il  fut  fait  prifonnier,&  eondah^ 
né  à avoir,  le  fouet-  tous  les  ans  dans 
toutes  les  villesxlu  Comté  de  Dorfet  - 
Le  jeuneiToland-effrayéde  la.  rigueur  / 
dejce  fupplice,  demanda  dansjpges  d’ 

- -être  pendu, & . ceux-ci  flechis  ou^ -le 
courage  qu’  iL  témoignoit  f ou*  par  la 
confideration  de  fon  âge,  cariL'il* 
avoit  alors  qu*  environ  quinze  ^ans 
ordonnèrent  qui’ûl  fût  relâché.  On 
■ne  fait  gudres  del  casides  vers  4»  M* 

. -Toland  y idoMt-ila  veine  ; n’  avoit  qûü 
peu  .ou-  point  graceÿ  if  écri-voit 
miéux  en  profe  , qqoiquHhn’ y excfet- 
. rlat  pas  ihi r.  v-r,:  .1  /• 

n Le  premier  Ouvrage  qui  parut  de 
•lui  daws  ce  dernier  genhe  futla  Réli- 
. \giwiQbvd  tienne  fans  myJieve^u-J^a^ 
te  damj  lequel-  o^.  jaù  ^otr  qüVfa'»' 

« j \ Q_  6 y a 
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tolaîïd^  a rim  ^anS  évangile  de  contraire  à 
la  raifort  y ni  meme  qui  furpajfe  fes 
lumières;  y & que  les  Dogmes;  du 
Qrtjlinianifme  ne  peuvent  pas  être 
proprement  appelles  des;  Mjfteres  . 

( en  Anglois  ) Londres  1 6ç6*  in*#*  Il 
n’y  a rien  que  de  générai  dans  cet  Ou» 
▼rage  * il  falloir  que  M.  Toland,  pour 
aller  à Ion  but,  prouvât  du  moins  par 
quelque  exemple  que  les  Myfteres  du 
Chriftianifme  ne  furpaffent  point 
les.  efforts  de  la  raifon  humaine  % 
& ne  font  point  au-deffiis  dé  1*  in* 
telligence  des  /impies . Mais  c’cft  ce 
qu’  il  prétendoit  faire  dans  les  deux 
autres  parties,  qui  dévoient  fiiivre 

» celle-ci  , 8ç  qui  n ont  pas  cependant  » 

par»  ^:  , .a-'  - 

* il  pnfïa  en-  Irlande  en*  idp7.après  y 
avoir  envoyé  un  grand  : nombre  d’ 
exempte j resdedon  LivreC’eft  dans  fa 
patrie  , qu’il  ViOiduti jetterles.  fonde* 
mens  de  fa  Se&evll  je  dattoit  d’avoir 
afe  de  mérite  pour  être  Prophète 
en  fon  pays;  mai  s fon  imprudence  fon 
indifcretion  * fa  vanité,  fes.  nauvai* 
fes,  mœurs  déconcertèrent  fes  def- 
fein$-  IUui  manquoit  fubr-tourdeux 
qualités  effcntielles  à un  . chef  de 
..  o JJ  ' S§*  • 
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Se&e,  la  prudence  & l’ hypocrifte  Jf  Aj*. 

Le  Docteur  Ttere  Brown  écrivit 
contre  lui  , & excita  le  Magiftrat 
à punir  un  homme , qui  venoit  éri- 
ger en  Irlande  une  Ecole  d’impie- 
té. Le  Livre  de  M . Toland  fut 
condannc  au  feu  le  6 . Septembre 
*6çy.  & la  Sentence  fut  exécutée 
deux  jours  après.  II  y eut  même  ordre 
d’ T arrêter  , mais  il  fe  fauva  en  An- 
gleterre i,  oh  le  Doéleur  Payne  réfuta 
Ion  Livre  par  ordre  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorbery  . * Le  Do- 
cteur Stillingfleet , Evêque  de  Wor* 
cefter  r le  prenant  pour  un  Soci- 
nien  , écrivit  aufïi  contre  lui  pour 
la  défenfe  de  la  Trinité*  ; ' -‘c} 

Le  danger  que  M.  Toland  âvois 
couru  en  Irlande,  ayant  ra  lient  i fon 
zélé  contre  le  Cbriftianifme  il  refo- 
lut  de  Iaiffer  la  Religion  enrépos  , 
de  tourner  fou  efpric  inquiet  du 
côté  de  la  Politique.  Il  fe  jetta  donc 
dans  le  parti- des  Whigs  les  plus 
outrés  y.  qui  pafïçnt  pour  'Républi- 
cains * On  eût  dit  , qu  il  ne  vou- 
loit  ni  DieuniRot."  - - ^ 

r E>ans  la  vue  de  fervit  fon  parti 
ildonna  ejn  1^91*  onè  édition  des 
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Oeuvres,  de  Milton  ÿ à laquelle  ;or‘- 
■gnitla  vie  de  cet  Auteur.  Cette  vie 
qui  paffepour.  allez  bien  écrite  lui 
attira  de  nouveaux  ennemis  y par- 
ce  qu’il  y avança  deux  choies.*  qui 
choquèrent  beaucoup  de  i monde . 
La  première  eft  que  ;le  Livre  in- 
titulé le j Tortrait  du  Roi  , n’eft  pas 
de  Charles  I.  mais  du  Do&eur  Gau* 
dens  Evêque  d’ Exeter  y qui/ .le  pu- 
blia fous  Je  nom  du  Roi  pour 
relever  feconftance  & la  magnani- 
mité -de  ce  Prince  , qu’on  difoit 
avoir  compofé  ce  Livre  en  -priion 
La  2.  eft  la  conféquepce.  que  M. 
Xoland  tira  de  cettei;  fuppofitiom. 
Il  en  prit  jdccafîbixi  de,  dire  , qu’  il 
ne  s’étonnoit  plus  après  „ cela,  que 
des  impofteurs  euffent  eu  la  har- 
di elfe;,,  dès  îles?,  premiers  rems  du 
.Ghriftianilme’i  déi  produire,  de  faux 
Æcritsy,  fous  les  noms  de  -Jefus-Chrift 
:&  de  fes.pâfciples  bu  fbùsi  d’.autres 
noms  refpeélés/;  ajoutant  qu’il  y avoit 
lieu  de.douter , fi  parmi  les  Livres 
qui  portent  le;;  nom.  des,  Apôtres 
ou  de  quelque . homme , Apbftolique 
il  n’ny!  en?  a voit  -.pointi  encore  , 
dont-  Jaiikufteté . inedt  /pastatic’  de- 
couverte  . Les 
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Les  Royaliftes  zélés  s’élevèrent  tol^nd. 
alors  contre  M.  Toland  qu’ils  ac- 
euferent  d’un  double  crime  de  le- 
ze-Majefté , l’un  contre  la  Religion, 

& l’autre  contre  le  Roi  Caries-  I. 

Le  Doéfeur  Vakaffe , & le  D.  Of- 
fspring  Blackball  fotitinrent  que 
Charles  I.  étoit  véritablement  l’Au- 
teur du  Portrait  Royal.  D’autres 
Savans  prirent  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion , & le  Do&eur  Etienne  Nye 
publia  en  1700.  vi ( Livre  anony- 
me, intitulé:  Hifloire  & défenfe  du 
Canon  du  nouveau  T e/lâment.  M. Ri- 
chard fon  écrivit'  aufïi  fur  le  rnê* 
me  fujet.  M.  Toland  prit  la  plu- 
me pour  fe  défendre  contre'  quel* 
qu’un  de  fes -adverfaires , & publia 
YAmantor,  & défenfe  de  la  vie  de 
Milton  y à 'Londres  i6pp.in-8;~  î1, 

-*  Ce  fut  à là  recommandation  de 
quelques  perfonnes  de  qualité  ,•  que 
Mi'Toknd  mit  àu  jour  en  - léfp. 
un  Ouvrage  militaire  qui  contient 
un  projet,  & lés  moyens  de  dref- 
fer'-  & d’entretenir  en  * Angleterre 
uiné  Miliée  dé'  foixante  mille  hom- 
mes^' a u Ai  propres  -à/fervir  dans  !’ 
occafton  , que  des  troupes  réglées  ; 

«îhqD  . m .tT'i^  Mais  1 
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t^land  ^ais  cc  Proiet  ^ut  miette  par  des 
'raifons  de  politique  . On  craignit 
qu’au  lieu  de  rendre  l’Angleterre 
redoutable  aux  Etrangers,  on  ne 
la  rendît  redoutable  à elle-même , à 
caufe  des  divers  partis  .qui  la  divi» 
fent,  & à qui  il  leroit  dangereux 
de  même  les  armes  à la  mai/i. 

Les  opinions  de  M.  Toland  fe- 
fant  du  hruit  en  Angleterre,  la  con- 
vocation du  Clergé  en  demanda  la 
condannation  dans  un  mémoire  pré- 
fenté  aux  Evêques  en  1700.  & con- 
tenant les  proportions  dangereufes, 
que  l’on  avoit  extraites  de  Tes  Li- 
vres. Les  Prélats  y en  ajoutèrent 
une,  qui  étoit  échappée  au  Cler- 
gé , & qui  n’étoit  pas  de  moindre 
conféquence  que  les  autres.  Cette 
propofition  portoit  que  les  faintes 
Ecritures  ne  commandent  point  la 
Foi , & qu’on  n’eft  point  obligé  d’ 
\ acquiefcer  à tout  ce  qu’elles  con- 
tiennent, qu’elles  font  feulement  , 
Comme  les  autres  Livres,  des  mo- 
yens deftinés  à donner  aux  hoa 
jnes  de  certaines  connoiflances  ; 
propofition  qui  tend  k faire  regar- 
der l’ Ecriture , comme  un  livre  pu* 
rement  humain . Com- 
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Comme  il  fe  vit  pourfuivi,  il.  ^ JEAN 
rétracta  la  propofïtion  que  les  Eve- 
ques  a voient  indiquée , & tâcha  de 
fe  tirer  d’ affaire , en  expliquant  ou 
modifiant  les  autres . Quoiqu’  on 
pût  le  foupconner  en  cela  de  mau» 
vaife  foi»  les  Evêques  ne  jugèrent 
pas  à propos  de  flétrir  ni  fa  per» 
forme  ni  les  écrits  par  une  condan» 
nation  dans  les  formes*  ce  qui  don- 
na lieu  à quelques  jugemens  peu 
avantageux  aux  Prélats;  il  courut 
même  des  écrits  là  deflus.  * * " . 

En  1700*  il  publia  les  Ouvrages 
de  Jacques  Harrington , & mit  à la  - 
tête  la  vie  de  cet  Homme  favant, 
à la  vérité»  mais  du  moins  auffi- 
ennemi  de  l’ autorité  du  Roi , que  ; 

'Milton . On  vit  auffi'  paroître  dans 
le  même  tems  un  Poeme  de  fa  fa- 
çon , fous  le  Titre  de  Cliton  » ou 
de  la  Force  de  /’  Eloquence . Ce  Poe- 
me  oh  l’on  trouve  le  Déifme,  ou 


l’ Athéifme  tout  pur , courut  quel» 

2ue  tems  en  manufcrit  avant  que> 
’ être  imprimé . 

M.  Toland  varioit  fes  occupa-  ' 


tions  : mais  elles  a voient  toujours 


pour  objet  la  Religion , ou  la  Po-' 
■‘;.i  > liti- 
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JEAN  litique  - II  publia  en  1701.  F Art 

TOLAND.  , ^ t)  • t j 

de  gouverner  par  Partis  . Londres 

in- 8.  Il  y a de  fort  bonnes  chor.  1 

fes  dans  cet  Ouvrage  où  Y Auteur 

condanne  fort  la  maxime  Divide 

& Imper  a . 

La  même  année  il  fit  imprimer 
Anglia  Libéra . Londres  1701.  tn-IZ. 

( en.  Anglois . ) Cet  Ouvrage  tend 
à juftifier  la  conduite  du  Parlement 
d’ Angleterre , qui  avoit  appelle  à 
la  Couronne  la  Maifon  de  Brun- 
zvic.  Il  publia  dans  le  même  tcms 
un  autre  Ouvrage  intitulé  , Parado- 
xes d ’ Etat , qui  tend  au  même  but . 

Après  avoir  publié  ces  deux  Ou- 
vrages où  il  témoignoit  fon  zélé 
pour  la  Maifon  d’Hannover,  il  ju- 
gea à propos  d’ en  recueillir  les  fruits . 

Il  fit  donc  un  voyage  à Hannover 
en  1701.  lorfque  le  Lord  Maceles — 
field  y porta  P A£Ie  du  Parlement , 
qui  déclarait  T Ele&rice  , héritière? 
préfomptive  des  trois  .-Royaumes . 

11  eut  T honneur  de  préfenter  à cet-> 
te  Princeffe  fon  Angleterre  Libre  y) 

8c  en  reçut  des  préfens  confidéra- 
bles , aufli  bien  que  de  T Elefteur  : 
depuis  Roi  d’ Angleterre ..  Il  fitim- 
-.iû  prî- 
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primer  à fon  retour  une  Rélatton 
des  Cours  de  Truffe  & de  Hanorvre , 
qui  fut  traduite  l’ annce  fuivanteen 
François, imprimée  à la  Haie 
1706.  in-S. 

Il  retourna  en  Angleterre  en 
1702.  où  il  publia  un  Livre  inti- 
tulé Vindicius  Liberius . C’  eft  une 
Apologie  contre  les  accufations  du 
Clergé . Il  y reconnut  que  les  Li-  , 

vres  contenoient  quelques  propoli- 
tions  téméraires  , & pria  qu’on 
les  lui  pardonnât.  11  tâcha  d’ en- 
excufer  ou  d’en  juftifer  d’autres, 
proteftant  toujours  de  la  fincéritc 
de  fa  Religion , & de  fon  attache- 
ment pour  les  Rois . 

Ses  Lettres  à Serena  parurent  en 
Anglôis  en  1704.  La  première 
traite  de  l’origine  & de  la  force  des 
Préjugés . La  féconde  de  l’ immor- 
talité de  l’ ame , dont  1*  opinion  , fé- 
lon M.  Toland , vient  des  Egypti- 
ens • deux  autres  roulent  fur  le  Sy- 
ftême  de  la  Philofophie  de  Spino- 
fa , &c.  L’ Auteur  y donne , com- 
me à fon  ordinaire , dans  les  Pa- 
radoxes les  plus  étranges  • 

En  1707.  il  fit  réimprimer  h 
/ Thi - 
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JEAN  jP hilippique , que  Matthieu  Scheiner > 

D Cardinal  de  Sion  , prononça  danfc 
leConfeil  de  Henri  VIII.  en  1514. 
pour  détourner  ce  Prince  de  faire  la 
paix  avec  Louis  XII.  & il  le  fit 
dans  le  deflein  de  ranimer  T ancien- 
ne. haine  des  Anglois  contre  les 
François,  & d’encourager  la  Na- 
tion à empêcher  la  paix  que  la 
France  propofoit  à l’Angleterre. 

Il  parut  en  170p.  un  Ouvrage 
de  M.  Toland , écrit  en  Latin , in- 
titulé: Adcifidæmon , frve  Titus  Li» 
vius  à fuperjîitione  vindicatus . An- 
uexæ  funt  t origines  Judaicte . Hag<* 
" Comitum . La  première  partie  qui 
eft  intitulée  : Adeifidamon , T hom- 
me fans  fuperftition,  tend  à jufti- 
fier  Tite-Live  accufé  de  fuperfti- 
tion , à caufe  des  fréquens  miracles 
qu’il  rapporte.  C’eft  là  que  l’Au- 
teur tâche  de  prouver  que  les  A- 
thées  font  moins  dangereux  à un 
Etat  que  les  fuperftitieux . Propofi- 
tion  qu’il  femble  avoir  eu  princi- 
palement en  vue  dans  la  compofî- 
tion  de  fon  Livre.  Dans  la  fécon- 
de partie  il  récherche  1*  origine  des 
Juifs  , & a la  hardiefte  d’  avancer 
„•  -,  que 
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î>ue  Moïe  & Spinofa  ont  eu  à peu  J E a 

près  les  mêmes  idées  de  la  Divini- 
té. Il  eft  vrai  que  pour  fe  moins 
commettre,  il  veut  paroître  rap- 
porter les  fentimens  de  quelque  au- 
tre , plutôt  que  les  Tiens . Ces  deux 
differtations  furent  réfutées  parplu- 
fieurs  Sa  vans,  & la  féconde  le  fût 
entre  autres  par  M.  Huet  Evêque 
<T  Avranches,  qui  y avoit  été  at- 
taqué , dans  une  Lettre  écrite  fous 
le  nom  de  M.  Mort»  , & inférée 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
Septembre  170p. 

En  1715.  il  écrivit  en  faveur 
des  Juifs . Son  Ouvrage  eft  intitu- 
lé .*  Raiforts  pour  naturalifer  les  Juifs 
dans  la  grande  Bretagne , & dans  /’ 
Irlande , fur  le  meme  pie  que  toutes 
les  autres  Hâtions , ou  l'on  trouve 
aujfi  une  dêfenfe  des  J uifs  contre  les 
préjuge1 s du  peuple  dans  tous,  les  pays . 
ôf- 8.  Il  promettoit  de  publier  la 
tradu&ion  d’ un  Traité  compofé  en 
Italien  par  le  Rabbin  Simon  Lue^ 

•çatto  il  y a plus  de  60 . ans,  & 
préfenté  au  Sénat  de  yenife  , pour 
le  rendre  favorable  aux  Juifs,  qui 
contient  mille  particularités  curieu- 

fes 
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382.  Mém.  pour  fervir  à l'HiJl. 
jean  fes  touchant  les  Juifs:  mais  il  ne 
toland  s>  p0int  aCquité  de  fa  promefle . 

Nouvell.  Litt.  tom.  I.  pag.  i6j.  1 

En  171^.  M.  Toland  mit  au  1 
jour  un  nouvel  Ouvrage  intitulé  : 

Le  Nazaréen  ou  le  Cbrijlianifme  1 
Judaïque  Payen  & Mahometan  , con- 
tenant P Hijloire  de  /’  ancien  Evan- 
gile de  famt  Barnabé , & de  P Evan- 
gile moderne  des  Mahomet ans , attri- 
bué à cet  Mpotre  -,  qui  avoit  été  in-  t 
connu  aux  Chrétiens  jufqu  à préfent . r 
Ou  explique  par  occafion  le  plan  ori- 
ginal du  Cbrijlianifme  par  V Htjloire  i 
des  Nazaréens , dont  on  peut  fe  fer- 
vir heureufement  pour  terminer  plu - 
fleurs  difputes  touchant  la  Réligion 
Chrétienne  • Réligion  Divine , mais 
qui  a été  fort  corrompue.  On  y -a 
Joint  une  Rélatiou  d’ un  manufcrit 
Irlandois  des  4.  Evangiles , & un 
abrégé  de  l' ancien  Chriflianifme  dé 
Irlande,  en  Anglois*  Londres . 1718. 
in-  8.  Il  paroit  que  le  but  de  Y Au- 
teur en  publiant  ces  faux  Evangi- 
les a été  de  faire  douter  des  vérita- 
> blés , & d’ étendre  le  nom  de  Chrc-  - 
tiens,  à tous  ceux  qui  en  ont  quel- 
qu’un, vrai  ou  faux.  Cet- Ouvrage 
/ fut 
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I fut  auffuôt  combattu  par,  M.  Man-  J J AJ1 
gel  lavant  Anglois,  qui  publia  la 
même  année  des  obfervations  fur 
ce  Livre,  & enfuite  par  M.  Pear- 
fon  dans  un  Ouvrage  intitulé , An- 
tiuaçarenus 

En  1 720.  M.  Toland  fit  impri- 
mer fon  Tetradymus  à Londres 
in-B.  Ce  font  quatre  Differtations  ; 
dans  la  primiere  defquelles  il  pré- 
tend prouver  que  la  colonne  de 
nuée  & de  feu  qui  dirigeoit  la  mar- 
che des  Ifraëlites  dans  le  defert,  n’ 
étoit  point  une  chofe  miraculeufe^ 
que  ce  n’  étoit  autre  chofe  que  de 
la  fumée  & du  feu  qui  fervoient 
de  fignal , T un  pendant  le  jour  & 
l’autre  pendant  la  nuit,  & que  ce 
fignal  étoit  en  ufage  parmi  d’ autres 
Nations  Orientales,  comme  il  pa- 
roit  par  Qurce,  qui  dit  à’  Alexan- 
dre : Perticam , quce  undique  confpici 
pojjet , fupra  Prcetorium  Jlatuit , ex 
qua  Jigtium  eminebat  pariter  omnibus 
confpicuum , Obfervabatur  ignis  no - 
61  u , fumus  interdits  lib.  . $.  ( cbap.  2.  ) 

Cette  dilfertation  eft  intitulée  : Ho - 
degus  fuivant  le  goût  de  l’ Auteur , 
qui , quoique  médiocrement  habile 

dans 
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danS  la  Langue  Grecque,  s’en  fert 
le  plus  qu’  il  peut . La  féconde  qui 
porte  le  nom  de  Clidopborus , a pour 
but  de,  montrer  que  les  Philofophes 
de  tous  les  fiécles  ont  eu  la  pruden- 
ce de  cacher  leurs  fentimens,  ou 
de  ne  les  montrer  qu’à  propos; 
qu’  ils  ont  eu  une  double  Philofo- 
phie,  l’une  exoterique  y ou  pour  ie 
dehors  , & 1*  autre  efoterique , ou 
pour  le  dedans  ; la  première  ouver- 
te & publique,  accommodée  aux 
préjugés  populaires,  & la  dernière 
particulière  & fecréte  -,  qui  ne  fe 
communiquoit  qu’  à un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  intelligentes  & 
diferetes,  aufquelles  on  enfeignoit 
tout  fans  déguifement;  fi  l’Auteur 
n’ attribuoit  cette  forte  de  politique 
qu’aux  Philofophes  Payens  , on 
pourroic  en  convenir  fans  confé- 
quence;  mais  le  comble  de  l’im- 
piété eft  qu’il  l’attribue  aux  Apô- 
tres, & à Jefus-Chrift  meme.  La 
troifiéme  Diflertation  intitulée  ; Hj* 
pat  ta,  contient  l’Hiftoire  de  cette 
favante  Dame  d’Alexandrie;  on 
juge  bien  que  faint  Cyrille  n’  y eft 
pas  épargné.  La  quatrième  , qui 

V porte  ~ 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  ïlluflres , ' 385 

porte  le  nom  de  Mangoneutes , eftT0]^D 
une  défenfe  du  ^a^arenus , contre 
M.  Mangeif  • •' 

On  peut  dire  que  T impiété  & la 
folie  de  M.  Toland  alloient  tou- 
jours en  augmentant,  il  en  donna 
une  preuve  par  fon  P antheifticon , 

Jt*ue  formula  ctlebranda  focietatis  So- 
cratica  in  très  particulas  divifa  quce 
"Pant  heifl arum , Jive  Sodalium  con- 
tinent 1.  Mores  & axiomata . II. 

PJumen  & Tbilofophiam . 111.  Li- 
ber tat  cm  & non  fallentem  legem  ne- 
que  fallendam  . Pramittitur  de  anti- 
quis  & : novis  Eruditorum  Sodalita - 
tibus  f ut  & de  univerfo , infinito , 

& aterno  Diatriba.  Cofmopoli  1710. 
in-S.  Ce  Livre  cqn tient  une  efpèce 
de  Liturgie  Bacchique,  compofée 
de  plufieurs  endroits  d’Horace  & 
de  Juvenal,  à l’ imitation  de  la  Li- 
turgie deil’Eglife  Anglicane,  qu’il 
a voulu  tourner  en  ridicule.  Il  n* 
en  a fait  tirer  que  peu  d’exemplai- 
res, afin  fans,  doute  qu’en  les  di- 
ftribuant  lui-même  il  pût  les  placer 
en  des  mains  fures,  & qui  en  con- 
nuffent  le  prix  ; mais  il  n a pas  eu 
honte  d’ccrire  de  fa  main  à la  tête 
Tome  I.  - R.  d’un 
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jean  d’ un  exemplaire  de  ton  Livre  ,/dottt 
.TOLAND.jj  £t  à un  Seigneur  Anglois  , 

cette  prière  impie  que  je  rapporterai 
■comme  un  échantillon  de  celles  qui  ' 
font  contenues  dans  le  Pantbetjlioon . 
O fempiterne  Baccbe , qui  reflets  & 
récréas  vires  deficicntium , adfis  nobis 
propttius  in pocula poeukrum  • dmen  « 
Il  fit  dans  le  même  terils  vune 
tradu&ion  du  Livre  do  Jordanus 
Br  mus  intitulé*  Spaccio  délia.  Be- 
Jlia  triomphante , dont  il  felbit  sun 
grand  cas , montrant  en  cela  plus 
de  paflion  pour  l’ Athéifme , < que 
de  discernement;  il  en  vendit  les 
exemplaires  très-chers , ayant  eu  la 
précaution  de  n’en  faire  imprimer 
qu’un  petit  nombre,  afin  d’en  te* 
nir  le  prix  fort  haut.  .A  1 
Ourre  les  Ouvrages  dont  il  a été 
parlé  ci  deffus , il  a publié  encore 
un  Livre  qui  a pour  Tître  : Déclam 
ratm  .de  /’  Elefteur  Palatin , en  f*. 
veur  de  fes  fujets  Tnoteftans , notim 
fiée  à Sa  Majefié , la  Reine  de  la 
grande  Bretagne , &c.  précédée  d'un 
dtf cours  biftorique , fur  les  eau  fes des 
innovations  & des  griefs  de  Réli * 

. ligton , que  fon  Alteffe  Eloftorale  a 
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J-  dé puis  peu  fi  heureufement  ndrfffst.  ïeAm 
Le  but  de  ce  difcours  eft  de  mon-TOLAND* 
trer  que  1*  Elefteur  Palatin  n’étoit 
. point  du  tout  perfécuteur  des  Pro- 
teftans  i Ce  Prince  en  étoit  accufé, 

!&  comme  il  avoit  béfoin  de  l’ami- 
1 tié  de  la  Reine  d’ Angleterre  8c  des 
' Etats  Généraux  , M.  Toland  en- 
treprit de  F en  juftifier . 

Il  a traduit  en  Anglois  Y Eloge  de 
la  Prittcejfe  Sophie  EleEtrice  Douairière 
• d Hannover,  publiée  en  latin  dans 
4e  fixiéme  Tome  de  Y Hiftoire  cri- 
tique de  la  République  des  Let- 
tres, & l’a  fait  imprimer  en  1714. 

. Il  promettoit  divers  Ouvrages 
.qui  n’ont  pas  vu  le  jourf  la  Ré- 
publique des  Juifs  une  Hiftoire  dtc 
Canon  des  Livres  facrés , une  Pro- 
feffion  de  Foi  y où  il  devoit  ex- 
■ pliquer  tous  les  articles  de  fa  cro- 
yance ; un  petit  Ouvrage  de  Ma- 
thieu Scbeiner , qui  a pour  Titre  : 

De  la  Perfidie  des  Princes  , & qu* 
il  devoit  enrichir  de  notes/  deux 
Lettres  fur  la  neceffttè  oit  itoient  la 
, grande  Bretagne  & les  Trovinces-Unies 
de  maintenir  leurs  alliances  , & de 
aonferver  la  paix  entre-ellts  : enfin 

R 2 des 


Digitized  by  Google 


388  Mëm.  pour  fevvir  à F Hift. 
JEANdes  remarques  fur  F origine  & J ur  les 
AND* progrès  delà  Ré ligion  Chrétienne.  Il 
marque  aufîi  dans  fon  T ttradymus 
qu’il  avoit  traduit  en  Anglois  le 
difeours  de  Synejius  Evêque  de  Tto- 
lemaide  fur  le  gouvernement  * mais  il 
ne  1*  a pas  public . 

On  lui  avoit  attribué  l'anatomie 
de  F Etat  de  la  grande  Brétagne.  ; 
mais  le  Public  a été  détrompé  fur  cet 
article  . • 

M.  Toland  dépuis  fon  retour 
d’ Allemagne  a toujours  vécu  à Lon- 
dres, fe  trouvant  quelqué-fois  fi  à 
l’étroit,  que  fon  état  ne  diflféroit 
gueres  de  la  mendicité  . Un  vio- 
lent rhumatifme ,'  qui  le  changea  en- 
fin en  jauniffe  accompagné  de  fièvre 
l’emporta  la  21.*  Mars  172a.  On 
trouva  fur  fa  table  une  petite  Difler- 
tation  latine  contre  les  Médécins 
dans  laquelle  il  dit  beaucoup  de  mal 
des  Huiles  &des  Emétiques . Sa  co- 
lère contre  ces  remèdes  venoit  de 
ce  qu’il  attribooit  la  mort  au  trop 
grand  ufage  qu’  on  lui  en  avoit  fait 
faire.  » * * 1 * • 

Sa  vie  a paru  en  Anglois  après  fa 
mort;  elle  eft  écrite  par  un  Li» 

brai- 
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braire  nommé  Cwr/,  qui  , quoiqu’J1^*** 
il  fe  dife  de  fes  intimes  amis,  il  nedoit 
ne  T avoir  connu  que  fort  imparfai- 
tement, rien  en  effet  de  plus  trivial, 
ni  de  plus  fautif  que  cette  *vie  . 
Celle  que  M.  Mosbeim  a donnée  en 
latin  en  1722.  à Hambourg,  du  vi- 
vant même  de  M.  Toland , eft  bien 
plus  exa&e;  on  en  peut  voir  l’ex- 
trait dans  le  ftxiéme  tome  de  la  Bi- 
bliothèque Germanique , avec  les  ad- 
ditions du  Journalifte  . & dans  le 
Journal  de  Lipjic  1722. 


JEAN-BAPTISTE  DU’ 
HAMEL. 

- 1 *'.•*•*.**  * ' * * ; * * l rj 

JEAN-BAV.  DU  HAMEL  fils  de 
Nicolas  du  Hamel , Avocat  nâ* 
quit  à Vire  en  baffe  Normandie  T 
an  16*24.  Il  fit  fes  prémiers  étu- 
des à Caen , fa  Rhétorique  & fa  Phi- 
lofophie  à Paris . A l’ âge  de  dix- 
huit  ans  il  compofa  un  Traité  , où 
il  expliquoit  d’ une  manière  fort  fi  tri- 
ple les  trois  Livres  des  Sphériques 
de  Theodofe . Il  y ajouta  une  Trigo- 
nométrice  fort  claire , dans  le  def- 
- i,  R 3 fein 
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HAMEL. 


Mem.  pour fetvttk  P Hift* 
fein  de  faciliter  l’entrée  de  F A- 
ftronomie  . Il  falloir  que  F incli- 
nation, qui  le  portoit  aux  Scien- 
ces fût  déjà  bien  générale  , puifqu*? 
elle  s’étendoit  aux  Mathématiques , 
fi  peu  cultivéesen  ce  tems-là  . 

A 1’  âge  de  dix-neuf  ans  il  entra 
dans  la  Congrégation  de  F Oratoire, 
il  y fut  dix  ans , & en  fortit  pour  être 
Cure  de  Neuilh  fur  Marne . Pendant 
l’un  & l’autre  de  ces  deux  tems,  il 
joignit  aux  devoirs  de  fon  état  une 
grande  application  à la  le&ure.  La 
Phifique , de  la  maniéré  dont  on  1* 
enfeignoit  alors , n’  étoit  qu’  une  efpe- 
ce  de  compilation  de  queftions  va- 
gues , épineufes,  ftèrilés’;  on  l’ avoit 
dépouillée  de  tous  les  agrémens , qui 
pouvoient  la  faire  aimer.  M.  du  Ha- 
mel entréprit  de  les  lui  rendre,  & de 
faire renaîélre  1*  efttme qu’on  lui  de- 
voit , & c*cft  ce  qu’  il  a exécuté  par 
plufieurs  Ouvrages  ou  la  folidité  des 
récherches  eft  relevée  par  une  latinité 
pure  & exquife . 

Én  1 6o%>  il  quitta  fa  Cure  de 
jïeuiflr,  après  F avoit  pôfledë  dix 
ans.  1666.  M.  Colbert  propofa , & fit 
approuver  au  Roi  F établi fîemenr  de 
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P Academie  Royale  des  Sciences . Il 
fallpit  à cette  Compagnie  un  Secré- 
taire .qui  fut  digne  d’ elle  & qui  put 
lui  fervir  d’ Interprête  auprès  du  Pu- 
blic . Le  choix  de  M.  Colbert  pour  •. 
cette  fon&ion  tomba  fur  M.  du  Ha-  . 

mel . 

M.  Colbert  de  CroiJJy , plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  d’ Aix-la-Chapelle , 
l’y  mena  avec  lui  en  1 Après 
cette  paix  M.  du  Hamel  1’  accompa- 
gna en  Angletere,  0i1M.de  Croifli 
alla  être  Ambaffadeur  - Ce  fut  là  qu* 
il  forma  des  liaifons  étroites  avec  les 
grands  Hommes,  qui  y floriffoient 
alors,  fur-toutavec  Meilleurs  Boy  le 
RarSc  lYillts . Il  pafla  enfuite  en  Hol- 
lande & revint  en  France,  rempli,-  ' 
d’infinité  de  connoiffances  & de  dé-  . 
couvertes,  dont  il  adépuis  orné  fis 

Ouvrages  *.  : v A 

En  1697.  fes  infirmités  l’  obli-  , 
gèrent  à demander  d’être  déchar-*  ; 
gé  de  l’emploi  de  Secrétaire  de  1*, 
Académie  des  Sciences , & il  con- , 
tribua  fort  à le  faire  tomber  [fur 
M-  de  Fontanelle , qui  remplit  fi 
dignement  cette  place.  .v  • .... 
Jamais  homme  ne  fut  plus  infa* 
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39*  Mem. pour  fervir  à fHt/î. 
hamel.  ^8*^1®  que  M.  du  Hamel À/il  »a'  eu 
‘ Ja  plunie  à la  main  jufqu’à  la  fin 
de, fa  vie.  Il  eft  mort  le  â.Aoû: 
r ll°6'  âgé  de  près  de  8 $v ans,  fans 
aucune  maladie.,  & comme  par  la 
feule  néceflité  de  mourir  .)  v >t. 

Il  alloit  tous  les  ans  à Neuilly 
fut  Marne , vifiter  fon  ancien  trou- 
peau , & le  jour  qu’  il  y paffoit 
etoit  célébré  dans  tout  le:  village 
comme  un  jour  de  Fête.  Pendant 
qu’  il  fut  en  Angleterre , les  Catho- 
liques Anglois  qui  alloient  enten- 
dre fa  Meflc  chez  1 Ambafladeur 
de  France , difoient  communément  l 
Allons  À la  MeJJe  du  Saint  Prêtre . 
X-C  ^ Cardinal  Antoine  Barberin 
Grand  Aumônier  de  France,  le 
fit  Aumônier  du  Roi  en  I6$6.  Il 
fut  pendant  toute  fa  vie  dans  une 
extrême  confidération  auprès  des 
plus  grands  Prélats  ; cependant  il 
n a jamais  pofledé,  que  de  très  n«. 
tits  Bénéfices.  . ^ 

Il  a été  Profeffeur  Royal  de 
Philofophie  . emploi  dans  lequel  il 
a eu  M.  Parignon  pour  fucceffeur. 

Catalogue.de  fes  Ouvrages. 

I.  AJlronomia  Pbtfca . P.anfiis 
}H9'  , . 2. 
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z.  De  Meteoris  & Fojjilibus  per  Dia - 
logos . Panf.  1 655?.  W'4*  Ces  deux 
Traités  font;  des  Dialogues,  donc 
les  perfonnages  font  Théophile  , 
grand  Partiian  des  Anciens,  Mé- 
nandre , Cartéfiôn  paflionné , & Sim • 
plicius , Philofophe  indifférent  en- 
tre les  deux  partis.  Ce  Philofo- 
phe tâche  le  plus  fouvent  de  les  ac- 
corder enfemble,*  hors  de  là  il  eft 
en  droit  par  fon  caraélérc  de  pren- 
dre dans  chacun  ce  qu’il  y a de 
meilleur . L’  Aftronomie  Phyfique 
eft  un  Récueil  des  printipales  pen- 
fées  des  Philofophes  tant  anciens 
que  modernes,  fur  la  lumière,, fur 
les  couleurs,  & fur  les  fyftêmes 
dn  monde.  Tout  ce  qui  appar- 
tient à la  Sphère,  à la  Théorie 
des  Planètes,  au  calcul  des  Lcli- 
pfes  y eft  expliqué  mathématique- 
ment. Le  Traité  des  Météores  & 
des  Foffiles  raffemble  aufli  tout  ce 
qu*  en  ont  dit  les  Auteurs , qui  ont 
quelque  réputation  dans  ces  ma- 
tières . On  y découvre  que  M.  du 
Hamel  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  T Hiftoire  naturelle  & de 
la  Chymie.  On  lui  réprocha  d* 
R 5 avoir  ' 
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3p4  Me  m.  pour  fervir  à P Hifî. 
avoir  été  peu  favorable  à Defcar î 
tés  • Théophile  le  traite 'en  effet 
affe*  mal.  M.  du  Hamel  répondit 
que  c’étoit  Théophile  entêté  de  1* 
Antiquité,  & incapable  de  goûter 
aucun  moderne  , & que  jamais  Sirrt* 
p lia  us , c'eft-à-dire  lui-même,  n’ 
en  avoit  mal  parlé  .. 

"3.  De  cenfenfu  veteris  & Mov<t> 
'Pbtlofophiæ . Bar  if.  166$.  /w-4.  It. 
Oxonii  166 8.  It.'  Rotkomagi  1675. 
L’on  a dans  ce 'Livre  des  Extra* 
its,  oii  Ton  peut  s’inftruire  en 
peu  de  tems  de  ce  que  les  Philo- 
iophes  ont . répandu  en  plufieùrs 
volumes  . * 

4.  Régime  Cbrijhauijfi  ma  jura  in 
Ducat um  Brabant  fa  <*r  ali  fs  Diiio * 
nis  Hifpanicàr  Vrincipatus . Parif 
ï66y.  in- 1 2.  C’  eft  une  tradu&iofc 
du  François  . 

5.  Dijfertations  contre  les  Trivi* 
liges  de  I Ab  b aïe  de  S.  Germain  des 
Br/s  ..  Paris  166 8.  Quelques  nom- 
breux qu’aient  été  les  Ouvrages  de 
M.  du  Hamel,  il  n’a  jamais  écrit 
pour  attaquer  qu’une  feule  fois  y 
& il  eft  bon  qu'il  Fait  fait,  pour 
laiffer  au  moins  un  exemple,  de  là 

J '•  * mode* 
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des  Hommes  Dlujlres  . 

modération  que  l’on  doit  garder  J*B  Du 
cp  pareille  oçcafion  . Ce  fut.  à la  HAM^** 
loliicitauoQ  de  M.  de  Père  fixe  Aiv 
chevêque  de  Paris,  qu’il  compo- 
sa cet  Ouvrage , pout  défendre  les 
droits  de,  ce  Prélat,  contre  les  e- 
xemptions  de  l’Abbaïe  de  S . Ger- 
main des.  Prés  ; il  a paru  en  me- 
sue  tems  en  Latin  & en  Franv 
fois,  & c’eft  la  feule  fois  que  M. 
du  Hamel  a écrit  en  cette  demie.* 
re  langue ,J..  . » . ? 

6*  De  cwporum  affeBionibus  eut* 
manifeflis , occultis  Itbri  duo* 

Par  if.  1670.  iu-iz. 

7.  De  Mente  Humana  Pan  fi  1 6j%,y 

^ . --v  . • • r ^ y « »ÿ  * ^ 

8.  De  corpote  animato  Itbri  qua- 
tuor . Tarif  s in- 12.  II.  fal- 
lait entendre  dans  ces  Ouvrage  qts* 
on  lui  réprochoit  de  ne  point  déci- 
der les  qneftions , & d’ être  indé- 
terminé. entre  les  différens  partis  * 

11  promet  de  fe  corriger;  mais  il 
faut  avouer  qu’il  ne  parois  pas 
avoir  .tenu  exaâemcnt  parole. 

9.  Pbilofophia  vêtus  & nova  ad 
ufum  S choies  accomodata  . Tarif 
1678,  ia-ia.  4*  tames.  Jt*  AuBior- 
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. %ç6  Met». pour  fervir  dPHtJl. 
2,'P-P'J  Tarif.  i58l.  in- 1 2.  - t ornes .It. 
JrartJ.  1684.  ##-4.  2.  tomes . It. 
Editio.  Amjïelod . 170a  m- 1 r.  d>. 
r<w»er.  M.  du  Hamel  travailla  à 
cet  Ouvrage  par  ordre  de  M.  Col* 
bert . On  y voit  un  affemblage  ju- 
dicieux des  fentimens  anciens  & 
nouveaux . Plufieurs  années  après 
la  publication  de  ce  Livrer  qui 
, avoir  eu  en  Europe  tout  le  fuccès 
imaginable,  des  Miflionaires , qui 
l’avoient  porté  aux  Indes  Orien- 
tales écrivirent,  qu’ils-  y enfei- 
gnoient  cette  Philofophie  avec  beau- 
coup de  fuccès,  principalement  la 
Phyfique , qui  eft  des  quatre  par- 
ties du  cours  entier,  celle  oh  les 
Modernes  ont  le  plus  de  part. 

-<•  I O.  Opéra  P bilofophica  & Ajlro- 
npmica . Norimbergte i ;l68i.  > in- 4. 
4.  ,vol.  C’elt  un  Recueil  des  Ou- 
vrages Philofophiques  & Agrono- 
miques de  M.  du  Hamel,  impri- 
més auparavant  à Paris.  . .1 

II.  T heologia  fpeculativa  & pra- 
flica , juxta  -Si:  S.  Tatrum  - Dogrrfa- 
**-  pertraiïata  .;  Partf.  \6çï.  in-S. 
•7*  vol:  Il  f y a voit,  déja.f:lông-tems 
; Su>  réprochoit  de  donner  toux 
v *■'  if  _ fon 
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fon;  tems-'à  lâ  Philofophie  profa-  ÎJLpTu 
fie;  maïs  enfin  il  finat  cet  Ouvra- 
ge dont  le  projet  avoit  été7  formé 
dès  le1  teras  * qu’  il  publia  fes  ' pre- 
miers Livres  , mais  dont  4*  éxecu- 
tion avoit  toujours  été  interrom- 
pue. Il  réunit  dans  cet  Ouvrage 
la  Théologie  pofitivfe  avec  la  Scho* 
la fti que  -,  J comme  il  avoit1  réuni 
dans  un  autre  la  Philofophie  ex- 
perimentale avec  là  Philofophie  de 
'l’Ecole;  perfonnen’ étoit  pluspro-  x 
.pre  à ménager  cette  doublé^  réu- 
nion . Cé'  travail  prdiqüC  imhienfe 
. lui  en  produifit  un  autre  ; on  fou- 
Jiaita  qü’ii  tirât  de  fort  * Corps  dé 
Théologie  un  abrégé  de  ce  qui  étoit 
le  plus  néceflaire  aux  jeunes  Eccle- 
iiaftiques  que  P*on  inftéuit  dans'  les 
Séminaires.  Touché  dè  l’-fttiktédü. 

deffein,  il  l’ entreprit , quoiqu’ âgé 

de  foixante  dix  • àn§  V’&c  lu  jet  à rune 
infirmité  qui  de  tems  ' en  tettis  le 
mettoit  -à  deux  doigts  de  la^mort* 

11  fit  même  beaucoup  plus  qu’  on  ne 
lui  demandoit , il  traita  quantité  de 
matières , qu’il  ri’  avoit  pas  fait  entrer 
dans  fon  ptémier  Ouvrage  ,<  & en 
donna  un  prefque  tout  nouveau  fous 
ce  Titre.  - I2>* 
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$9%'  Mim. pptr  fierté  A f Hijh 
HameS  / 1 a*  Tbcologi*  Clericorum  Semwaryr 
accommodât*  fummarium.Tarif.i  694- 
*»- 12. $,vok'  ■ y / U',^1  ;:yt)  ^ . ] 
. 1 3.  Injiitutiones  Biblicœfieu  fcriptu- 
tafacrce  Prolegomen* , «nu  cum fele&ts 
annotations b us  in  Tentatcucbum  fin r 
Par  fi  169%.  in-lz^^voLil  a., 
ramafle  dans  ces  Prolégomènes  tout 
ce.qu’il  y a de  plus  important  à fa  voir 
fur  la  Critique  delà  Bible. Ses  Note» 
fur  le  Pentateuque  font,  bien  choifiesy 
peu  chargées  de  difcours,  cuneufes 
feulement  iorfqu’  il  faut  ,qu’  elles  le 
foient , pour  être  inftruftives  , St 
mêlées  de  fentimens  de  pieté  , qui 
partoient  aulfi  naturelleruenrdu  cœur 
de  f Ecrivain , que  du  fond  de  la  ma* 
tiére*  • ,1  ' ...  - 

7 T ■ f • • . I S J / -,  ? ' V 

14-  tn  Pfalmof  Commentant  cum 
textu~  Part  fi  Rotbamagi  1701. 

12.  •,.> 

■0  / ; > • . 1 1 V • • », 

15.  7»  Héros  Sa lo monts  Ec~ 

clfiiafitci  i cum  Annotations  cum  tex- 
tu.  Parte»  & Rot  b om  agi  , 1,703V 
in- I 2.  / 

’r)'  ' * a- 

19.  Régi*  fiientiarum  Accademi * 
Hijîoria  Pari  fi  1698.  in  4.  réimpri- 
mée à Lipfic  en  1700.  in  4.  It . Au&ior. 
Parifi  1701.  «f-4»  Cette  Hiftoire 

• -«k-  , com*  .. 
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commence  à F établiffement  de  T A- 
cadémie  en  1 666.  &va  dans  la  pre- 
mière Edition  jufqu*  en  i6pô.  Cette 
Edition  ayant  été  bien-tôî  enlevée  , 
M.du  Hamel  en  fit  une  féconde  beau» 
coup  plus  ample , augmentée  desqua* 
très  années  qui  manquoienf  à la  pré- 
miére  pour  finir  le  fiécîe , & dont  les 
«leux  dernières  font  une  traduction  de 
FHiftoire  Françoife  de  M.  de  Fonte* 
nelle , qui  lui  avoit  prête  fon  Manu» 
fcrits » 

17.  Biblia  Sacra  Vulgata  Edi* 
fions  y una  eut n feleBis  ex  optimi* 
quibufqne  interpretthus  notis  , Pro* 
Ipgomenis , novis  tabulis  Chronologie 
cis  füy  Geographicis  • Parif.  1706. 
in  fol.  Cette  Bible  par  la  beauté 
de  F Edition  r St  par  le  choix  des 
Notes  femblé  F emporter  fur  toutes 
celles  qui  Font  précédeé.  ’ 

V.  Son  Eloge  dans  le  Supplé- 
ment du  J ont.  des  Sav.  do  Février 
1767.  & dans  les  Mémoires  del'  Aea* 
demie  des  Sciences . 
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Mm,  pour'fervir  à V Ht  fl. 
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. ?.  NICOLAS  LE  NOURRY. 


Nicolas  le  nourrt  nâquit 

à Dieppe  en  Normandie  Fan 
1^47.  il  fit  Tes  premières  études 
dans  le  Collège  des  Prêtres  de  F CV 
ratoire  de  cette  Ville , ou  ayant  for* 
mé  le  deffein  de  le  confàcrer  à Dieu 
il  entra  dans  la  Congrégation  de  S. 
Maur , & y fit  Profefîion  le  8.  Juillet 
I 66$  à l’ âge  de  18,  ans  dans  F Abaïe 
àejumieges,  , . . 

Après  le  cours  ordinaire  des  études 
fes  Supérieurs  F envoyèrent  dans  le 
Monaftcre  de  Bonne-nouvelle , où  il. 
fit,  à la  priere  d eD.Jean  Garet , la 
Préface  du  Cajjiodore  que  ce  Père  don- 
na en  16 jç.  Il  paffa  de  là  à F Ab- 
ba  ie  dé  de  Rouen,  & y tra- 

vailla avec  D.  Jean  du  Çhefne , & D 
Julien  Bellaife  à F édition  de  y.  Am- 
broife y mais  ces  Religieux  ayant  été 
féparés  dans  la  fuite  on  confia  le 
foin  de  cette  édition  à D.  Jacques 
du  Frifcbejk  on  lui  afïocia  le  p.leNour 
f'j'qu’on  fit  venir  à Taris  pour  ce  fujet 
Le  fruit  de  leur  travail  fut  uneédi->' 
4 - tion 
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tion  exaéle  des  Oeuvres  de  ce  Père le 
. r , . • , x m 1 nourry. 

a.  tom.  /w-/o/..  imprimes  à Tans , le 

premier  en  i6Sp.  & le  fécond  en 
l6ço  ( LeT.leCdrf.) 

- L’  édition  de  S.Ambroife  ne  futâi 
D.  le  Nourry  que  comme  un  a- 
cheminement  à ion  grand  Ouvrage 
de  l’Apparat  à la  Bibliothèque  des  Pè- 
res . è - • • • 


- Apparatus  ad  Bibliotheôam  maxi ■ 
mam  Tatrum  veterum  & feriptorum 
EccJeJiaJlicorum  Lugduni  éditant  : lit 
quo  quidquid  ad  eorum  Jcripta&Do * 
ilrittam , variofque  feribendi  modos 
docendi  pertirtet , differtationibus  criti - 
cis  examinatur  &-illuftratur . Il  en 
fit  d*  abord  imprimer  deux  volumes 
*»'8.  à Paris , T un  en  16514.  &T  au-' 
tre  en  1^97,  mais  craignant  que  la' 
quantité  des  matériaux  qu’il  avoit  a£- 
femblés  ne  multipliât  trop  le  nombre 
des  volumes , il  réfondit  ce  qui  avoit* 
déjà  paru  , & en  compofa  avec  ce 
qü’il  avoit  préparé  jufques  la  a.  vou- 
lûmes in-foL  qui  furent  imprimés  à 
Taris,  l’un  en  17OJ.  & l’autre  en 
iTOï5^0nvoit  regnerdaris  tout cét * 
Ouvrage  le  goût  d’üne  faine  judicieu-' 
fé  critique  Le  P.  le  Noiïrty  U y à cla^ 

ir« 
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nourrEï  irci  que  ce  SuVrega^es  ouvrages. des 
Pères  des  quatre  premiers  fiéclcs  de  T 
Eglife.  '/-V  . . • ,‘L 

Il  donna  en  1710.  un  nouvel  Ou- 
vrage  , Lucii  Cœciln  Liber  ad  Porta - 
tum  Confejforem  de  mortibufr perfecu* 
torum , Habituas  Labiantio  adfcriptuj 
ad  Colbertinum  codicem  dentée  emenda - 
tus.AcceJJit  dijfertatio , inqua  de bu- 
jtts  îibri  aubiore  difputatnr  , & omnia 
itlius  îoea  dubia  illujlrantur  . Tarif* 
1710  «î-8.  Le  P.  le  Nauvry  prétend 
dans  fa  Differtation  ôter  cet  Ouvra* 
ge  à La&ance  * à qui  il  a toujours  été. 
attribué  * Il  a été  attaqué  vivement, 
fur  ce  fujets  dans  des  réflexions  fur 
fon  édition  du  Traité  de  la  morp 
des  Perfécuteurs  inférées  dan  le  Jour- 
nal littéraire , mais  il  y répondit  par 
une  Lettre  inferée  dans  le  Juortfal  de  s 
Savant  de  Juin  1716.  un  Profefleur 
Allemand  nommé  Héuman  1*  avoir 
attaqué  plus  vivement  dans  un  difeu- 
tion  imprimée  en  172a. . M.  Gouge*  * 
Quoique  D.  le  Nourrjf  travaillât, 
fortement  au  troifléme  volume  de  fou 
Apparat, la  déférence  qu’il  avoit  pour 
des  perfonnes  de  confédération  & de 
inéçita  la  porta  &&.efcargcr  de 
- ; i la 


Digitized  by  C 


des  Hommes  IHuJlrcs . 403 

la  revifion  des  Oeuvres  de  S.Am-NJftlJ L® 
broife , dont  P édition  émit  entiere-N 
ment  défpuifée;  il  y travailloit  a&uel- 
lèment,  lorfqu’ il  mourut  à S.  Ger- 
main des  Prés  le  24.  Mars  1724-  âgé 
dé  177.  ans. 

Il  étoit  naturelletpent  officieux  * 
fo  probité , & fa  prudence  lui  avoient 
mérité  la  confiance  de  M.  le  Cardi 
nal  de  Noailles , qui  lui  avoit  confié 
la  di  reélion  de  plusieurs  Maifons  Ré- 
ligieufes . 

V.  Son  Eloge  Journal  desSavans 
tP  Août.  1724.  Btbliot.  Mauriana.  Bi- 
bliot : Hifi,  des  Aut.  de  la  Cong.  de  S, 

Maur . 

- «_<-  - ■ ■ ■ ■ ■■  - — — - . 

CASIMIR  OUD  in:  ; ^ 

CASIMIR  OUDIN  croit  d’une 
famille  originaire  de  Rheims ; 
il  naquit  à Me^ieres  fur  la  Meufe'  le 
il.  Février  1638.  fon  père  étoit 
Tifferand  , & vouloit  lui  appren- 
dre fon  métier  > mais  fon  goût  le 
portoit  à P étude , & il  V y appliqua 
malgré  fes  parens . 

Après  avoir  fait  £1  Rhétorique 
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404  Mém.  pour  fervtr  à FHtJI, 
c. oudj n il  le  retira  ( en  1655.  ) chez  les  Pré- 
montrés. & fit  fon  Noviciat  dans  I* 
Aabaie  de  S.  Vaut  de  Verdun  * deux 
ans  après  , il  fit  Profeflion  le  1 1 . No- 
vembre 1658.  il  fut  enfuite  envoyé 
en  France , pour  y étudier  en  Philo- 
fophie  & en  Théologie  * il  y demeu- 
ra pendant  quatÆ  ans , mais  il  eut  des 
Maîtres  fi  ignorans , qu’il  n’  y fit  au- 
cun progrès.  11  s’appliqua  après  à 
1’  Hiftoire  Ecclefiaftique  , qui  étoir 
fon  étude  favorite . 

Après  avoir  pafTé  une  vingtaine 
d’années  comme  caché  parmi  ceux 
de  fon  Ordre , il  eut  une  oecafion  de 
fie  faire  connoître  . Ses  Supérieurs 
l’ayant  envoyé  en  1 <578.  dansl’Ab- 
baïe  de  Bucillien  Champagne,  Louis 
XIV.  paffa  par  cet  endroit  le  pre- 
mier Mars  1 680  & s’ arrêta  P Abbaïe 
pour  y dîner . Comme  aucun  des 
Religieux  n’  ofoit  s’  approcher  du 
Roi  pour  le  complimenter,  &pour 
faire  les  honneurs  de  la  maifon,  le 
P.  Oudin  fe  chargea  de  cette  commif*  • 
fion,  & s’en  acquita  fi  bien  que  le 
Roi  & toute  la  Cour  furent  extrême-- 
mentfurpris  de  trouver  dans  un  lieu 
fi  fauvage , & fi  folitaire , un  hom- 
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me  qui  eût  tant  d’efprit  & de  poli-C-OUDiN. 
tefîe , & le  Roi  fut  fi  content  de  la 
réception  qu’on  lui  avoit  faite  qu’il 
fit  donner  cinquante  Louis  d’or  pour 
l’Abbaïe. 

Le  P.  Oudin  s’ étant  faitconnoî- 
tre  par  là  Michel  Colhert  Chef  & Ré- 
formateur général  de  l’ Ordre  de  Pre- 
montré  * l’envoya  eg  1681.  pour  fai- 
re la  vifite  de  toutes  les  abbaïes  & 

Eglifes  de  l’ Ordre , & pour  tirer 
des  Archives  tout  ce  qui  pour- 
roit  fervir  à fon  Hiftoire  . Il  fut  donc 
dans  tous  les  Monafteres  des  Pays  Bas 
revint  en  France  avec  un  grand  nom- 
bre de  pièces  * • 

En  1682.  il  nlla  faire  les  mêmes 

» * 

récherches  en  Lorraine,  en  Bour- 
gogne & en  Alface  . En  1683.  il  fut 
envoyéà  Paris , oîx  il  lia  amitié  avec 
les  Bênédiêlins  de  la  congrégation  de 
Maur,  & avec  divers . autres  Sa- 
vans  . • ! * 

Pendant  fon  féjour  à Paris , il  s’oc- 
cupa àrafiembler  tous  les  Ouvrages 
des  anciens  Moines  de  Lerins  qui 
avoient  été  élevés  à l’ Epifcopat  ; ce 
Recueil  étoit  prêt  à paroitre  , lorlque 
qu’  une  maladie  fachgufe , qui  lui 
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4o6  Mém.  pour fervir  à' F Mifim 
c.owiN.furvil^  > &qUi  |ç  tourmenta  pen- 
dant dix  mois  , en  empêcha  l*  jm- 
preflion.  Il  publia  en  ï 686.  un  Sup- 
plément des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
omis  par  JBellarmin . Ouvrage  qui  lui 
fit  beaucoup  d*  honneur . * 

Il  quitta  la  France  en  1^90.  8c 
alla  \Leydc  où  il  embraffa  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée , & oh 
il  fut  fait  fous-Bibliothécaire  de  ï* 
Univerlité.  Il  y a vécu  jufqu’  à fa 
mort  arrivée  au  mois  de  Septem- 
bre 1717.  dans  la  7p.  annnée  de 

fon  âgé.  , 7 . Y j .ï-  y : 

Cet  article  peut  être  reftifié  par 
par  une  Lettre  du  R.  P .Jean  Router, 
jPrémontré .,  Sous-  Prieur  8c  Maî- 
tre des  Novices  de  S.  Paul  de  Ver. 
duft  , en  date  du  Novembre  1717. 

• dont  je  rapporierai  ici  un  extra- 
it*.' •< 

Ce  n’eft  point  en  16 $8.  qu'il  le 
rétira  chez  les  Premontrés  mais  en 
•I  6$6.  Ce  n*  eft  point  :par  conféqucnt 
en  1660  qu'il  fit  profcfîiorv,  mais 
en  1 6^8,  En  voici  la  preuve,  tirpe 
d’un  ancien  Regitre , qui  eft  àfaint 
Paul  de  Verdun . &qui  contient  les 
poms  des. Novices*  leurs  âges,  le 
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jour  ».  qu* ils 41  font  entrés  en  Réli-C-  oudim 
gion  , ;&c.  On-  y lit  ces  mots,.  II  an 
l6$6*  Frï  Remy  Oudin  natif  de  Me* 

%téres  âgé.  dei j.am  p.  mets  moins 
; frets  jours  a pris  j l'habit  à S.  Paul  le 
Jour  de  S.  Martin.  :Il  a fait  profejfion 
& pris  le nom  de  Caftmir  le  on^e  No- 
■vembre.  à S.  Taul.  Sa  Profeftion  écri- 
re de  ià.propre.main,  qu’  on  conferve 
dans  les  Archives  du  même  lieu,  en 
eft  une  autre  preuve,  puifqu’elle  por- 
te; latnême  date  du  onze  Novembre 
..  - ^ , ^'-v 

On  a avancé  qu’ il  eut  des  Maîtres 
Ci  ignorans  en.  Philofophie  & en 
Théologie,  qu’  il  n’  y fit  aucun  pro- 
grès. Mais  c eft  une  calomnie,  qui 
«’  a pu  être  inventé  que  par  Cafimir 
Ouidin  , pour  diffamer  l’ Ordre  de 
Prémontré  , & toutes  les  fottifes 
qu’il  a débitées  contre  Ton  Ordre 
& contre  fon  Général  dans  ConCom- 
tnentaritts  de  ScriptoribusEccleJite  an- 
frywj, décréditent  entièrement  fon  té- 
moignage* Les  Maîtres  qu’il  a eu  en 
Philofophie.  & en  Théologie , tant  à 
1*  Abbaïe  de  Sery , qu’  à celle  de  Bu- 
cilly  , ( qu’  on  appelle  mal-à-propos 
Boucilly  ) ont  été  les  Pères  J oachim  la 
• vi  Tlu- 
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408  • Mém.  pour  fetvir  à P Htfl. 

AOUDW/tf  •plume  & Jerome*.  Janot,  tous  deux 
hommes  d’ efprit,  & très- capables,  fé- 
lon le  tëmoignagne , de  quelquesanci- 
ens  Religieux  Prémontrés,  qui  les  ont 
vus  &connus.Le  premier  étoit  Baché- 
lier  en  Théologie  àf  Univerfité  de 
Pont-Moujfon , & a fait,  avec  honneur 
plufieurs  cours  de  Philofophie  & de 
Théologie  dans  1*  Ordre  de  Pre- 
montré  . Le  fécond  a Occupé  di- 
gnement dans  la  même.  Ordres  les 

Ï>remieres  places , telle. que. font  cel- 
es  de  Définiteur  , de  Prieur  , de 
Maître  des  Novices  & de  Profeffeur . 


La  Relation  de  ce.  qui  arriva  aü 
paflage  de  Louis  XIV.  par  JBuctlh  , n’ 
eft  pas  jufte.  Il  falloir  dire  que  1’ 
Abbé  & le  P.  Maclot  Edmond Prieur 
de  ladite  Abbaïe.>  quia  été  dépuis 
Abbé  de  Let anche , & qui  eft  corn- 
nu  dans  la  République  des  Lettres 
par  une  Hiftoire  de  l’ Ancien  & 
& du  Nouveau  Teftament  ,<  étant 
ahfens , le  P.  Oudin  fe  trouva  chargé 
de  faire  le  compliment,  au  Roi.  il 
eft  vrai  que  Louis  XIV.Ant  furpris 
de  trouver  dans  un  lieu  fi  fauvage 
un  homme  qui  eût  tant,  d’ efprit  , 
en'  voici  un.  petite. trait  , quYon 


l Pc 
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tks  Hommes  Illufim.  400 
ne  fera  pas  fâché  de  lire  ici.  c.oudin. 

‘ Le  premier  jour  de  Mars  i6%o. 
le  Roi  étant  entré  dans  la  falle  dé 
■Bucilly , après  un  tems  nébuleux  le 
Soleil  parut  tout  a coup  * » un  rayon 
paffé  au  travers  des  vitres  donna  à 
plomb  fur  le  portrait  du  Roi  ; ce  qui 
donna  occafion  à ces  deux  Vers  ou’  il 
:fit  fur  le  champ . . . ” 

Soient  verè  novum  nunc  Sol  antiquus 
adorat , 

Et  Martem  primurn  Martia  prima 
dits . ' . 

Si  le  Roi  fut  furpris  de  trouver 
dans  un  lieu  fi  fauvage  un  homme 
qui  eut  tant  d’efprit  ; il  n’  eft  pas 
vrai  qu*il  trouva  aufli  dans  la  perfon- 
ne  du  P. Oudin  beaucoup  de  politefle 
Car  Louis  XIV.  lui  ayant  demandé 
quelle  charge  il  avoit  dans  la  Maifon? 

Il  répondit  avec  la  derniere  de  tou- 
tes les  impoliteffes,  qu  ' il  portait  [on 
moufquet  y & que  quand  il  ne  pou - 
voit  le  porter  , il  le  traïnoit  . Ce 
qui  fut  caufe  que  lé  Roi  le  fie 
rétirer  , & ne  voulut  plus  le  vo- 
ir * ‘ • '• 

C * eft  encore  mal-à-propos  .que 
1 onditqu  aucun  des  Religieux  n’o- 
Tome!  S fe. 
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q.  I O Mém.  pour  fervirdf  Hift. 
coudin  joie . $*  approcher  du  Rot,.  pouriaire 
les  honneurs  de  la  M&ifon . Le  P. 
.Servais  Frouart  r qui  étoit  Procu- 
' Teur  de  la  dite  Abbaye , les  fit  avec 
tant  d’efprit  & de  politefle  , que 
quand  T Abbaye  de  Bucilly  vint  à 
vacqueren  1^89.  par  la  mort  du  P. 
Dufrenois,.  ancien  Religieux  de  la 
Commune  Obfervance  de  l’Ordre 
de  Prémbntré  , le  Roi  s’informa, 
lorfqu’  on  lui  prefenta  la  feuille  des 
Bénéfices , fi  le  Religieux , qui  étoit 
Procureur  de  Bucilly  ç n 1^80.  vivoit 
encore , & fi  les  Supérieurs  étoient 
•confens  de  lui . Comme  on  lui  fit 
rtéponfe /.qu’il  ctoit  Supérieur  delà 
petite  Maifon  du  Calvaire , pro- 
che CbarJevilley  fa  Ma  jefté  lui  don- 
na fur  le  champ  i’ Abbaye  qu’il  a 
çonfervée  .jufqu’i  fa  mort  arrivée  le 
xj,  Novembre- 1711. 

„ On  a été  encore  mal  informé  -, 
quand  on  a dit  que  le  Roi  fit 
donner  cent  louis  àd* Abbaye,  il 
faut  en  ^retrancher  la  moitié  . * ' 

Ses  Ouvrages  font.  * 

1.  Supplementum  de  feriptoribus  vtl 
feriptis  Ecclefiafticis  à Bellarmino 
çmijjis  ad  ann,  1 4 6o±  vel  ad  artem  Ty - 
; - po - 

' i 

J 
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» des  Hommes  lliujbés . a ^ j 

pagraphicam  : inventant'*  Tarif,  i68^5.COU3IN- 

Ji  1 / J.)  .1  • >. 

î:  2<  Veterwn  aliquot  Galliœ  & Bel, 

-gii  fçriptdriim\opttfcula  facta  ttuH- 
quam  édita  , jam  veto ' è Mjf.  Bi- 
bliothecartm  Galliæz  in  Jucem  pro- 
deuntia . Lugd.  Bat..  i6çz.  in-8. 

- 3 . T rias  differtationum  Criticarum. 

Lugd.  Bat.  1718.  in-S..  \ , 

4<  Gomment  anus-  de  < Jcriptorib  us 
Ecdefia  ami  qui  s , illorumque  fcriptis 
ad  hue  exjî  antibus  in  celebrionbus  Eu - 
#»<»/><*  2?  ibhothects  à Bell  termina , Pojfe- 
yino  i Phil\  Labbceo^GuiL  Caruao  y 
Lud.  Elit  a Dupin  y & aliis  omijjis. 

Lipftœ  tyiï.  in  fol.  g.  vol*  1/ Auteur 
avoue  dans  la  Préface  de  cet  Ouvra- 
ge , qu*  il  a voit  commis  beaucoup  de 
fautes  dans  le  Supplément  de  Bellar- 
min , dont  on  l’ avertit , ou  dont 
il  s’ apperçut  lui-même . Il  entreprit 
dépuis  decompoferun  corps'cotnplec 
autant  qu’il  feroit  poflible,  & fit 
pppr  cela  des  diflertations  particu- 
lières fur  les  Ouvrages  de  divers  Au- 
teurs Ecclefiaftiques  c’eft  ce  qüicom- 
pofe  cet  Ouvrage;  mais  M.kOlerc 
prétend  que  l’Auteur  ne  fav^it  pas 
alfez  de  Grec  ui  .de  Latin;  J pour  en-f  ^ 

Vi  S 2 tén- 
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4ï  2 Mcm>  pottrfervir^r  ür/?- 
c. OUDIN  tendre  les  Ouvrages  fur  lefqneis  U 
a travaillé  . Il  eft  vrai  que  les  dik 
fertations  font  le  plus  louve nt  tirées 
-d’ ailleurs  , mais  il  ne  laiffe  pas  d’  y 
avoir  bien  des  fautes  , ; fans  telles 
de  1’  impreffion^  qui  font  en  fort 
grand  nombre ..  . A v ^ . v. 

AB*  Beatr  Luc a Abbatis  Cuiffia - 
cenjîs , #«.4.;;  -\u  .oir  i 
•;  ■ Après  Ton  apoftafie  il  à fait"  un 
petit  Ouvrage  intitulé . Le  Trémoa - 
frf  défroqué.  • 

Gna  encore  de  lui:  Epiftola  de 
yatione  Jhtdtormt  fuorum.  Lugd.  Baf, 
jé&Bùitü+ï  ,-vVam  . O. 

•1:  jVw  /-Soit  Eloge  Nowueli.  VLitt.  du 
12  „•  f Mars  1718.  • Nova  - litferària 
Lipjienfia  divulgata  tdibùs  J amortis 
'171  Kl'  •»:  . ■■  >• 

r'*  M j UO  , V.3  .JV  j ’ O 'î  rriC'.l  ; L.j( 

3j  .•  ; j IJ  . •* 

• •-  •«••■H  ' pii  1 1 1 . 

ji  •>,  tvii  i'V.r  ?:  Il  .0  j - ; 

GUILLAUME  BLANCHARD, 

' u À 'Vi/ib  -•  ’ - • ; *’».*.<'  • .i-< 

Cm  UILL.  BLANCHARD  Avpe&t 
» an  Parlement  , étoit  fils  dé 
François'  Blanchard  connu  datiV 
h République  des  Lettres' par  les  Elo* 

fjr.  j : ‘Y  ges 


C 


des  Hommes  lllüjlres  : 4 1 3 v> 

gesdes  Vreftdens  à Mortier  du  parle «c 
ornent  de-Pàris  dépuis  Pan.  1 3 3 i.jufqu 
en  164.7.  Ayant  etc  reçu  Avocat  en 
•r674.il  confacra  les  premières  années 
à là  Plaidoirie.  L’emploi  qüefesta- 
lens  lui  procurèrent  au  Palais  auroit 
fuffi  pour  occuper  tout  entier  un  A* 
vocat  moins  laborieux;  après  avoir 
• fatisfait  à ce  qu’ exigoit  de  lui  la  dé- 
-fenfedeceuxqui  lui  confioient  leurs 
affaires, il  trouva  encore  du  tems  pour 
fe  livrer  à des  récherches  curieufes  & 
^utiles . 

■ Le  fruit  de  ces  récherches  à été  une 
•T, able  Chronologique , contenant  un  Re- 
cueil en  abrégé  des  Ordonnances , Edits , 

- Déclarations  Lettres  Patentes  des 

Rois  deFranceyqui  concernent  la  JuJlict 
la  Police  & les  Finances , avec  la  date 
de  leur  enregîtrement  dans  les  grffes 
des  Compagnies  Souveraines , dépuis  V 
an.  III 5.  jufqu  en  1 68S.  Paris  1 688. 
in-  4.  Cette  préiniere  Edition  n’ 
étoit , pour  ainfi  dite  qu*  un  cbup 
d’ effai  ; mais  1’  Auteur  voyant 
que  le  Public , qui  fentoit  toute  F 
milité  de  cet  Ouvrage,  fouhaittoït 
de  lui  quelque  chofe  de  plus  com- 
plet , travailla  pendant  , plufieurs 
; S 3 an- 


I.  BLAM- 
GHARD. 
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uj.  14  Mém.  pouffemirà  FHtJl.  \-s 
ghahd  ' Aftn^esà perfeâiqnner . Il  en  don- 
na une  nouvelle  Edition  fous  le  titre 
de*  ;•  \ .* 

Compilation  Chronologique  , conte* 
liant  un  Recueil  des  Qrdonances , E- 
W/Vx Déclarations  & Lettres  "Patentes 
des  Rois  de  France , qui  concernent  la 
J ujlice  y la  police  & les  Finances  dépuis 
/ 787.  jufquà  préfent . Paris  1 7 1 5. 
yè/.  2.  'y®/.  On  ne  peut  parcourir  cette 
compilationfans  être  étonné  dugrand 
nombre  de  Livres  , de  Regîtres  , 
& autres  pièces  , que  l’Auteur  a 
été  obligé  de  lire  pour  cette  fécon- 
de Edition  ; cependant  3YL  Blan- 
chard a fait  de  Nouvelles  recher- 
ches depuis  *71  f.  &a  trouvé  de- 
<juoi  y faire  un  grand  nombre  d’ 
additions  importantes-  Il  fe  dif- 
pofoit,  lorfqu’il  eft  mort,  à don- 
ner cet  Ouvrage  au  Public  avec 
ces  augmentations  - Son  deflein 
étoit  d’  y ranger  les  titres  des  Let- 
tres Patentes  par  ordre  de  matiè- 
re y & d’ y faire  entrer  les  Edfos  & 
Déclarations  dépuis  1715.  jufqu* 
au  tems  oii  il  feroit  publier  cette 
nouvelle  Edition  . j 

M.  Blanchard  V etoit  encore  ap- 
c • pU-  : 


Digitize< 


,i\  des  Homtoes  Illufires . 415 
pJiqyé  à l’Hiftoire,  fur-tout  à celle?  BLAN* 
des  familles  * Habile  Cénéalogiûe,'“HARD' 
il  connoiffoit  les  bonnes  Maifons 
non  feulement  de  la  F/ance mais 
encore  du  relie  de  l'Europe.  Il  a 
augmenté  les  Eloges  des  Tréftdens  k 
Mortier  -,  que- François  Blanchard 
Ion  père  avoit  publiés.  Il  a auflï 
lai  fie  une  Hiftoire  où  il  parle  des 
Chanceliers,  des  Gardes' des  Sceaux 
-des  Confeillers  ydes  Avocats , des 
Procureurs  Généraux  dépuis  leta- 
.bliffemeht  du  Parlement  jufqu’  à 
ipréfent,  & une  Hiftoire  des  Maî- 
tres des  Requêtes,  <jui  font  entré  ' 
les  mains  de  fon  fils  Avocat  au  . 
Parlement.  Il  eft  mort  le  24.  Septenv 
i>re  1724.  * 

o V.  Son  Eloge  Jour,  de  Sav . dp 
Février  1725. 
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PAUL  DE  RA  PIN. 


de  thoyras. 
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PAU  L de  Rapin  de  T boiras  naquit 
à Caftres  je  2 5. Mars,  1 661. La  fa- 
inille  de  Rapm  eft  originaire  de  Savo- 
Je&ya  fubfiftéen  diverfes  branches 
jufqu’àces  derniers  tems  On  ne  pre- 
,tend  parler  ici  que  de  celle  qui  fut 
tranfplantce  en  France, où  quatre  fré» 
res  de  ce  nom  s*  établirent  fous  1ère 
gne  de  François  I. 

L’un  étoit  Ecclefiaftique  & fut  Au* 
mônier  de  la  Reine  Cathérine  de  Mé- 
dicts  . 

Ses  frères,  dont  un  feul  alaifle 
de  la  pofterité  , profefTerent"  la 
Religion  P.  Réformée.  L’aîné  Tbi . 
tjbert  de  Rapin , Bifa  aïeul  de  celui 
dont  il  s agit, fut  Gouverneur  de  Mon* 
tauban , & l’un  des  Chefs  des  Ré- 
formes  dans  les  Provinces  du  Dau* 
phiné,  Provence  . Languedoc,  & 
Guienne. 

Pier 


*•  £ 


.JèsHommes  llluftres  .*  4Ï7 

- TM  Rapi»  Baron 
•vers  y fils-  de  'Philibert  y • 'fut  - Gou- 
verneur du  Mas-Granier , 1’  une  des 
villes  de  furetc  que  T* on  avoir 
accordé  aux  Réformés  en  Guien- 
ne . Il  eue,  un  très-grand  nombre  d’ 
enfansi -*'!  • ' r ' ‘ \ • ? / * » 

: Son  fécond  fils , Jacques  de  Rapw, 
Sieur  de  T boy  tas  fût  lé  feül  de  fafà- 
inille , qui  s*  attacha  à l’étüde . Il  fut 
A vocaten  la  Chambre  de  T Edit  de 
Càftres,  & en  a fait  les  fôn&iôns  * 
tant  dans  cette  Ville,  qu’à  Caftelnau- 
dary  ï S(?k  Teuloüfe,  pendant  plu's 
«de  cinquante  ans , & jufqu*à  fa  mort. 
Il  a Iaiffié  plufieurs  enfâns  de  Jëatt- 
ne  'Te'lifjbn  fille:;  d*  Un  Cbnféiller 
de-  la'  Chambre  de  Caftres  ; & fcéur 
de  George  & Paul  Télijfoti  , qui 
font  affez.  ^connus,  fur-tout  le  der- 
nier*;,. laquelle  après  avoir  été  long- 
tems  ^enfermée  dans  nn  Couvent 
fut  enfin  conduite  par  Ordre  dut 
Roi  à Genevey  oü  elle  mourut  en 
1705.  y 

t ? M.  de  Rapm  dont  il  eft  icique- 
ftion  étoit  leur  fils  pûiné . Après, 
avoir  fait  fes  'premières  études  à 
Tujlaurens . &.d£aumws  il  fe  rendit 

:’***  * S 5 au- 
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f 1 8 Mém.  pour  fervir  d l'Hift. 
™ovBAQauPrès  de  fon  perc  aù  commence- 
ment de  lôrjç^  dans  le  deffein  de  s* 
appliquer  férieufcment  au  Broie  . 
Mais  avant  que  d’ y avoir  fait  au- 
cun progrès,  il  fe  vit  en  quelque 
for^re  obligé,  comme  une  infinité  d* 
autres  jeunes  gens , à fe  faire  rece- 
/ voir  Avocat,  fur  l’avis^  qu’oneut 
d’ un  Edit , qui  parut  bien-tot  après, 
oîi  il  étoit  ordonné  d’ étudier  cinq 
ans  dans  une  Univerfité , avant  que 
de  recevoir  le  dégré  de  Doéâcur . 

Cette  même  année  la  i Chambre 
de  T Edit  fut  fupprimée , ce  qui  o- 
bligea  la  famille  de  M.  de  Rapin  de 
fe  transporter  à Toulouje  . L’  état 
des  P.; Réformés  devenant  dejour 
en  jour  plus  fâcheux , ]Vh  de  Rapin 
pria  fon  père  de  confentir  qu’  il  rç, 
nonçât  à la  Profeflion  d’ Avocat  * 
pour  prendre  celle  des  Armes:;  à 
quoi  fon  père  répondit  d’ une  ma- 
niçre,  qui,  fans  lui  réfufer  abfolü* 
ment  fa  demande,  tendoit  à gagner 
du  tems  ; ainfi  il  fe  paffa  quelques 
années , font,  qu’  il  Su  rien  décidé 
Jà-defTus . ■ r ; r.  n, , f * , ->  r o:  ’t 

. U an  1 6 §5*  ftm  père . mourut , & 
éèux  mois  après  l’Edit  .de  Nantes 
> v,  fut 
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fut:  s révoqué  « Alors  M.  de  r 

fc  retira  dans  une  maifon  deCàm-  * 
pagne  avec  fa  mère  & fes  frères  t 
& paffa  vers  le  mois  de  Mars 
1 6S6.  en  Angleterre  aved  fon  plus 
jeune  frère . : *-  ■ - 
■ Il  n’  y avoir  en  ce  tems-là  rien 
à >efperer  pour  lui  en  Angleterre, 
de  forte  qu’  il  paffa  en  Hollande1,’ 

& entra  dans  une  Compagnie  de 
' Cadets  François,  qui  étoit  à Utre~ 
cht , commandée  par  Af.  de  Rapin 
fom  coufin  germain . : 

; • Peu  de  tems  après  que  la  guerre  ^ 

eut  été  déclarée  ( en  1 6$ç.  ) il  fut 
fait  Enfeigne  -dans  un  Régiment 
Ânglois  & enfuite  Lieutenant.  Il 
fer  vit  d’ Aide  de  Camp  à M.  Dou- 
glas Lieutenant  Général,  qui  étoit 
devenu  fon  Colonel,  & eut  beau-* 
coup  de  part  à fa  confiance.  \ 

' A f affaut  de  Limerick  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dans  1-  épau- 
le . Cette  bleffure , qui  fût  d’ une  eu* 
re  longue  & difficile , lui  fut  très 
préjudiciable,  parce  qu’elle  le  mit 
hors  d*  état  de  fuivre  en  Flandres 
M;  Douglas,  qui  vouloir  l’y  me- 
ner , & qui  ayant  beaucoup  de  bon- 
1 S 6 ne 
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TH  o YRAsne  v°l°n£^  Pour  lu* , pouvoit  alors 
' Tui  procurer  un  avancement  conû. 
dérable.  Cependant  on  lui  donna 
upc  Compagnie.  • : : :> 

• . En  i <5^3.  Mylord  Portland , qui 
avoit  oui  parler  de  lui,  réfolut  de 
le  mettre  auprès  de  fon  fils,  au» 
jour-d’  hui  Duc  de  Portland  , -en 
qualité  de  fon  Gouverneur;  ainfi, 
lorfque  M.  de  Rapin  y penfoit  le 
moins,  il  reçut  en  Irlande  ou  il 
étoit,  un  ordre  du  Roi  Guillaume 
III.  de  fe  rendre  en  Angleterre , 
pour  exercer  cet  emploi;.  11  perdit 
par  là  l’efperance  de  parvenir  à ce 
que  plufieurs  de  ceux  qui  fèrvoient 
avec  lui  ont  obtenu,  & le  dédom- 
magement qu’il  en  a eu,  a confi* 
lié  en  ce  qu’on  lui  permit  de  ceder. 
fa  Compagnie  à fon  frère  qui  mou- 
rut en  1719.  après  avoir  etc  Lieu- 
tenant Colonel  dans  un  Régiment 
de  Dragons  Anglois ..Il  eft  vrai 
que  le  Roi. lui  accorda  enfuite  une 
penfion  de  .cent  livres  .fterlin , juf- 
qu’  à ce  qu*  il  1*  eût  pourvu  de  ! quel- 
que chofè  de  meilleur,  ce  qui,  n’efl: 
point  arrivé;,  ainfi  il  ep  a joui  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  Prince , après 
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quai  fes  héritiers  l’ont  amortie  enp  de r cte 
lui  donnant  une  Chargé,  dohr il àTHOYAA° 
tiré  une  fotttme  àflez  modique. 

Il  fe  maria  en  pendant  qU* 

il  étoir  auprès  du  jeune  Lord  * mais 
ce  mariage  n'empêcha  pas  qu'il  nè 
1*  accompagnât  en  Italie . A fon  re- 
tour il  paffa  quèlques-années  à la 
Haie  . En  17O7.  il  *'  fe  tranfportà 
avec  fa  famille  à lVe%el , ou  il  à 
pafle  le  refte  de  fes  jours.  ' 7 * 

• Quoiqu’  il  fut  d’ un  tempérament 
robufte,  l’afliduité,  & l’applica- 
tion avec  laquelle  il  travailloit  à 
fon  Hiftoire  d’Angleterre  a abrégé 
fes  jours.  Il  eft  mort  le  tSi  Mai 
1725.  âgé  de  64..  ans,  taillant  un 
fils  & flX  filles  . r ' : i V?  .7  :>/» 

M.  de  Rapin  étoit  naturellement 
-f cri  eux  i quoiqu’il  ne  fût  pas  en- 
nemi d’une  joie  modérée.  Il  ai- 
moit  la  Mufique,  dont  il  avoit 
acquis  une  connoi (Tance  affez  éten- 
due. Les  Mathématiques,  princi* 
paiement  cette  partie  qui  régarde 
les  Fortifications , l’ ont  occupé  ak 
fez  long-tems  . Il  erttendoit  T Ita- 
lien ,l’ Efpagnol , & T Anglois  -,  ce 
quÿ  joint  au  Laçin  & au  Grec  , 

’ • aux  j . 
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LUDOLF  KIL5TÊR.  ■ 

LLTDOZF  KUSTER  nâquit  l’an 
1670.  au  mois,  de  Février  à 
Blomberg , petite  Ville  du  Comte 
de  Lippe  dans  la  Weftphalie,  de 
Ludolf  Ktijlcr  y Magiftrat  du  iieni 
* Le  plus  grand  avantage  de  fa 
naiflance  fut  d’ avoir  un  frère  aî- 
né , qui  s’ étant  de  lui-même  ap- 
pliqué à f étude ÿ Sc  y ayant,  fait 
de  grands  progrès  ,>  lui  infpira  de 
bonne  heure  le  goût  des  Lettres, 
& l’éleva  avec  un  foin  dont  les 
Maîtres  ordinaires  font  rarement 
capables.  Ce  i frère  jenfeignoit  les 
Humanités  àr  -Ber/âf.dans  le  Collé* 
ge  qu’on  appelle  de  Joachim  , du 
nom  de  l’Eâeur,  quil’  a fondé;.  Ludolf 
Kufter  y entra  fort  jeune,  &.y  profitta 
fi  bien,  qu’a  l’âgé  de  1 5.  ansil  répétoic 
déjà  les  Ecoliers,  defon frère. 

Ce  fut  M.lè  Baron  de  Spanheim , 
qui  f avoit  entendu  avec  plailir  dans 
une  difpute,  qui  le  plaça  chez  le 
Comte  de  S chwerin Premier  Mini- 
ère du  Roi  de  Prude  qui , lorfqu’il 
- 1. . J-'  les 
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les  quitta,  lui  procura  unepenfionLKUs7- 
de  400.  livres  de  TEIeéleur  deTER’ 
Brandebourg  . De  deux  difciples 
- qu’  il  eut  , la  mort  lui  enleva  le 
plus>  avancé  au  milieu  de fa  côurfe* 
il  conduifit  F autre  jufqu*  en  ' Phi- 
loiophie  , & eut  enfuite  F affu- 
rance  d’  une  chaire  d’  Humani- 
tés dans  le  college  de  Joetcbim . 

En  attendant  que  cette ' chaire 
vînt  à vacquêr , Kujler , qui  n’  a voit 
encore  que  15.  à zô,  ans  , réfolut 
de  voyager  en  Allemagne , en  Fran- 
ce, en  Angleterre  & en  Hollande  ✓ 

Il  alla  d’abord  à Francfort  fur  1*0 * 
der , oh  il  s’appliqua ‘quelque  tems 
à l’étude  du  Droit.  Il  alla  enfuite 
à Aviver  sy  à Leyde  , & enfin  à U- 
trecht  , fur  la  fin  de  îyoo.  il  re*i 
tourna  en  Angleterre,  où  il  travail- 
la à fonSuidas  avec  tant  d’ardeur, 
qu’il  en  étoit  occupé  jour  & nuit. 

On  lui  a oui  dire  , que  s*  étant  éve- 
illé une  fois  au  bruit  du  tonnerre  & 
à la  lueur  de  quelques  éclairs,  il  avoit 
été  faifi  d’ une  frayeur  morcelle  pour 
fon  pauvre  suidas  y qu'  il  s’ étoit  levé 
précipitamment , qu  il  F avoit  pris 
entre  fes  bras , & qu’  il  F avoit  porto 
•i.:-  dans 
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* dans  fon  lit  avec-tout- 1’  empreffemeht 
d’un  père  pour  fou  fils  unique* 
Il  reçut  a Cambrigele  titre  de  Do- 
Heur  avec  fon\ami  Syke  L*  Univer- 
fité  de  cette  Ville  lui  fit  les  offres 
les  plus  avantageufes  pour  le  rete- 
nir ; mais  il  ne  put  -«n  profiter  , 
parce  que  fes  Maîtres  le  rappel- 
loiçnt  i Berlin . Il  fut  inftallé  en  y 
arrivant  dans  la  chaire  qu’on  lui 
avoit  a (Turc  avant  fon  départ . - 

..  Le  premier  Profelfeur  du  Collè- 
ge de  Joachim  étant  mort*  Kutter 
;crut  que  la  date  de  fon  infeription, 
qu’  il  fefoit  remonter  jufqu’.au  mo- 
ment de  'fon  départ , &le  nouveau 
titre  de  Bibliothécaire  du  Àoi;  de- 
voient  tout  d’un  coup  Y élever  à cette 
place  d’honneur . Un  Profefîeur  plus 
ancien  en  exercice  la  lui  difputa  & 
l’obtint.  Cette  préférence  lui  fut 
très  fenfible  il  alla  enfui  te  a utrhet 
en  lâÿô,  & y compofa  quelque 
Ouvrages.  Ayant  amaffé  quelques 
argent  par  la  compofition  de  ces 
Ouvrages],  & en  donnant  quel-? 
ques  leçons  à la  Nobleffe  Allemande 
fur  le  Droit  public,  il  quitta  Utrecht 
en  1699.  paffa  en  Angleterre , . 

de- 
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d«-là  vint;  en  France  au^ommence- 
ment  de  1*  aœréefui.vnnteA  4l  s*  y. oc- 
cupa principalement  à conférer  $ui- 
das > avec.  t rois  manuferits  dé;  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  r '&  tira  de  ce  ri- 
che trélor  plufieurs  fragmcns  qui 
n*  avoieqt  pas  encore  vu  le  jour  , 
&fe  dégoûta  de  fon  emploi,  quoi- 
qu’on lui  eut  donné  deux  mille 
francs  de  penfion  *J.  & qu  il  ne 
fût  prefque  obligé  à Tien1.-  .11  é- 
-toit  naturellement  un  peu  chan- 
geant, & outre  'Cela  il  n’étoit  nul- 
lement propre  à faire  fa  cour  auxMi- 
niftres  du  Pçince  f qualité  qui  lui 
aurait  été  néceffaire  pour  vivre 
avec  quelque  agrément  dans  ce  pays? 
là . : • ' ^ r-  • 

'Au  bout  de  l’année  le  Tréfo* 
rier  , qui  payoit  les  Profeffeurs  , 
voulut  lui  retenir  comme  aux  au- 
tres certains  droits  fur  les  appoin- 
temenSè  Kufter  naturellement  fim- 
ple  & definterefle  , mais  piqué  d’ 
ailleurs  , ne  voulut  fouffrir  aucune 
diminution.  Il  cria  une  féconde  fois 
àl’injufticç,&propofa  enfin  de  don- 
ner fa  démiffion  moyennant  c une 

certaine  fibrome  . Le  Tréforier  Je 

- * *-•  * 
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ghard‘  Wnéesà le  perfe&ionner . Il  en  don- 
na mie  nouvelle  Edition  fous  le  titre 
• de*-  . • ,,  • 

Compilation  Chronologique * conte» 
nant,  un  Recueil  des  Qxdonances , F- 
\dits  ; Déclarations  & Lettres  Patentes 
dés  Rois  de  France , qui  concernent  la 
J u/lice  % la  police  & les  Finances  dépuis 
/ an  787.  jufquà  préfent * Paris  1715. 
fol.  i.vol.  On  ne  peut  parcourir  cette 
compilationfans  être  étonné  dugrand 
nombre  de  Livres  , de  Regîtres  , 
& autres  pièces  , que  l’Auteur  a 
été  obligé  de  lire  pour  cette  fécon- 
de Edition  ; cependant  1VL  Blan- 
chard a fait  de  Nouvelles  récher- 
ches depuis  1715.  & a trouvé  de-' 
tjuoi  y faire  un  grand  nombre  d’ 
additions  importantes*  Il  fe  dif- 
pofoit,  lorfqu’il  eft  mort,  à don- 
ner cet  Ouvrage  au  Public  avec 
ces  augmentations  * Son  deflein 
étoit  d’y  ranger  les  titres  des  Let- 
tres Patentes  par  ordre  de  matiè- 
re y & d’ y laire  entrer  les  Edits  & 
Déclarations  dépuis  1715.  jufqu* 
au  tems  oh  il  feroit  publier  cette 
nouvelle  Edition,* 

M. . Blanchard  V etoi  t encore  ap« 

c *■'  pli-  1 

✓ ’ 
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pliqué  à l’Hiftoire,  fur-tout  à celle3  BLAN- 
des  familles»  Habile  Cénéalogiûe,GHAR'^‘ 
il  connoifloit  les  bonnes  Maifons 
non  feulement  de  la  France,  mais 
encore  du  refie  de  l’Europe.  Il  a 
augmenté  les  Eloges  des  Tréjidens  k 
Mortier  -,  que  - François  Blanchard 
Ion  père  avoit  publiés.  Il  a aufli 
laiffé  une  Hiftoire  où  il  parle  des 
Chanceliers,  des  Gardes"  des  Sceaux 
des  Confeillers  »des  Avocats , 8t  des 
Procureurs  Généraux  dépuis  leta- 
.bliffement  du  Parlement  jufqu’  à 
.préfent , & une  Hiftoire  des  Maî- 
tres des  Requêtes  , ’ <jui  font  entré  '• 

•les  mains  de  fon  fils  Avocat  an  . 
Parlement.  Il  eft  mort  le  24.  Septem- 
bre I724.  • ' • 

p V.  iSon  Eloge  Jour»  de  Sav»  df 
Février  1725*  ' + 
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PAUL  DE  RA  PIN.  ' 

■’  X"-  ■;  i.  ' ' - ...X.  • -.--i; 

de  thoyras. 


PAU  L de  Rapin  de  T boiras  naquit 
à Cajîresk  25-Mars  iôôi.La  fa- 
inille  de  Rapm  eft  originaire  de  Savo- 
ie &ya  fubfiftéen  diverfes  branches 
jufqu’  à ces  derniers teins  On  ne  pre- 
.tend  parler  ici  que  de  celle  qui  fut 
tranfplantce  en  France,oü  quatre  frè- 
res de  ce  noms*  établirent  fous  1ère» 
gne  de  François  I. 

L’un  étoit  Ecclefiaftique  & fut  Ay. 
rnonier  de  la  Reine  Catbérine  de  Mé+ 
dicis . 

Ses  frères,  dont  un  feul  a lai  {Té 
de  la  pofterité  , profefTerent'  la 
Religion  P.  Réformée.  L’aîné  Vhi . 
libert  de  Rapin,  Bifaaïeul  de  celui 
dont  il  s agit, fut  Gouverneur  de  Mon • 
taiiban,  & l’Un  des  Chefs  des  Ré- 
formés  dans  les  Provinces  du  Dau- 
phme,  Provence  . Languedoc,  & 
Guienne . 
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Tierrede  Rapin,  Baron  de 
vers  T fils  de  Philibert , • fut-  Gou- 
•verneur  du  Mas-Granier , T une  des 
villes  de  fureté  que  F? on  avoit 
accordé  aux  Réformés  en  Guien- 
ne.  Il  eut,  un  très-grand  nombre  d’ 
enfansi  ‘ ' <•  •"  • v ' - ‘ * 

: Son  fécond  fils , Jacques  de  Rapin , 
Sieur  de  T hoyfas  fut  lé  feül  de  fa  fa- 
mille , qui  s* attacha  à l’étüde . Il  fût 
A vocat-èn  la  Chambre  de  l’ Edit  de 
Caftres,  & en  a fait  les  fon6Iiôns  $ 
tant  dans  cette  Ville, 1 qu’à  Caftelnau- 
darjr  pSC'h  Tàtsloufe,  pendant  plus 
de  cinquante  ans , & juiqu’à  fa  mort. 

Il  alaiffé  plufieurs  enfans  de  Jean- 
ne  Telifjon  fiHen  d’ Un  CônfèiHer 
de. la1  Chambre  de  Caftres*  Stfôèur 
de  George  & Paul  Péitjjon  , qui 
font  aflez  connus,  fur-tout  le  der- 
nier^ laquelle  après  avoir  été  long- 
tems  renfermée  dans  ‘ nn.  Couvent 
fut  enfin  conduite  par  Ordre  du 
Roi  à Geneve;  oit  elle  mourut  en 

i7os*:"  ; ; "■  ; 

:•?  M.  de  Rapin  dont  il  eft  ici  que- 
ftion  étoit  leur  fils  pûiné.  Après, 
a&oir  fait  es  'premières  études  à 
Tujlaürens.  -StiSaumu?*,  il  fe  rendit 

.•t*»  • S 5 au- 
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fut  révoqué . Alors  M.  de  Repin^^^ 
le  retira  dans  une  maiion  de  Cam- 
pagne avec  fa  mère  & fes  frères  c 
& paffa  vers  le  -mois  de  Maris 
1 6$6.  en  Angleterre  avec)  fon  plus 
jeune  frère  • : i - ■ • ' { 

Il  n’y  avoir  en  ce  tems-là  rien 
à efperer  pour  lui  en  Angleterre, 
de  forte  qu’  il  palfa  en  Hollande,1 
& entra  dans  une  Compagnie  de 
' Cadets  François,  qui  ètoit  à Utre- 
cbt , commandée  par  M . de  Rapin 
fom  coufin  germain . f 
; Peu  de  tems  après  que  la  guerre 
eut  été  déclarée  ( en  i6Sçi  ) il  fut 
fait- Enfeigne  dans  un  Regimenr 
Ânglois  & enfuite  Lieutenant.  Il 
fervit  d’Aide  de  Camp  à M.  Doit* 
glas  Lieutenant  Général,  qui  étoit 
devenu  fon  Colonel,  & eut  beau* 
coup  de  part  à fa  confiance.  \ 

A T affaut  de  Limerick  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dans  l’épau- 
le . Cette  bleffure , qui  fût  a une  eu* 
re  longue  & difficile , lui  fut  très 
préjudiciable,  parce  qu’elle  le  mit 
hors  d’état  de  fuivre  en  Flandres 
M".  Douglas , qui  vouloir  l’ y me- 
ner , & qui  ayant  beaucoup  de  bon* 

.;■!  • S 6 ne 
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THOYRAs^e  v°l°n£^  Pour  lui  » pouvoir  alors 
1 ’lni  procurer  un  avancement  confi* 
dérable.  Cependant  on  lui  donna 
une  Compagnie.  * 

En  16573.  Mylord  Parti  and , qui 
avoit  oui  parler  de  lui , réfolut  de 
le  mettre  auprès  de  Ton  fils, > au» 
jour-d’  hui  Duc  de  Portland  , -en 
qualité  de  fon  Gouverneur;  ainfi* 
lorfque  M.  de  Rapin  y penfoit  le 
moins,  il  reçut  en  Irlande  où  il 
étoit,  un  ordre  du  Roi  Guillaume 
III.  de  fe  rendre  en  Angleterre, 
pour  exercer  cet  emploi,.  Il  perdit 
par  là  l’efperance  de  parvenir  à ce 
que  plufieurs  de  ceux  qui  fervoient 
avec  lui  ont  obtenu,  & le  dédom- 
magement qu’il  en  a eu,  a confi- 
ée en  ce  qu’on  lui  permit  de  ceder. 
fa  Compagnie  à Ton  frère  qui  mou- 
rut en  171p.  après  avoir  été  Lieu- 
tenant Colonel  dans  un  Régiment 
de  Dragons  Anglois..  Il  eft  vrai 
que  le  Roijui  accorda  enfuite  une 
penfion  de  .cent  livres  .fterlin , juf- 
qu’  à ce  qu’  il  l’ eût  pourvu  de  quel* 
que  chofe  de  meilleur,  ce  qui  n eft 
point  arrivé  ; ainfi  il  en  a joui  juf- 
qu’à  la  mort  de  ce  prince,  après 
s,  J-.  . N quoi 
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quoi  fes  héritiers  1*  ont  amortie  en?  de  R ve 
lui  donnant  une  Chargé , dont:  il  à 
tiré  une  fortune  affez  modique  ; ;i 

Il  fe  maria  en  léyÿ.  pendant  qil* 
il  étoic  auprès  du  jeuhe  Lord  ; mais 
ce  mariage  «'empêcha  pas  qu’il  ne 
l’accompagnât  en  Italie;  A Ton  re- 
tour il  paffa  quèlques-années  à la 
Haie  . 'En  *1707.  - il  ;fe  tranfportà 
avec  fa  famille  à IVe^el , où  il  d 
pafle  le  refte  de  fes  jours . : J 

Quoiqu’  il  fut  d’ un  tempérament 
robufte,  l’afliduité,  & l’applica- 
tion avec  laquelle  il  travailloit  à 
fon  Hiftoire  d’Angleterre  a abrégé 
fes  jours,  li  eft  mort  le  iéh  Mai 
1725.  âgé  de  £4.  ans,  lailfant  un 
fils  & fix  filles.-''1  1 : ; ; *'  ;;s 

M.  de  Rapin  étoit  naturellement 
•f  cri  eux  j quoiqu’il  ne  fût  pas  en- 
nemi d*  une  joie  modérée . Il  ai- 
moit  la  Mufique,  dont  H avoit 
acquis  une  connoiffance;  affez  éten- 
due. Les  Mathématiques,  princi- 
paiement  cette  partie  qui  regarde 
les  Fortifications,  l’ont  occupé  aft 
fez  long-tems  * . Il  entendoit  1*  Ita- 
lien , i’  Efpagnol , & 1*  Anglois -,  ce 
quÿ  joint-  au  Laijin  & au  Grec , 
tr.;  ’ • aux 
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quels  il  s? éioit  appliqué  dès  fa 
jeuneffe , Tamis  ea  état  de  lire 
dans  leur  propre  langue  les  Auteurs 
qu’  il  a été  obligé  de  confulter  pour 
compofer  fon  • Ouvrage . Dans  les 
différentes  fituations  oii  il  s’eft  vu , 
il  s’eft  étudié  à profiter  de  tout  le 
Joifir  qu’il  a pu  ménager,  pour  T 
employer  à la  le&ure,  & à récher* 
cher  la  focieté  çle  ceux  dont  la  vie 
étoit  reliée , & qui  fe  plaifoient  à 
réfléchir.  Cette  conduite  lui  a,  à 
la  vérité,  attiré  quelque-fois  Tin* 
dignation  de  quelques-uns  de  fes 
Supérieurs,  qui  auroient  fouhaité 
qu  il  eût  paflp  fon  tems  avec  eux  à 
des  occupations  frivoles  : mais  elle 
lui  a été  d’ un  autre  cote  fort  avan- 
tageufe,  en  lui  procurant  T amitié 
de  plufîeurs  perfonnes  de  mérite  , 
dpnc  quelquès-uns  étoient  dans  des 
poftes  fort  côQfidérablesw. 

. Les  Ouvrages  que  T on  a de  lui , 
font  : 

DîJJertation  fur  les  Whtgs  & les 
Tory  s.  La  Haie  Cet* 

te  Differtation  eft  bien  écrite,  & 
très-propre  à faire  connoître  l’ef- 
prit  des  Partis  .qui  divifent  l’An** 
gî  et  erre . , Les, 
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Les  Extraits  des  dix-fept  volu-JjJpEv.nfe 
mes  des  Aéles  d’ Angleterre  de  Ry-  s 

mer,  inférés  dans  la  Bibliothèque 
choifie,  & dans  la  Bibliothèque  an- 
ci  enne  & moderne.  *-v  ,:j 
V Hiftoire  ef  Angleterre . La  Ha « 
ie  y in- 4.  1724.  8.  vol,  tom.  9.  & 

10*  La.  Haie  1727;  in  4.  Cette 
/ Hiftoire  va  jufqu’à  la  révolution 
qui  fe  fit  fous  Jacques  II.  Le  ftile 
en  eft  clair  & coulant  ; les  faits  y 
font  fort  bien  narrés,  &-  les  prin- 
cipes des  a&ions  bien  démêlés  : on 
y admire  iur-tout  une  impartialité, 
qui  la  rendra  toujours  eftimable 
‘ aux . perfonnes  • de  bon  goût  , & 
qui  fe  trouve  dans  peu  d’ Hifto- 
riens.  On  T a réimprimée  à Tré- 
voux fous  le  titre  delà  Haie  en  io» 
vol.,  iir-4*  172 6.  - te  1728.  On  a 
ajouté  à cette  édition  la  Dijferta* 
tion  fur  les  Wbigs  & les  Torys , les 
extraits  des  Aftes  de  Rymer , & T 
Eloge  de  l’Auteur. 

Tiré  de  la  Bibliothèque  Germani- 
que  y tom . 10. 

•O 


\ 


Digitized  by  Google 


'3UKUS. 

cTEa. 


"4^4  Mon.  pottr  fervir  à f HiJi. 

. . \ . . . . • ^ 

*»«.■•»  . ' i ii  r , » ,.4  i ; ri 


7r 


- LUDOLF-  KU5TER.  *• 

LroOZF  KUSTER  naquit  l’an 
1670*  au  mois  de  Février  à 
Blomberg , petite  Ville  du  Comte 
de  Lippe  dans  la  Weftphalie,  de 
Ludolf  Kufier , Magiftrat  du  lieu» 

* Le  plus  grand  avantage  de  fa 
naiflance  fut  d’ avoir  un  frère  aî- 
né j qui  s’ étant  de  lui-méme  ap- 
pliqué à 1* étude,  & y ayant  fait 
de  grands  progrès , lui  infpira  de 
bonne  heure  le  goût  des  Lertres, 
& T éleva  >avec  un  foin  dont  les 
Maîtres  ordinaires  iont  rarement 
capables.  Ce  frère  .enfqignoit.  les 
Humanités  àr  Berlin  dans  le  Collé* 
ge  qu’on  appelle  de  Joachim  , du 
nom  de  fEâeur,  quii’  a fondé . Ludolf 
Kufier  y encra  fort  jeune,  & y profitta 
fi  bien,  qu’a,  f âgé  de  1 5.  ansÛl  répétoit 
déjà  les  Ecoliers  defon  frère.  .1  . 

Ce  fut  M.Jè  Baron  de  Sÿanheim , 
qui  l’ avoit  entendu  avec  plailir  dans 
une  dilpute,  qui  le  plaça  chez  le 
Comte  de  S cAwerin.,  Premier  Mini- 
ère du  Roi  de  PrufTe  qui  y loriqu’il 
' L J-  les 
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- les  quitta,  lui  procura  une  penfionLKUS*  ^ 
de  400.  livres  de  ' l’ Eleéleur  deTER’ 
Brandebourg  . De  deux  difciples 
• qu’  il  eut  , la  mort  lui  enleva  le 
plus'  avancé  au  milieu  de  fa  courfe  * 
il  conduifît  T autre  jufqu’  en  Phi- 
lolophie  , & eut  enfuite  1*  affu- 
rance  d’ une  chaire  d’  Humani- 
tés dans  le  college  de  Joachim . 

En  attendant  que  cette ‘ chaire 
vînt  à vacquér , Kujler,  qui  n*  avoir 
encore  que  15.  à 2&  ans  , réfolut 
de  voyager  en  Allemagne , en  Fran- 
ce, en  Angleterre  &en  Hollande  s 
Il  alla  d’abord  à Francfort  fur  /’  O- 
dcr , oit  il  s’ appliqua  ; quelque  tems 
à l’étude  du  Droit  . Il  alla  enfuite 
à Anvers , à Leyde  , & enfin  à U- 
trecht , fur  la  fin  de  I700.  il  re- 
tourna en  Angleterre,  oit  il  "travail- 
la à ion  Suidas  avec  tant  d’ardeur, 
qu’il  en  étoit  occupé  jour  & nuit. 

On  lui  a oui  dire  , que  s*  étant  éve- 
illé une  fois  au  bruit  du  tonnerre  & 
à la  lueur  de  quelques  éclairs,  il  avoit 
été  faifi  d’ une  frayeur  mortelle  pour 
fon  pauvre  Suidas , qu*  il  s’ étoit  levé 
précipitamment , qu  il  1’  avoit  pris 
entre  les  bras , & qu’  il  i’  avoit  porté 
, . dans 
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' dans  fon  lit  avec  tout  T etnpreffemeht 
d’un  père  pour  fou  fils  unique; 
-,r  II  reçut  bC ambrigeXt  tître  de  Do- 
Heur  avec  fon  ami  Sykc  L*  Univer- 
fité  de  cette  Vi^le  lui  fit  les  offres 
les  plus  avantageufes  pour  le  rete- 
nir; mais  il  ne  put  -;en  profiter  y 
parce  que  fes  Maîtres  le  rappel- 
loient  1 Berlin . Il  fut  inftallé  en  y 
arrivant -dans  la  chaire  qu'on  lui 
ayoit  alluré  avant  fon  départ,  r 
-Le-  premier  Profefïeur  du  Collè- 
ge de  Joachim  étant  mort  j Kufter 
crut  que  la  date  de  fon  inferiptiem, 
gu*  il  fefoit  remontée  jufqu’.au  mo- 
ment de  'fon  départ  , & le  nouveau 
titre  de  Bibliothécaire  du  Roi,  dé- 
voient tout  d’un  coup  F élever  à cette 
place  d’honneur  Un  Profeffeur  plus 
ancien  en  exercice  la  lui  difputa  & 
l’ obtint.  Cette  préférence  lui  fut 
très  fenfible  il  alla  enfui  te  a utrhet 
en  lâpô,  & y compofa  quelque 
Ouvrages.  Ayant  àmafTé  quelques 
argent  par  la  coropofition  de  ces 
Ouvrées],  & en  donnant  quel-; 
ques  leçons  à'  la  Nobleffe  Allemande 
fur  le  Droit  public,  il  quitta  ütrecht 
en  paffa  en  Angleterre ,,  :dc 
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4e-Jà'VintjÇfi  France  au*commence- 
ment  de  1’  amréefuivante*  s’ y . oc- 
cupa principalement  à conférer  $ui- 
das.avec  trois  manuferits  de  la  Bi- 
-idiothéque  dit  Roi , & tira  de  ce  ri- 
che trélor  plufieurs  fragmens  qui 
n’  avoieqt  pas  encore  vu  le  jour  , 
&fe  dégoûta  de  fon  emploi  5 quoi- 
qu  ori  lui  eut  donné  deux  [mille 
francs  de  penfion  y & qu’il  ne 
fût  prefque  obligé  à rien  > .11  é- 
toit  naturellement  un  peu  chan- 
geant, & outre  >cela  il  n'étoit  nul- 
lement propre  à faire  fa  cour  auxMi- 
jaiftres  du  Pçince  , qualité  qui  lui 
nuroit  été  néce flaire  pour  vivre 
avec  quelque  agrément  dans  ce  pays- 
là  . 

'Au  bout  de  l’année  le  Tréfo- 
rier  , qui  payoit  les  Profefleurs  , 
voulut  lui  retenir  comme  aux  au- 
tres certains  droits  fur  lès  appoin- 
temens.  Kufier  naturellement  fim- 
ple  & defmcerefle  , mais  piqué  d’ 
ailleurs,,  ne  voulut  fouffrir  .aucune 
diminution-  Il  cria  une  féconde  fois 
à l’injufticç , & propofa  enfin  de  don- 
ner fa  démüTion  moyennant t une 
certaine  jbmme  . Le  Tréforier  le 
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fit  pferïdjhe  ûu  mot  , il  toucha  dix  , 
mille  livres , & retourna  en  Hoilan- 

■*« ' Ceci"' a été • tiré  de  4’ Eloges d* ce 
Savant , par  M.  de  Bo^e  p Sécréta ire 
de  l’Académie  des  Infcriptions  &Bel- 
^ les  Lettres.  • >1 

■*'  Il  quitta  donc  Berlin , & alla  à 
Amfierdam  où  il  vécut  quelque  teins 
en  penfioBy  & prit  enfuite  une  tnai- 
fon  . Il  avoit-  gagné  quelque  ar- 
gent par  l’édition  de  ion  Suidas 
mais  il  l’eut  bien-tôt  dépenfé  dans  une 
ville  où  tout  eft  cher,  & par  bonté 
pour  quelques-uns  de  fes  parens, quoi- 
que d’ aiileurs  il  y vécut  très-  frugale** 
menti'  £**-••  > • ••  y »*•  ; * .-/•* 

Ennuyé  d ' Am  fier  dam  > il  alla  à 
■Rotterdam  , où  il  efperoit  fubfifter 
plus  aifément  ; mais  il  vit  bien- 
t&t  qu’il  s’étoit  trompé  Il  alla 
quelque  tems  après  à Anvers  confé- 
rer avec  les/Jéfuites  fur  des  dou- 
tés qui  lui  étoient  venus  fur  la  Ré- 
ligiomLes  inftru&ions  de  ces  Pè- 
res le  convainquirent  de  la  vérité 
de  la  Réligion  Catholique , & il  vint 
à Taris  où  il  abjura  l’Héréfie  le  2$. 
Juillet  1713*  dans  4’  Eglife  duNo- 
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- ’ cles  fîomme.  iUuJîres’.  4Ï9 
•vicia# 'des1  Jé fuites^  Le  Roi  ■ ie  gra- 
tifia Ci’ une  perifion  de  deux  mille 
livres  & par  une  diftiti&ion  parti- 
culière y*îe  fifcrècevoir  Affocié  fur 
numéraire  de.  T Academie  des  In* 
feriptions  . Mais  il*  n’  a pa^  joui 
'long*  tems  de  fon  Nouvel  établif- 
iemenr.'  It  eft  mort  le ’ ti.  Oélo- 
bre  1715?.  tT  un  abcès  dans  ic  parti 
créas 4T«  âge  de  46,  ans  V '■  1 • * -' 
M.  jFC«/îeriétoicd’  nn  très  bon  na* 
turel  i doux  & plaifible,  il  ne  lui 
manquOit  que  d’ àvoirlu  davantage 
dans  legtahd  Livre  du  monde  , & 
de  le-  connoître  mieux  qu’  il  ne  fe* 
foit  i îl  elkeftdoit  3 parfaitement  le 
Latin , & écrivoit  bien  dans  cette 
Langue  * mais  1»  littérature  Greque 
et  oit  fori  fort , aufli  setoit-il  borné 
prefque  uniquement  à1  dette  forte  d* 
étude  J dont  il  fefoit  tes  -délices; -il; 
régardoit  l’ Hijloire  &1  S'Cfoonèiogie 
des  mots  Grecs  ( c’étoient'fes  ex- 
preflions  * ordinaires  ) com  meTee  qu! 
il  y avbit  deplusfôlide  pour  un  5âi 
vartt'J  De-lâ'  vient  qu’ il  mèprifoic 
les  -autres  Scibnc-è'sy  de  MS1  Tbét' 
mi-feul  rapporte  dans  fes  Lettres  • 
que  Ce  !-z«é  - Grammairien  trouvant 
**  w»  un 
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terS'  un  iol^r  k Commentaire  BhUofopk*. 
que  , dans  la  Boupiqu©  d’ un  Libraire, 
le  rejeta  en  dà&nt;;;  ce  n eft  qu’un 
Livre  de  raifonnement  ? Non  fie  mtr 
nd  •AJlr&j*  a*'  i ■ s.r.  - 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  ^ r- 
„ I.  Hijloria  Critica  Homcri.  Fr  an - 
çofurt*  1 6ç$t  in  &>  Cet  Ouvrit 
parque  afféz  de  iefture  & de  <j*4 
voir  ; cependant  M.  %ii/kr,  .»•  en 
fit  pas  grand  cas  dans  la  fuite  dà 
tems  , lorfqu’ij  eut  acquis  une  plus 
grande  érudition-;  .il  trQUVOk  qu’il 
s’étoit  trop  prefle  de  prendre  pla>> 
jce  pfirmi , les  Auteurs  - U a-  pris 
dans  çe  Livre  le  nom  de Neocerus , 
qui,-  fignifie  ett  Grec  Sacrifiant  4 
Kufiçr, , à la  même  lignification  en 
Allemand*  Le  Livre  luivant  a pa-> 
*W‘.  faite  le  même  nQmr^  u -ïii|  - ~ r 

i iy Bibliotb.  nç’vortim  librorutto  à menfc 
4prfii  \i  6ÿ%  nfqti&  ad  finem  ami 
\6<)ç.  Ultrajefti  5.  tom:  in  8<  M. 
Kttfier  travailla  d’ abord  feul  ce 
Journal fl  mais  comme  il  l’occupoit 
trop;  1 parcequ  il  trayailloit  epmê- 
mertemçià  d’autres  Ouvrages  il 
s.’afioeia  Henri  Si  Me , qui  a-  été  ^dé-r 
puis  Profelîeur.  çi\  Hebrçu  à5Çajv» 
■au  art- 
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bfige . Üçttefbcieté  nedura  que  juf-  'Mw 
quW  mois  de’  Juin  1 699.  auquel  TiR 
’M.  Kufler  laifia  cet  ouvrage^  à M. 

Sike-,  qui  ne  le  continua  que  pen- 
dant les  fix  derniers  mois  de  cette 
annéedà.’ v'-:  J'  * - 

3*  Jamblici  de  vtta  Pythagoræ  Li- 
4>er  grâce  & latine  cum  nova' ver  m 
Jione  , emendationibus  , & notis  Z. 

■Kuftert  . Accedit  Porphyrius  de  vi - 
ta  Pythagora  cum  notis  Z.  Hojlenii 
& C.  Rittersbufli  , itemque  Anony - 
tous  aupd  Photium  de  vita  Pytha- 
géra  i Amftelod:  1707.  4.  Les 

notes  de  M.  Kufter  ne  font  qüe  des 
notes  de  critique,  dans  lefquellesil 
rétablit  une  infinité  de  partages.  »' 

• 4.  Suida  Lexicon  grâce  & latine , 
recenfuit , emendavit , notis  illujlra- 
vit , verflonem . latinam  ToŸti  corrc - 
xit  L.  K.  • Cantabrigia  I705.  /o/.  3'. 

•no/.  L’Auteur  a fort  bien  réuffi 
dans  cet  Ouvrage,  dont  les  diffi- 
cultés auroient  rébuté  un  Savant 
moins  laborieux  . M.  Gronoviüs  T 
attaqua  cependant  fnr  certaines  cho- 
ses, & M.  Kufler  lui  répondit." 

5.  Diatriba  L.  K.  in  qua  editio 
Suida  Cantabrigienfls , contra  CaviU 
: la-y  \ 
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SEL^^*  lationes  Jacobi  Gronovii  Arijlarebi 
Leÿdenjis  defenditur  : inférée  dans 
le  24.  tome  de  la  Biblioth.  choi- 
fie  p.  49.  It.  féparément  in-  n.  It. 
Nouvelle  édition  augmentée  fous 
le  titre  de  Diatribe  Anti-  Gronovia- 
na . Amfieloda  - 1712.  in-  8. 

d.  De  Mufao  Alexandrino  Diatri- 
ba.  Cette  Pièce  a été  inférée  dans 
le  1 z.  tome  des  Antiquités  Gre- 
ques  de  M.  Gronovius . 

7.  Ludoviçi  Savoti  dijjertationes  de 
numniis  antiquis  lingua  Galliça  in 
Launam  translata  à L.Neocoro , in- 
férées dans  le  onzième  tome  des 
Antiquités-Romaines  de  Grævius. 

8.  ViBuræ  antiqua  Jepulchri  Na - 
foniorum  in  via  Flamtnia  delineatce 
& incifa  à Tetro  Santto  Bartolo  , 
explicatœ  à Joanne  Petro  Bellorio  * ex 
Italicâ  lingua  rn  Latinam  tranfiulit 
JL.  Neocorus  inférée  dans  le  douziè- 
me tome  des  Antiquités  Romaines 
de  Grævius . 

ç.  Arifiophanis  Comedue  undectm 
Grâce  Û*  Latinè.  Amjlelod . 1,710. 
fol.  . • s * 

i O.  Novum  T ejlamentum  Milii 
varianfibus  leftionihus  auHunÛ1  me - 

lio - 
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lion  ordine  difpofitum.  Amfiel.  I1710.  L K us. 
fol.  TER.  . 

1 1 . Epijlola  in  qua  P rafatio'  qttam 

V.  C.  J.  2>.  ( Jacobus  Perizonius  ) 
novijjimœ  dtffertatiom  fuce  de  cere  gravi 
propofuit  refellitur.  Lugd.Bat.  ijifT 
tn-8.  . - 

12.  De  vero  ufuverborum  medio - 
rum  apud  Gracos  eorumque  différen- 
te à verhis  aSlivis  & paffivts;  ad . 
nexa  ejl  Epijlola  de  verbo  Cerno . 

Parif.  : I?j[4.  irt-n.  Cet  Ouvrage 
roule  fur  des  queftions  Gramma- 
ticales, que  l’Auteur  traite  com- 
me quelque  chofe  de  fort  impor- 
tant. r 

I3*  explication  cf  uni  infer iption 
Greque  envoyée  de  Smyrne  . inferée 
dans  les  Mémoire  de  Trévoux  du 
mois  de  Septembre  1715. 

14.  Examen  Criticum  EditiontT^ - 
novijfimœ  Herodoti  Gronoviance , in- 
féré dans  le  tome  de  la  Biblio- 
thèque ancienne  & moderne  pag. 

On  a imprimé  en  Hollande  fous  le 
nom  de  M.  Grævius , & fous  le  titre 
de  Nova  cohors  MuJarum , un  petit 
traite  que  M.  Kufter  compofa  en 
TomeJ.  T 1 699. 
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434  Mém.pour  fervir  à t Hift. 
l kus.  \69ç.  pour  l’inftru&ion  de  quelques 
_?**•  jeunes  Seigneurs  aux  (quels -il  vou* 
loic  donner  quelque  connoiffaneedes 
belles  Lettres  & de  bons  Auteurs;  F 
Editeur  a ajouté  dans  V imprimé  des 
ebofes  qui  n’  augmentent  pas  le  mé- 
rite de  l’Ouvrage,  qui  eft  peucon- 
liderable  par  lui  même . 

V.  fon  Eloge  Mémoires  de  T revaux 
Mars  1717*  Nouvelles  Litter.  de 
Décembre  IJ16,  & du  19.  Janvier 

> . 3 717-  . " 7 ‘ 
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ALUZE  ( Etienne  ) pag.  zii 


x>  BERNARD  ( Jacqüei  } 14 6 

BLANCHARD  ^Guillaume)  412, 

BULL  (Giorge)  - 235  , 

CASATL(  Paul  ) 

DELISLE  (Guillaume)  , - 241 

DODWEL  (Henri) 

FERRAND  (Louis)  13 

GUGLIELMINI  (Dominique  ioâ 

HAMEL  (Jean-B.  içta)  389 

HUET  ( Pierre-Daniel)'  58 

KUSTER  (Ludoif)  424 

LARREY  (Ifaaede  1 

LE  LONG' ( Jacques)  ijz 

LOCKE  (Jean)  43 

MATIANAY  (Jean)  114 

MENESTRIER  ( Claüde-Françôis  81 
NOURRY  ( Nicolas  le  400 

OUDIN  (Cafimir)  403 

PAGI  (Antoine)  - 198 

PARDIES  ( Ignace-Gafton  ) 228 

T 2 PE- 
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PERINGSKIOLD  ( Jean  ) ! 77 

PERIZONIUS  (Jacques)  24 

PEZRON  (Paul)  - ïp£ 

PICTET  (Benedia.)  , p6 

PLACCIUS  (Vincent)  203 

RABUSSON  (Paul)  - lié 

RABIN  DE  THOYRAS  (Paul  de)4i<$ 
RKENFERD  (Jacques)  iSq 

RUFY  ( Louis-Antoine  de  ) ' ' ' 141 
SALLENGRE  ( Albert*- Henri  de  1^4 
SCHMIEDER  (Sigifmond)  1 
SIMON  (Richard)  ,*  / 312 

TOLAND  (Jean)  r . 345 
T ORRE  ( Philippe  délia  ) f. 


y 
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1 NECROLOGIQUE  " . 

v.  • » : ^ • . • 

3e  s jLuteurs  contenus  dans  ce  Volume. 


. TJARDIES  ( Ignace.  Gallon  ) m.  £u 
JT  -Avril  167J 

« FE  RRAND  ( Louis  ) mort  le  ti  Mars 
. 1696  , • 

PLACCIUS  ( Vincent  ) mort  le  6 Avril 

* : - . 1699  - 

PAGI  ( Antoine  ) m.  le  5 Juin  1699 
LOCKE  ( Jean  ) m.  le  7 Nov.  . X704 
i MENESTRIER-(  Claude  François  ( m. 

: - • \ le  a x Janvier  i7°5 

c'  HAMEL  ( Iean-Baptifte  du  m.  le  5 Aouft 
: 1606 

PEZRON  ( Paul  ) m.  le  10  Ofo  1706 
CASATI  (Paul)  m.  le  22  Dec.  1707 
BULL.  ( George  ) m.  le  28  Fev.  1710 
GUGLJELMINI  (Dominique)  m,  le  12 
Juillet  . ‘ . 17 10 

DODVvEL  ( Henri  ) mort  le  7 Juin 

1711 

SIMON  ( Richard  ) m.  en  Av.  1712, 
RHENFERD  ( Jaques  ) m.  le  7.  Ottobre 

1712 

* PERIZONIUS  ( Jaques  ) m,  le  5 Avril 

* *7X5 

T 1 KU- 


Digitized  by  Google 


KUSTER  ( Ludolf  ) m.  le  12  Oftobre  1716 
TORRE  Philippe  délia  ) m.  le  2 5 Février 
1717  , , 

MARTIANAY  ( Jean  ) m.  le  16  Juin 
*7 17 

OUDIN  ( Cafimir  ) m.  en  Sept.  1717 
SCHMIEDER  ( Sigifmond  > m.  le  1 5 
Q&obre  1717 

RABUSSON  ( Paul  ) m.  Je  23  0ttobre 

1717 

BERNARD  ( Jacques  ) m.  le  27  Avril 

1718 

BALUZE  ( Etienne  ) ox.  le  28  Juille  1718 
LARREY  ( Ifaaç  de  ) m.  le  27  Mars 
1 ’ - 1719 

PERINGSKIOLD  ( Jean  ) m.  le  24 
Mars  . * 1720 

HUET  Pierre  ( Daniel  ) m.  le  26  Jan- 
. « ' ; vier  2721 

LE  LONG  (Jacques)  m.Ieis  Août  1721 
TOLAND  ( Jean  ) mort  le  2 1 Mars  1722 
SALLENGRE  ( Albert  Henri  de  ) m. 

Je  27  Juillet  1725 

NOÜRRY  ( Nicolas  le  ) m.  le  24  Mars 
1724 

RUFFY  ( Louis-Antoine  de  ) m.  le  2 6 
Mars  1724 

PICTET  (Benedift  ^mort  le  10  Juin  2724 
BLANCHARD  ( Guillaume  ) m.  le  16 
• Mai  - • ’ 1725 

RAPIN  DE  THOYRAS  < Paul  de  ) m. 

le  1 6 Mai  1725 

DE  LISLE  ( Guillaume  ) m.  le  25  Jan- 
vier - 1726 
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Du  plus  grand  nombre  des  Auteur r que  F on 
trouve  dans  l'Ouvrage , ne  Sachant- point 
le  nombre  de  ceux  qu  on  y a joutera  dans 
la  fuite  » 


Dans  le  dernier  Volume , on  donnera  un  au - 
tre  Catalogue  de  tous  les  Auteurs  avec  la 
marque  du  tome , & de  la  pagè  ou  ils  fe 
trouveront « 
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